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MONSEIGNEUR 



&^^ij)es marques di bonté que 

diguées depuis ^ue foi k bonheur 
£êtrc çontm p/it pénétré 

mon çcmr des feminum de la plus 

4 * 

vive recormiffance. Je ferais char* 
mé de les fain çonngkrf à tout 
Vunivers^ ainji que h grandeur 

V 

d^anuj, la bie^faifancey & les au^, 

% 
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très rares qualités de celui qui les a 
fait naître, Puijfc donc être lu de 
tout le monde ce Journal ^ que je 
prends la liberté de dédier à V^o- 
TRX Èxce^lencb! La fr^ti' 
chife & le jlyle funple dans lequel il 
ejl écrit, font un garant afpjiri d» 
: ht vérité de tout ce qui y efl con^ 
■ tenu. Qu'il foit en même tems celui 
de la recomiQiJfaaçe ^ du profond 
re/pecl de ^ . . r . 

y O T R £ 

te 

• ' , iris humble & très qbMat^ 

ferviuur* 

Th**deB*\ 



h. 
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préface de PÈdiuun 



I 'Auteur du Journal biflorique fuivant 
J eft un Militaire^ à qui le fëjout do 
trois ans en Sibérie avoit prefque ùàt 
oublier la langue françoiie» {Levenu ea 
Pologne^ il crut devoir metixe au net le^ 
obfervadons qu'il avoic faites à Tobolsk 
oii II avoic été relégué en qualité de pri^ 
fbnnier de guerre, tant fur le pays où 
cette ville eft fituée, que fur ceux oii il 
a paUe en y allant & à ion retour. Son 
deliein^ en mettant au jour ce Journal, a 
été de faire connuitre à Paugufte Sou« 
veraine de toutes les Ruffies & à fbn 
Confeil, combien on a peu d'égards ponr 
ks ordres que Thumanité&le eœur bien^ 
£ûiant de cette Frincefie lui -fuggerene 
en faveur de ceux qui font reléj^ué^ 
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§n Sibém» ou que Ton y conduit; com« 
ine prifonniers de guerrci pu enfin com* 
pie deiUnés à y augqieptç^^la population 

du pays ; dç danuer une idée de la ma* 
tiiere donc les ÇouyçtDcnn & le« OSà,' 
fiers fubilcerness^ycQtiduireDCi au moins 
pour le plus grand nombre ^ Taucorité 
qu'ils $'atcribuent| 6ç dont ils croient 
pouvoir abufer juipun^roçnç, à çaufe du 
grand éloigncment oii ils fpnt de la Cour 
impériale ^ Técac déplorable de ceux qui 
(ont fournis à leurs ordres ^ diStéi com- 
munément parrint^é( fordide ou le ca* 

price; les défauts de leur manière de 

gouverner I & les moyens d y remédier^ 

tant pour l'avantage dç U Coufpnne, quç 

pour celui des babitansj Tidée que ^on^ 
doit s'en £dre | 6c des nations qui lea 
entonnent ^ la qualicé de leurs pays^ 
l^urs moiurs^ leurs religionS| leur C9m-«. 
m^rcet ^^quantité d'autres obier vations 

înt^reâànçes^ qui ferviront à i^difiçi les 
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ùas&s noâoitt qn^eft ôiic données plu. 
fieurs Auteurs i furconc Mr. de Voltaire^ 
<|itt^ dit notre Auteur | n en a connu au 
vrai que les roubles i & ÏAhbé Chapt 
de haute Roche ^ qui s'en eft râppotté à 
cequ^on lui à dic^ lorfqu'il a parcouru 

« 

la Sibétie en pofte# 

L^Auteuf m^ayant ptié^éé r^digêf 
ion Journal ^ & de le £aire, imprimer j je 
me fiiis ùÂt un devoir d^y conièrver Ëet« 
te franchife naturelle au Militaire fran* 
çois &: cette iimplicité de %le^ qui ea- 
raâérifent la vérité de la nartatida» J'ai 
été tenté de n^y mettte que les lettres 
initiales des noms propres ^ au moins dô 
ceux dont ce Journal ne £uc pas Téloge ; 
mais toutës réflekiônS îaices ^ cru de« 
voir me confarmer aux intentions de 
TAuteuri qui à pùxit principe ^ celui 
d'un Andeni le bien delà RépubliquA 
exige que Ton faûè connoitre les mé* 
chans ^ intcnfi Mcipuilkœ cogmjci ma^ 



l0Sh. On y Verra auffi comtMen la Polo* 
gne a perdu de cicoyens dans le cours 
de ces diviiiofis inceûines^ qui Voat 
mife à deux doigts de fa perce ; la con* 
duice que les Ruflès ont tenue fur le ter» 
titoire de cette République à l'égard des 
Confédérés , & le peu d'accord & dLVt^ 
nion qu^il y avoic parmi ces derniers* 
FuiiTeat tous les Sesgneiurs de cet £tat^ 
autrefois il célèbre ^ travailler de bonne 
foi à une réconciliation fîacere, qui 
donne 4 cette République (oa ^mcieRae. 
^lendeurl 
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fûvois lervi en Canada pendant tout 
tetna de la dernière guette» eil qutf* 
iS'i II 4 lité de Lieutenants J'y fus fait pii- 
ibntiiei^ par lea Atigtoîs , etntiiené en Angle-* 
terre» & relâché à la paix« De retour eù 
France ^ la réforme qui fut faite dans les u*ou<« 

pès^ me laiffii Ûûi$ fervice, comme tam d'au* 
très. . Apthê bien dea folUcitatiOna pour éÂ 
obtenir, je faifis la première occafion qui iè 
préfenta« Mr« le Chevalier de E fima lequel 
j'avoia fervi en Càuadaf m offrit de Taccom- 
î pagner dans une expédition fecrete qu'il s^i« 

Ad 



tait propofé de faire avec ragrcmeiit de la 
CovLt. J'eus le Brevet de Capitaine d'Iiifaii« 
terie; & je partis avec lui au mois d'Août 
1763. Cette expédition eut tout le fuccès qu« 
Ton s'en était promis. Animé par Teipérance 
d'obcenii; la aoix de St. Louis , je fis un fe« 
cond voyage, avee le même fuccèst en 17634 
& 1765. A mon retour on m oifric une com* 
pagnie dans la Légion de St. Viclor^ avec la 
promefle formelle de m'en faire Major au bout 
de fix mois. J'acceptai Tofire & je partis. 

Pendant ce tems-ià Torage fe fonnoit Gxt 
la Pologne. Il éclata ; les deux partis oppofîi 
j^rirentles armes* I^e. Prince George Martin 
Lubomirski, Maicdial de la Confédération de 
Cracovie , envoya en France un de Jks CçlOf 
nelSi chargé d engager des Officiers fspf^oi$ 
au fervice de cette Confédération. Te fus du 
ppipbre9 & le i7« d^;Mai 1769% je paflôi uot 
capitulation avec ce Colonel^ aux conditioiia 
fuivavres* . 
. , .ï^' Que je imirois avec ^e ; 4tfe .& Jet 
fonâiotis 4eXieutçnant-Cokliel;»^dvg& .û;p^ 
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doflits d^appointeiiieiit pif mini , à k table 

du PfÎDce. 

1^' Ql?c je me rendroii k Vienne en Au- 
niche ) mes frait. Que de U je ferois condait 
à Qwovie aux iîraix ^ dépens du Piiace Lu-» 
bomiiskû 

Que dia mon arrivée dàm cette der^ 

niere viUe, 1^ même Prince me fourniroic à 
fes fraix & dépens, chevaux & tout ce qui eft 
PiÊceûîttire k l'équipement d'un Officier de mon 
rang, pour la guerre* 

4**' QiJ au cas que Ton ne tînt pas toutes 
les elaulèa à condllioiia de cette capitulation, 
le Fiiiice fcroit obligé de me donnei* mille du- 
cats de dédommagement» • 

50. Que cette convention ou capitulation 
n*auroit lieu qu autant qu'elle (bioit autQiifée 
f$ï le Miniflere de France; qu'elle ftroic nulles 
4^ regardée comme non-avenue^ fi te MtfMlUise * 
ne i approuvoit pas* - - 

Je priai un de mea amis (a) de fonder Jea. 
Maternions du Miniftera égard* Sur le 

(tf) Me 4«Bo«KftinTiUe,G|t|ât«i]ied«T«afaii« «njonf-, 
Anti Secrétiitft 4ti tlibitiet. ' 

A3 
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rapport qoHl mVn iit^ je Att «à boreott )Aet ' 
affaires étrangères : on m'y expédia mon pafle» * 

pon^ & on y joignit ks plus belles proriieilbs» 
Je partis de Paris le 2 de Mai: j'arrivai 
à Vienne en Antvkbç le 9, Juillet; oà je trou« 
vai dix Fiau^ôis, dont fix av oient été Officicrst 
en J^oncov Les dix s'y étoient rendus depuia 
peu pour le^ même ob^t que moi» Le Frince-' 
Lubonmski nous ûjàut fait tenir de 1 argent 
pour payer notre dépcnlè dans cette ville 
pour notre route» nous en partîmes le xi« 

■ Au moment de notre arrivée, le 29, à 
Eperies en Hongrie» le- Commandant noos fit 
prier de palier cbe^ lui > & de lui montrer nos 
pafTeports. Sur ce qb'il y étok dit fimplement». 
qu'it nous avoiem été accordés pour veyi^er 
en Âllemagne, il nous iignifia qu il nous ar*^ 
rCroit, jufqu'à ce qu'il eât rc^u des Ordses dn^ 
Gonvenioup général» & ordonna» iur le champ^- 
une garde à la porte de notre auberge ; 
m^iqoeÉffOré del'ëibfovage quînonaattendoitc 
' ' La Princcflè Lubomii^ki faiioit ion leionr 
dans les envuons de cect^ viUe* Je crus dc^ 



Toir prendre U liberté de loi donner evU du 

motif qui nous y avoit couduiu, de notre de*. 

tentitm & du défaut de fimncet oùnouiédoni. 

réduits. £Ue nous ât pafier cent ducatf • 

Notie anivée & notre détention furent 

tuffitât dimlgaéef dent le cemp polonote* 

de Gftbholtou, qui n'écoit éloigné d'£p€rîca 

que de fept milles. Plufieurs Marécliaux de 

ce câfnp ?ini^nt nooi voir. L'un d'eux» dont 

j'ignore le nom, nous débita miile infimiica 

furie compte du Prince Lubomirski, dans le 
deflfein vraifanblablement de nom détacher de 
lui. Il n'y réuilit pas ; de U fiiite nous a prou-, 
yé le ftnx de ces imputacioni. 

Notre détention doroit toujours ; notre: 
hôte, comme tous les aubeigUles de la Honn 
grie, très attentif à les intérêts, nons ftifbit tout 
payée exorbkamment cher; de fa^n que: 
voyant approcher la hn du fecours que laPrin*. 
ceiTe Lnbomirski nons evoit envoyé y je récn»; 
vis à cette Princefle» qui nons fit pallêr encore^ 
trente ducats. 

* 'a 

••.A4 ' 
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Ijù Commaudantju envoya cher(;ba? plo^ 

fleurs fois, fous prétexte de traiter d'affaire 

an iujet de notre détention. Je.Mniuqaai 

qu'il me difoit tout le bien potUble des.I4^é*>. 
chaux de la confédération, & qu'il me pei« 
gnoit tonjonrt le Priiioe Xttboiniiaki avec Ica 
eouleui'S les plus noires. Quelques-mis Renoua 
me parurent avoir ^nté favorablement lea. ' 
propofitiona des principaux maobrf ^ de la 
confédération de Gablioltod^ . Quaat à moi, 
voyant què les fonds nous manquoientmcore^ 
de nouveau recuora à la Phoceila*. Mak 
fuit qpe mes lettres ne lui fuient pasi parvenues, 
Ibit tout antre ohftadei deux de mes Itttrea* 
rtfterent fans réponfe. Nous étions dans, lea 
circonflances les plus facheufes^ déteaus com« 

me pnfonmecSf iani argèm ; notre lubergiAe 
menaçant cruellement de mettra, à 1% gort« 
ceux de nous qui ne le payeroient pas tous 
Icis trots jours, & s'étoient déjà écoulés fiina. 
layemeut. Je fus cbea le Commaadoftt : fit 
lui expofai notre iituation, & lui .dis, que s'il 
vouloit noue retenir plus longtemsi il devoit & 
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cé&udre à Te. vok .dan« la x^^^U de fturnir 
à la fubiidançe qodqoes^uns d'entre nous» 
U me répondit alors qu'il venoit de roccvoij» 
dans i mitant I l oi di e de nous laifler paflè» 
outre. On noua apprit en fnêina temi la dfr* 
faite da Prit^a Xaibomirski, & Ton noua 
foit m£me qu'on le cro^'oit ptUouincr d^ 
guerre» 

Quelques jours s'étam paiTés fans nouvel* 

les de la pdic de ce Prince, ni de la PrinceiTe^ 
ooos écoutlgaes les piopoi|tiooi que les Ma» 
sechaux de I4 Confédération nous fiient fiùre« 
Çeux d'entr'eux payei^t 30 ducats quo 
nous devions à notre^iuberge» A nous en par* 
limes avise eux« 

Le g. Septembre je paiTai une cepiculatioa 
fvectouaka Maréchaux ,.pouc la levée d'un 
Ségiment d infanterie, ies articles portoic;/iiU ; 
que j'en éioh le Colonelentîtrc^: enfon^lions^ 
Que le Régiment ieroi^ compofé da 
100a l^oj^ume^t dont daux compagnies df 
Cienadki-s. ' 
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3^- Que Tannemem» runiforme, rentre* 

tien & la paye des Officiers «S: des Soldats fe 

ftroient & dementeroient aux 6nit de la coik 
fédération. 

40- Que la paye feroît faîte chaque 
meis fur le pié de csnquaote iciut pour le 

Colonel 

pour le Lieutenant Colonel 3 5 

' pour le Major 30 
' pour lei Capitaines des GrenadiefS zz 
pour les Capitaines des FufiKers %o 
pour les Capitaines lieuieuâos 1 z 

pour les Lieutenans Z 
* pour FEnfcigne • <r 

50. Que (i un Officier avoît le malheur 
d'être blciié au point d'écre hors de (êrvtce, il 
^uifott de fa paye entière fâ trie durant, ovr 
hùïi lui fembleroit. Que s'il étoic tait prifou*-' 
Hier, la paye lui feroit payée en entier fans la^ 
moindre déduâton. 

6""' Que dans le cas où le^égiment ferok 
reforme à la paix, les Officiers jouiioieiu de 

leur paye entière jufqu'à ce qu'ite fulTent re- 

m • 

) 
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placés dtni ûèè grades pareils mx leurs , oa 

dans des grades fupcrieurs ^ dans quelqu autro 
corps de la République ; 

7^* Enfin que l'on (& confbrmeroit dana 
ce Régiment aux loix militaires de la France. « 

Tous les Maréchaux con(eniirent à toutes 
claufes & conditions, & fe chargèrent de faire 
approuver cette capitulation par le Grand- Gé^ 
Béral Mr. le Comte Potocky* B!le fut fignée- 
par dixhuit des premiers membres de la Con« 
fédération le même jour 8. de Septembre i ap* 
prouvée enfuite par le Comte, & j'en reçw au 
commencement de NovemUe la lettre d'ap* 
piobatloii Si, de féticttatiôn du Comte do 
Teheniy. 

Le I }• Novembre la Confédération fit iba 
entrée dans Cracovic, dont le château me fut 
tfligné pour fonner & alfembler mon Régi*< 
ment. 

Entreprendre d'affembler une troupe Se 
de k fonner à la di&ipime i^ilitàire» pitfque 
fans fecours> dans un pays étranger , Si parmt 
line nation oik tom voulolent commander ^ A 
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perfoxmt obéir, ce oetoit pis une petite âf» 

faire. J ex])orai àNosSgrs. les Maréchaux les 
obftaclet qae j'y rencomreroii, ifin qu'ils y. 
poftaiTeot toute leur attention « qu'ils y don-» 
nail^ûL tous leurs iuins, Se qu'ils t^mployadent 
tome leur eùcorité pour me mettre en état de 
céuûii' dans mon entreprife. lis eurent égard 
à mes rcprcltintations , & firent tout ce qu'il 
purent pour m'aflfunr le fuccès. jWuyai 
\ plufieurs UAcaûaies de la pai t de quelques 
Geotilsiiomiiiei; mais je ne me r«fbutai pes ; 
en qnina&e joura j'evois sifttmblé environ 
}00 hommes. 

Sur ces enrrefiiitei les Mal^cfaeQx forme* 
rent la Généralité à Biabt Le Marécbsl Dw* 
ianoski» qui commandoit toute la û>nfédérao 
tion» fit emmagafiner les foUrage^ dans le diA* 
leau,. & me domm ordre de.nen kiâêr diftri*. 
buer que la quantité poitée fur les biikis qu^ 
Von me préfenteroil lignés tou 

Qy^ques jours apr^ quatre Gentilshomn 
^es fc piéiciucreiu fans billet, avec un. convoi 

4e yçitiurcMi po^r fcendre dn 6mnge. Jel^ 
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déclarai le plus honnctement pofTiblei les oi* 

un iïtwL iqïkàit im^moij k £àhxn à Uk mtfL 
Alors contraint 4e ma d0fo<ke, j« me mis en 
garde. U l'appcrf ut que fts coups, d'elpadron 
fi€ m'éconnuîeoc pas , à que j'amoâ profka 
fiûllibkiueat du jour qu'il nl'aar^i^ Ait pou* 
lui donucr un coup d'épéci il i'eaftiit & ja i» 
le foiyis pas^ J'oi donnai à la garde de les a^r 
téter, àc^en randis ceinpte au Afaréchal, qui 
dk kamcment qu'il voulait en faire un axcok* 
pie; cependant ils, en furent quittes fOU( 
laptnr. r 
Ceuç avafiture m en attira. d'autj:e;i^ deif 
quelles je ae me tirai pas moins heureufementf 
Tous ft'en n^çiant juiqu'aux foMats, qui m 
vouloiefit pas fitiv4'e les ord^i^ fçx^ leurs logiit 
mens ^ prétendant loger cb^ Itf, bourgeois, y 
Atre nomia» Se avoir leur pfeiiM liberté. Je 
fis .arrêter un des plus mu^if; U pailla par Iç^ 
verges & fut chafTé. J'avoue cependant ave< 
MCMiietflàncaf 40e j'ai,obiigitîoii de la vi^à 
Mr. le Colopel Wybranoski^ Je n'étois CPi 
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encore biea &u fait de la langue polonoifi*^ 
dans une oecifion très* critique ^ il me prcta te 
ficotus de ion br» & celui de fa langue* 
' , J avois furmoucc tous ces obftacies^ j'a*« 
'Vois armé 9 exercé) & l peu ]^rès difcipliné 
-^uaure c«iis hoaunes» lorfque le 9. Novembre 
le Maréchal Dzarzanoski ordonna d'évacuer 
Cracovie: perfbnne cependeilt'tie pouvoir dire 
avec railbn» avoir vu rennemi en inouvementw 
On ioi tic de cette ville dans la plus grande 
€onfafion:-ofi coupa le pont , & chacun s'en* 
fuit à la dcbaiidadei Je conduilis néaiimoint 
tua uoupe en affcz bon ordre; mais je me 
trouvai' ou iDifieû des cbatlips Ans âvoir refit 
aucun ordre pour me rendre eu quelque lieti 
de ralliement» Il paflbit fana ceffe auprès de 
mot des geos épouvantés, fuyant à toutes 
jambes & fe dl£mt pouriuivis par les^RuflèSè 
Rien «pendant de plus faux ; car ies Rudes de 
fe préfenterent à Cracovie que deux joum 
Après. Ces bruits 1 qui pouvoient être fondés^ 
ne déterminèrent à former une petite coionnd 
'de ma troupe peur être plus eu état de dé* 
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'((enky & a'ayatit aucun artilleur ^ je chaigeiù 
moî-iiitiiie mes deux petites pièces de cflûoii 
éc campagne f de je me retirai à Wadowicz^ 

petite ville à 7. milles de Ciacovieè 

Qu'il me fi)it pennis de faire ici quelques 
obTervacioiis fur la conduite .que tenoieot al<M» 

ks Coufcdéics. 

Nos Seigneurs les Maréchaux vivoitfit 

«ntrVux dans ia plus grande méiinteiiigence* 
•S*iis avoient bien voulu Te concilier^ rennir 
•toutes leurs forces fous un Chef entendu f qui 

eût établi une bonne fubordination; ne pas 

dépentèr leur argent i tant de cheraux inutih ' 
.les; l'employer à former beaucoup d'infante^ 
,rie & de canoniers^ ils auraient pu entr^ 

prendre avec fiiccès quelques Opérations mitt* 
•^taires* Mats iitôt qu'un Marcachal fe voyaic 
*i,ia tête d'une petite uoupe de cavaleiici 
.tnt fans infantérie« il iè ftpatok dés autrei, 
.A ailoic tenter quelque cbofe». dans ^'.efpérante 
-de faiie ieul qûelque coup d éclat- Ce n'étotf 
- pas & conduise fuivant les principes de l'aiM: 

militaire; mai& avimoins c'étoit meittrer d^ la 



taltut > du Cûurûge & de la bravoure. Auffi 
iMt«-je itudM-mX'Pakmois U jttftisei^m- hut 
^ dut : iU ioac braves & courageux; mal» 
heureufemenr ilt& fom trop, fi&p iiir leur 
Itars ils me isigiigé àt p'iBÙxuirCf & leiin 
Voiiiaft plus éclaiiés & plus dUcipimôs om tM 
de leurs conaoiiTances dans l'arc militaire todt 
l:'a?amqi;e paffibto*' ' * - - 

Nous étions plus de cio4 mille hommes 
tto tfeoupes dnt Craecme» Marédial Bit« 
imski ca ^oit plus de 3$oo.daas.:les £uui* 

s. 

bourgSé Tout bien conduit, on auroit pu 
fâtt quelquèxi»fe de bon ; maiS' lé xbrps ée 
troupes qiii écok dans k ville fembkiit -êtm 
en guêi'ie ouvcitc avec celui des &uxboui'gs* 
Oo eâc dit à lettv condnitè/jfîi'ils /étoient dt 
^ux partis oppefés. S'ils eufleat agi de cou* 
cert & en bonne union, la cavalerie auroit pa 
,gatder Us dahot»; fermer de bdiia magafina 
^e vivrez ) de fourages & de muniâons dans 
ia ville j donc on auroit cotrfié ts' ^atde à Tin- 
fittiterie; wwfm de pctits-détsiehenienâ poi{r 
«'emparer des . péages de k Couromie* 



faire tort au peuple, à employer ces funds 
ipit à renforcer les troupes foit à fubfilter* 

Tout iimt ainii difporé, les Ruilès nWoient 

pu les attaquer^ qu'avec des forces très fupé- 
rifiures« Mais comment anroient«ils pu le 
faire lis avoica^ uop de pays i garder» & 
kurs troupes étoient fans ceflfe harcelées par 
de petits corps d*autres Confédérés. Ceux 

' de Cracûvie pouvaient » & auroieut dû fe réu- 
ftir avec la troupe du Prince G« M* lubo* 
mirskii qui avoit de rinfimterie tris bonne ; 4: 
qui eû vraiineoc patriote & uès vaieuxeux* 
Ils s'en avi&renc eil effets mais trop tard. Le 
Maréchal Pulawski» ii couuu* auroit m£me 
pu fe icunii à lui; mais l'efprit de cabale & 

, . Tamour- propre il mal placés « fiirtout daoa 
les uircooliaoces où ils fa trouvoient» gâtèrent 
tout: on eût dit qu'ils fe regardoient comme» 

ennemist lis & ravifimm; mais il n'étoit plut 
. temst 

Cette conduite û peu réfléchie» les ré« 
dttifit è des extrémités malheurenfes. Us 6 
virent contraints de prendre le parti d'évacuar 
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Cracovlc, de faire une retraite fans fubfiAan- 
ces & fans munitions; réduits à Imtrre Teilra- 
de f fans aucun afyle fixe, & à courir le pays 
pour trouver de quoi fubfîfter, j avois beau 
leur rèpréfènter qu'ils ne pouvoient manquer 
de iuccomberi en continuaut de le comporter 
aiaiij je le répétai fans cdïc à Biala de Cia- 
covie ; mais envain. On eût dit qu'ils n'avaient . 
pas l'ombre des principes de la guerre^ Ce« 
pendant le Maréchal Dzarzanoski a fervi en 
France, (bus le Maréchal de Saxe, & a éti» 
dit- on, Viceroi dans l lnde. Mais fa retraite, 
ou, pour mieux dire, fa débandfide de Craco^ 
vie , prouveroit du moini qu'il a beaucoup eu-* 
blié. Au refte Ton peut ctre très bon Capi« 
tmne , Se fort mauvais Général* 

Les Folonois étoient dans les circonftan* 
ces les plus favorables pour iè diliinguer« Sitôt 
que quelques Offideif françois les eurent 
joints, ils iè fortifièrent à la barbe des Ruûfea 
à Tenitzc, Landskroon & dans d'autres petites 
places , où ils fe font feutenus , jufqu'au mo- 
ment que les Autrichiens uièrem de jQiper- 
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éixAe pour les leur faire abandonner. IIè , 
déieQiiùent Czentochow,concre les ûtcaque$ du 
Colonel Oréwitz, qui a bien montfé (on igno- 
rance dans lare militaire, en voulant: prendre 
cette place avec de la Cavalerie fkuk ; audi 
fiiMl très bien rofié/ 

Avec la même aide des Otiiciers fransois 
ils furprirenc le château de Cracovie, & s'y . 
lêroient maimenns, s'ib n'avoient été con« 
trainits de céder à la force. Il n'y a pas de 
déshonneur à étie baccu ^ mais bien à fe laiiler 
. fiirprcndre* 

D'un autre côté, le Comte Ogainski, en- 
touré de lom côtés par les Rufles, les bat, 
tue le Colonel , 6it 6c/o prifonniers. Que 
falloit*il de plus ? la jondiou de Pula^wski ; 
elle manque, on n*olè dire comment, & le 
Oimte fiiccombe* DiTons - le ; les Potonois Cs 
ibnt détruits eux-mêmes. Ils avoient affaire 
k des ennemis , qui , ce lèmble, n*étoient en 
Pologne que poar piller, ravager & commet- 
ue les barbaries les plus révoltantes & les plus 
amcef . Quelles exjpéditions militaires y ont- 
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ib fuites dûçs les jtbvinçs ? ils ont pillé & rava* 
gé les biens & les terres du Prince Kadztwil & 
de tant ci autres: ils en ont emmené les hom*» 
m^ en captivité ; & j'ai vu de mes propre^ 
yeax un convoi de plus de cinq cens voitures 
chargées de leurs pillages & de leurs volerieS| 
que Ton conduifoit en KuIIic. Mais fîniflTons 
ces triftet réflexions, qui me navrent le cœur^ 
^ reprenons la fuite de notre journal ' 

Après avoir placé mes podes, & fait paG> 
(er démon côté tous les bateaux de la rivière^ 
j*y mis une gaide, <^ envoyai à Biala TAdju* . 
dant du Régiment, pour favoir les intentions 
de la Généralité. J'en reçus beaucoup d*élo* 
ges S( de complimençi de lélicitation fur ma 
prétendue belle retrake, A en même tems Tolr* 
dfe de me rendre avec ma iroupe fous Zaïor» 
à cinq milles de Biala, où commaadoit le 
Maréchal Czaniasky. Je m'y rendin; A fis à 
la GéUi^raiité les repréièntaûoiis fuivantes : 

Que ma troupe ne comuienjoit; qu'à fe 
%n|er; quelle n etoîtmâme eticore nibabiUéc^^ 
ni armée» ^^ue le plus graQd nombre étoit hoi» 
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é'état de tenir la campegne; qa'il fer oit donc 

plus à propos de n'employer que deux cens 
hommes, qui fe trouvoienc un pen exercée, A 

de faire un dépôt des autres, jofqu'à ce 

qu'ils fulîcnt liixlTés* Le Maréchal Czciny me 
répondiez k plan efi fak; U fm k fmvn & 
marcher. 

Oa avoit envoyé la tioupe camper dans 
un bois près de Zator, & je l'y trouvai dans 
la plus grande détreife» fans rentes, ians mar- 
mites, fûns haches pour couper du bois, fana 
habits & fans pain ; il .étoit même défienda 
d'aller à la ville, feul endroit de tous les en- 
vhrcna où Ton aoroit pu en aeheten j*en- 
' voyai au loin pour nous pourvoir des néce& 
fités les plus urgentes, & fis des reprcfenta- 
tiona au Marédial Régimemaire. Il sons eft 
impoCfible de faire autrement, répondit • il i 
mais nous partirons bientôt d'ici pour cher* 
cher mieux* 

Neuf jours s'écoulèrent , & nous quittâ* 
mes ce lieu avec le même défordre que celui de 
notre départ de Çraeovie. Je crus pooToir 
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deniandci' : où allons* uous ? & quel eft le 
plan de nos opérations? Contre -mardie: ce 
fat toute la réponfe^ 

Tons les jours les cho&s altoient deimal 
en pif ; la déièrtion croiflbtt ; le nombre de» 
malades augmemoit^ la méfinteUigence iub« 
iiiloit ; tout enfin tendoit à notre deiliudion. 
Cette fatale extrémité où nous nous trouvions 
jne tic éaire i ceux avec qui / etois en comipon*^ 
dancc, qu'ils ne fuflent pas fur pris, fi à la pie* 

miére affaire ils appre&oient que j'avois été tué^ 
ou &it prifonnter* 

■ Ma prophétie ne tarda pas à s'accomplir. 
Après avoir couru les forêts pendant un mois,- 
ians avoir logé plus de deux fois dans des vil« 
lages 9 nous marchâmes trois jours & noia 
nuits; aous naus trouvâmes le io« Décembro 
au village de Royan% à 3 milles de Peut)kow^ 
A peine y crions •nous arrivés que l'on 
cria MofcoviteSi Mofcovites ! Auffitât la peur fie 
prendre k ftiite au plus grand nombre : je 
contins néanmoins ma petite troupe, & pcmt 
lactbicr la retraite des équipages» je m'empe» 
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rai de quelques hauteurs lur la lincre d'un bois 
& envoyai deux Officiers reconnoitre Tcnne* 
mL 11 s'en apperçuc ; s'arreca, pour le dii^o* 
fer à une atraquc en règle. . Quelques dcta- 
chemens des Confédérés voyant mes dirpcfi- 
tions» me joignirent avec proipclTc de ne pas 
m'abandonner. lis ccnnoidoiciu ii peu le 
pays, que lorsque je voulus prendre quelques 
informations fur la (icuation du terreiii; s'il y 
avoit quelque rivière fur laquelle il y eût 
un pont? on ne fut me donner aucun éclair* 
ciûêment. 

, Cependant l'eimenii avançoit ; les coups 
de fuiil aUoient leur traîn« & je commensois 

à eipérer quelque cliofe de la bonne contenant 
ce de ma troupe, lorsque les Mofcovites ayant 
paru fur la hauteur» & fait jouer leurs 
k terreur s'empara des cfprits. M'cttant jetté 
dans le bois avec So. ou loa Soldats, je priai 
quelques Ûtliciers de courir après les autres 
pour les lâiiier j ils ne purent en venir à bout. 

Dans le moment m£me un Cofaque s'ap* 
proche de moi en criant pardon^ pmroL Je le 

B4 



pris d'abord pour un de dos Polonois ; mm 
je l'apperçus auiBcôc rcmc à moi la iaoce en 
main. Je fus alTcz heureux pour parer le 
coup, lui couper fa lance, A me débarrafler de 
lui* Je rentrois dans le bois pour rejoindre 
la Uûupe^lorfque mon cheval fut bleûé, & moi 
tout è coup invefti par une ttoupe de Co(a« 
ques auxquels il ne me fut pas poflTtble de 
j^éfiltci fcul comme j'étois. Je fus donc pris, 
à en un dtn d'cetl ces habiles valets de cbam* 
bre me mirent en état, comme on dit dans 
le pays» de me mettre au lit à la frangoiijei 
c'ait à dire nùd* Heùreulèpiem pour moi un 
dé leurs Caporaux, nommé DizenicUt fc pré- 
fenta au momcni qu ils délibcroiem s'ils me 
laifleroient la vie^ & je les voyois déjà difpô* 
Xes à me Tôten U leu4: dit de me rendre mes 
habits, & de me conduire à leur Commandant, 
parce qu'il vouloit me parler^ Pour le dédom* 
tnager de la perte de mon habit, ils me mai^ 
traitèrent beaucoup i coups de picfue, & me 
Hvrerent ainfi au Caporialf qui me conduifit 
au Lieucenanc Colonel Drcwitz. 
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U me re^mavec autanc 4^ barbarie au 
moins que les Cofaques qui m'a voient laif^ 
prifomiifir. U débuta par ktt injures les plm 
humiiiaïueSi & des iniamies que l'on ne par^ 
donneroir pas au plus vit foidat, & finit fon 
GPmpUmeot pttr me dire qull me feroit pen- 
dre, je me jeccai alors dans les rangs des Gre* 
nadierS) & lui dis: je connoit trop bien les 
loix de la tpierre» & les imentions d'une Son* 
veraine aulFi clémeiue que Sa Majefté Impé^ 
riale» fous la baniere de laquelle je fuis eu 
qualité de 6m priibnnier» pour avoir à craiB» 
dre un fort auffi fuuclle; mais je ne ferois pas 
furpris d'éprouver de votre part les cruautés 
& les barbaries que. vous avez exercées envers 
tant d'autres (a). Je ai aueiulois que cette 

icene finiroit par me faire donner au moins 

C«> n «voit f»t eouftet lel maîiit ftvx «m, 1m |»i«ai 
tux autrcts i «{uelqnet uni let partie» natiiTeUct^ S& lei leur 
fiifoit mettre dans la bouclie. Il (âcrifintt à fc«^ Co&qnef 

ceux dont ia figure ne lui piiiloit pa». Toutes ces îîorretj^ 
s'exécutoient en fa prélence, & il fembioit y pr^ndrtt phi- 
fir. Ce» faits font connu» de toute la Pologne » & l'on voit 
'encore aAneUement en 1774. dan» le» me» de Varfmie de» 
itoatlienreax nftuidier le» vn» aui» yt^, le» antre» ùa» meiim 
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une centaine dé.cottps de bâton; maiiilfecon- 
tenta, en m'accablant d'injuies, de me mettre 
fotts k garde da Capitaine OAm <m Udm, 
Conrlandois de nation» qu'il connoKToic âna 
doute très capable de Timiter. 

Arrivé près de ce Capitaine j'en reçus beau« 
coup de poiiteûès, & il me dit que li j avoia 
fauvé quelque choie des mains des Cofaques, 
je pouvois le loi confier, & qu'il me donnoit 
là parole d honneur de me le remettre après 
l'afFalre finie. Croyant trouver en cet Officier 
la m£me probité & le même homieur que Von 
rencontre chez les Officiers des autres nations 
de l'Europe» je ne balançai pas à lui remettre 
ma bourfe» qui avoit échappé par bazard aux 
Cofaques» & dans laquelle étoient 96. ducats^ 

Environ une heure après, on mit font la 
même garde dix Officiera François de mon Ré- 
gîmcnt. Sur le récit que je leur fis des poîi- 
teflês de ce Capitaine» ils lui remirent anffi 
leurs boui'fes, & le Chevalier de Ravina, Capi- 
taine, y joignit fa montre d 01 ciiiailiée 

(a) Mr. Tarter(>at2 de Berthemoiit Capitaine Ac* 
•adierk 15. duMtti Iç Sx, de Sr* Croix diJE, 
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Nous eûmes bien lieu de uous en repentir» 
comme on le verra dans la[fuice. 

Les Ruflet pourfuivireiu les Confédérée 
près des trois quarts de milles jufqu à un pont 
de bois au delà duquel ils s^écoieuc an^tcs, & 
qu'il n'écoit pas facile de jetter à bks^ Malheu* 
reufemeoc il n etoit pas marqué iur la carte que 
j'ûvois. S'il y eût été, je n aurois pas été pris. 

Après avoir tenu bon près <l'une beun^ 
les Confédérés fe fauverent« On les pouiiUt*' 
Vit jufqu'au delà d'un vilingc voifin^ où je fut 
témoin d un trait de barbarie de la part du 
Colonel Dréwitz* î^ous étions arrêtés , & 
les Coiaques maiTacroient un Hu&rd. Dré» 
witz Vapperçut qu'il remuoit encore ; & leur 
cxïû; il n'eil: pas mort> il remue^ fendoz-lui 
k téte. Ccft, je crois, tout ce que pourroil 
faire le fiiuvage £lquimau le plus cruel» 

On nous avoit tiaînés dans ce village 
comme pour être témoins des traits d'inhumé* 
nité des Ruûes envers les Confédérés* JPer« 
fonne n'^n étoit i l'abri^ des qu'il étoit tombé 

entre leurs mains» On nous cnftrma plus de 



deux cens Officiers ou Soldats dans une châm* 
bie de ce v illage. On nous y laiffa fans feu 
& fans pain, fi ferrés & géoée les uns con- 
tre les flucresi qu il falloit néceifakement nous 
tenir debout. Les Officiers Rufles venoient 
on eavoyoiem noas y prendre tout ce qui 
leur convenoit. Ceux d'ciuie nous qui refu- 
ferent leurs bottes furent buttus jufqu'à ce 
qu'ils les eurent li? rées ; & Ton nous força 
avec cette nouvelle eipece de couitoiiie, de 
kur ffltre préfent de nos culottes mêmes. 

Le lendemain on nous lit mettre en mar^ 
che à pied, cquippés comme on vient de le 
voir, & ati mois de Décembre. Nous n'avions 
pas mangé de la veille depuis notre détention^ 

Ce mcuie tiaicement dura tioi:» juuu, 
n ayant peur toute fobfiffamce que ce que les 
foldats qui nous conduifoient, avoient de trop, 
& qu'ils ûvoieut la chaiitc de nous donner. 
J'aî^ trouvé plus d'humanité dans le Jfeidat rsffe 
que dans f Officier. Les malheureux « car ces 
fiildats le font, ont -ils donc le cœur plus fen- 
fibki & plus capable de compAtir à la mUere 



des autre») que des Officiers faits, ce femble» 

pour kui* donner y d'exemple & de paroleSf 
desjcçons d'homantté? 

Nous arrivâmes ainli dans k viUe de fVol** 
burche H 'ulhorz^ où l'on féparû k& OiHcieii» 
les Nobles des autres pri(bniiif rs. Dieu ùix 
qui nous tourmeatuit i<s plus, de la f^un ou de 
Tambiuon. Oa couimea^a à nous y donner 
quelques vivr^, qui dirpanirent bieo vite, 
çpmme il eft ailé d'eu juger par l'uppeiit que 
l'on doit nous ruppofer. 

Pendant que nous dévorions le peu de 
iUbiUUnce donc, ou venuit de uous graulier* 
autre dans notre logement une femme toute 
éplorée , à nous dit que fa filb étoil attachée 
par les quatre mea^bres fur la table du Lieu-^ 
tenant Colonel Dréwitz» & livrée i la dtfcr6* 
lion de fes Officiers. J*ai fervi parmi les Saii» 
vages du Canada i il:^ n'étoient psii capables ài^ 
& porter k cet affleux excès. 

La imfire qui nous talonnoit me fit croira 

que je pouvoir m adreilcr aveç confiance au 

Qpitak]^ Qdm dam j'ai parle ^ aa Cpurlao? 
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dois il poli en apparence , à qui nous avions 
livre, fur fcs belles promcfles, le peu que nous 
avions fauvé du naufrage. Alors il dépouiUt 
fon malque, & le montra tel qu ii étoic* Il 
ferma Toreille , & fut entièrement fourd à ma 
demande , & infeniible à mes preflans befoins; 

Apres trois ;oui:> on nous fit remettre en 
marche ; mais comme fétois malade d^nne 
Sévrt ardente <& hors d'état de faire route i pied^ 
on me mit Tur une charette ou je crus mourir 
de froid avec les bleflfés^ ce jour-là. Mais j'^ 
tois réfervé à une mi(êre de plus longue durée. 
Le lendemain nous continuâmes notre route 
ponr Varfovie, où nous arrivfime» le 30. Dé** 
cembre, & fumes conduits tout de fuite, pen- 
dant k nuit, à Prague, qui eft de l'autre côte 
de la rivière. Nous avions mardié dix jonrt 
ians auu*e fubliliance que quelques reftes de 
gLuau que les Soldats nous donnoient par pitié. 

Avant que de quitter le Lieattnant Colo- 
nel Dréwitz, je lui fis porter mes plaintes 
fax le procédé du Capitaine Ûdcm. 11 me fit 
dire qu'il ne votiloit pas fe i»£kr de cette elV 
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&ire; (pi^il rcnvoyoic avec nous^ & que nous 
pourrions nous adrcR'er au GénéraL J'ai ap* 
pris depuis par quelques Officiers , que Dré-^ 
witz lui avoit fait fa k^on, pour fervir à £k 
dcfeafe. Plulieui s de fes Officiers nous daenc 
k foir même, qu'Odem avoit perdu au pharaon 
avec eux» nos ducats & la monnre émaïUée, 
que nous avions icclamcs ; que s ii le aïoii, 
nous pouvions les appeller en témoignage. 

le uoÂiieme jour Mr. le Colonel Cbilia 
vint nous voir; me fit affigner deux florin:» de 
Pologne pour chaque jour, & un à chacun 
des autres Officiers. Le 6. (ou le 17. uouveaa 
ftyle) onnouscondoifît d*un bout de la ville 
i Tautre, comme l'on conduirok le dernier 
des mal&iteurs, & Ton nous fie coinparoitre 
devant le Général Weiroare» Je ne fus pas peu 
&rpris de m'entendre faire des queftions telles 
que celles d'un Inlpeâeur de police de Paris, 
ft qu'aucune n!eûe le moindre rapport i & qua* 
Kté & aux nôtres. J'y répondis de même j 
cette fcene fe termina par exiger de nous un 
écrit dans le mtfoc goût: je le lui donnai. . i 



Je portai euiuite nos plâiotes contre le 
Capitaine Odem. Ce Général le traita ignomi" 
nieufement & le fit mettre en prifon: mail 
trois jours oprès^ ou me conduiiit avec Mr. de 
Ste« Croix chez le Colonel pour être témoins 
du (ermetit que détroit y prêter le Capitaine* 
Il y jura fur le. Saint Evangile» que nous étions 
des Impofteurs ; qu'il n aroit jamais vu la moa> 
tre en queltiout & qu'il n'avoit rien reçu de ce 
dont les Officiers fiaa^ois 1 accuibient* Je de- 
mandai envain qa*ii nous fAt permis d'appeller 
«n témoignage les Officiers du détachement 
du Lieutenant Colonel Dréwitz. On fe cou* 
tenta de me répondre que les loix de la Ruflie 
étoient de s en rapporter au ièrmenc d'un Of- 
,ficier, fans recourir à d'autres preuves* Toute 
octte démarehe de notre part n'aboutit qu à 
nous procurer un plus mauvais traitement dana . 
la fuite de notie route« Je fu^ii indigné de ce 
pffoeédé , qui aggi a voit notre milêre & net 
peines t que je jurai bautcmeiu d'en écrire tôt 
ou tard à Sa Majelté Impériale. On renvoya 
le Capitaine en lui prometnmt que Tein auroie 

égard 
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égaré h ion (ennent^ que Ton y mettroic ordres 
& Ton nous rit enfiûte au nez* L'ordr« ;que 

le Général Weiinare y mit) lue de faire inférer 
dmis la Gazette d^Utrecht» que les François faica 
prilbiiniera par les troupes Kuifes n étoient 
que des avaiuuriers & des impoileau, qui 
étoient en Pologne depuis longtems, pour 
profiter des troubles de la Képubiique, & y fai- 
le fortune. Mais il fcroit à fouhaiter pour ce 
Général» & pour Tbomieur de la nation Ruflfe 
qu'il lui fût auiU aiié de fe laver des infamies 
qu'on lui Impute, qu'il cft facile au Co- 
lonel de fi. & aux autres François prifonniera 
avec lui| de prouver qu ils étoient véritable* 
ment Officiers, & que les premiers airivés en 
Pologne ne font partis de Paris que le 15* Juin 

1769. 

' Le ig. Décembre vint unColond deman« 
der s'il y avoir quelques maladee parmi noust 
11 me parla» il me vit dans le plus fort de f ao 
e^ d*ime groifc fièvre ; je le priai de. m*en« 
voyar un Chinurgien ; il m'infcrivit néanmoina 
mi nombre de ceux qui fe portoient bien^ & 

C 
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me du en. me quittant; vous tus mahii? tmtt 
mieux, vms en ferez plutôt crtvt. 

Le 3 1) fans doute eu conféquence de loa 
rapport, on me rédoUîe à un florin par jour ; 
'& l'on nous fit mettre en route presque nud$| 
au nombre de 257. ho.mmes* Nous eûmes 
1)eaa repréfènter notre pitoyable £tat; les traits 
d'humanité de MajcAé Impémk à l'égard 
de tous les infortunes ; nous cflayanies d'exci- 
ter dans le fond def leurs cœurs des mou- ^ 
Vemens de commiiération» qui pudent les en« 
gager à nous donner quelques habits donc la 
plûpart mfme des Officiers & dès 6entilshom« 
ines manquoientj ou quelques mauvaiiès peliC* 
Tes, ou enfin quelqu'autre chofe qui pût. 
nous garantir du froid exccflif qu'il faifoit. 
L'Officier KuHe qui commandoit la conduite 
m^adrcU'a la parole en ces teiaiLS : Tu a donc 
w Cohnel François^ qui a porté plahue contré le 
Capham Odcm: hé bien Je te donnetai une peltjje 
de coups de bâton. Il fc contenta néanmoins 
de me faire marcher avec quelques autres dans 
tout ce qu'il y avoit de plus mauvais chemins^ 

« 
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même au milieu d'un marais d'un quart de 

millei à demi gelé. Nous y tombâmes plu*- 
iieuL's fois, étant tous tranfis de froid» & n'a- 
yant presque plus la force de nous relever» 
CSepeudant nous aiiivames, mais roides comme 
des butons. Nous nous entaflions les uns for 
les autres, nous nous ferrions pour pouvoir 
nous lécliaufFer un peu; mais quoique plu* 
fieurs dès Ofïieîefft' & des Gentilshommes es 
fuflent très malades, on nous for^a de continuer 
la route le lendemain avec les mcmes traite- 
siens* L'Oflficier qui remplaça celui qui m'a* 
voit fait le compliment que j'ai rapporté , fit 
m£mc bouiicr Si battre Mr. de Ravina. 

Nous changeâmes ainfi de deux autfca 
O^ders de même caraâere & qui nous traite^ 
rent à peu pics aufli indignement. Mais enfin 
nous eûmes le bonheur de tomber Ibus le com- 
mandement d'un Otiicier de CarabinierSf Cour» 
landois de nation, nommé Mr. Fock ou Focks^ 
Il eut pour dous toutes les attentions poffiblea 
& fc montra à notre égard Thomme le plus 
hoiinae & le plus humain. Jufqu ici je le rc- 

C z 



garde comme le héros de cette nation. Sam 
foiûs ûbligeans & toujours attentifs, la plus 
grande partie det prifimniers feroient mQrtade 
firoid & de mil ère lur la route* 

- Le 9- vieux ftyle, ou 20. de Janvier, fui- 
vant le nouveau (a), noua arrivâmes à Polona» 
toujours malades & gelés de froid. On avoit 
daboid rcfolu de nous mettre tous pcle-méle 
dans des caiêmates ; mais Mr. Focli obtint, 
à force de rep réfeutations & de prières, qu'on 
nous mît chez les Pères Jéfuites, où ùiok déjà 
im Seigneur Polonois, nommé Czaski^ ou 
Ichaski^ détenu prifonnier par les RufTes. 
Bien nous en valut, car c'eil de ce Seigneur, 
vraiièmblablement , que nous reçûmes pen* 
danc les neuf jours que nous y reftâmes^ tous 
les fecours que fon ame noble & géucreufe & 
fon cœur compAtiffant purent noua procurer^ 
On nous ût partir de Polona pour Kiow, u-ois 
fur chaque charette. Notre humain & hon- 

(a) Dans U fuite de c« journal, lc« dates feront fui- 
vant lo Tieux ftyl«, qui, coimnt oa le fçait, retarde de oiw* 
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iiête conduâeur eut rattention & te complais 

iànce de nous faire aiiécer ài chaufer juâju à 
trois fois par jour; il nous faifoit même don- 
ner de Teau de vie de tems à autre. Je croit 
donc pouvoir dire en dépit des raifonnemeiis 
fyftématiques des Médecins, que cette liqueur 
fut quelquefois ma reflburcei & que fans elle ' 
je ne ferois peut-être plus du nombre des 
vxvaus 

Le 24. nous arrivâmes à Kiow. On y fit 

1 appel, d'après lequel on pourra juger des 
foins que Tpn ftvoit pris de notre con(èrvation* 
Dans la route de Pra^e à cette dernière ville» 
il ctoit mort quatre-vingt-dix-fept hommcSi & 
les trois quarts de ceux qui reftoient avoient 
il peine encore un foufle de vie. Le pitoyable 
{tac où nous étiom ne fit point d'impre(Gon 
en nôtre* ftvenr ; on nous enferma tous pâe* 
mêle dans des cafemates très humides , & fi 
niai cloies que les murs étoient tapilFés de gla- 
ce. Nous y reftâmes (ans feu, fur la terré 
nue, ians paye & làns fubfiâancc, quatre jours. 
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Vlngt-fept en moururent pendant ce court in- 
tenralle de tems. 

Le 28» un foldat apporta à chacun des 
Officiers Se des Geiitilihoinmes emmenés avec 
nous en captivité, cinq fols, & deux à chacun 
des auaes^ diiant que c«tte folde étoit alSguée 
poui- ce ;our-Uj qu'il n'y avok point de 
pnye i efpérer pour les quatre jours précé* 
dens y parce que c etoit ïa£ag% de n'en point 
donner aux prifonniers ou Confédérés qui ai- 
' rivoient en cette place. Je demandai à parler 
au Place- Major } & je lui âs dire qu attendu 
notic état d'Officiers & de Gentilshommes^ 
il ne nous étoit guère poffible de vivre avec 
une paye fi modique. U me lit répondre que^ 
s'il entendoit parler de moi d'avantage, il 
augmenteront cette Iblde de cent coups de bsl- 
ton. On nous permit cependant ce jour -là 
d'acheter du bois Se de faire 4u feu; mais avec 
quoi BOUS en procurer? Que faire», animés» 
malades, mourans de froid , rongés de vermi^ 
& d'ailleurs renfermés fous la garde d» 
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ligprcs fous la figure humaine. ? Il fallut bien 
prendre le parti de la réffgnation. 

Le 4. Février ( 1 5* ) le Général Boyacow 
fie dire qu'il viendrofC voù' les Officiers fran- 
(ojs. Sur cet avis on nous conduifit dans une 
chambre bien chaude. Il nous fembloit étro 
fortis dç renier & que nous étions en païadis. 
Kous y trouvâmes le Maréchal Gilinski & plu- 
iieurs Gentibboinmes ou Officiers* Environ 
une lieui e api es le General y entra. Il nous 
fit beaucoup de queftions dans le g^oût de cel* 
ks que le Général Weiinare nous avoit faites: 
Doub y répondimes de mcnie. J'fljoutai qu'il 
n'étoit pas oroyable qu'il eût été informé des 
procédés cruels & barbares que Tou avou eus 
pour iiuus^ 6i que nous rédamious fou humar* 
ttité & & juftice* Sa réponlê fut en propret 
teimcs: jf m fais encarc plm que je ne dois, 
pour des chiens de François que je ne /aurais voir 
même en pemure. Mais ^ hii répliquai - je , nms 
* fommes des homms , des honmes uuds dans 
mefaifoncmm aUe ^ci) extéi^és de faim y âf 
froid ^ de tmè autre it^erêf malades de plus*^ 
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que nous le fypplyiQns de mus mjoj^' au momt 
un CluruygieHy d adoucir un peu nos pcitus^ 
Il ne parut fenfible è cet rqiréfimutioiit que 
datu ie gouc d'une orne baiie & féioce qui 
jouit du plaifir de la vengeance^ il nous tour- 
M le doi avec un ris înfultant & s'en alla« 
Peut* être que cet iubumaiu avuit été mal* 
mené par quçlquç François , qui avoit les cou- 
res francfaea^ & qu'il étoit bien«i^ de s'en 
fenger fui' des pcrfonnes hors de défenfe & hors 
d'état de lui nuire. Il n'eft guère pofTible d'i* 
niaginer qu'il ait pu avoir un autre motif do 
ne pa$ fe conformer aux ordres fages & hu- 
mains de Ta Souvemne, 

X^ixa ieulenent U n'y eut point d'égard» 
niais il nous concraignitt de concert avec le 
Placer Major, d'aller chereber de Teau fiur no- 
tre dos, A de pqrter dehors les ordures & les 
immondices chacun à notre tour^ ou de payer 
4iic fols pour chaque corvée, ce qui étoit im« 
pOffible i des gens qui n'en avoient que cinq« ' 
On nous refufoit mcme la paille , & Ton voui* 
toit qu'avec ces cinq foli nouanous procnraffiont 
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f eau, Ift paiUe & les autres néceffités de la 
vie. 

Nous facrifiâmes donc chacua trois jours 
de notre paye, pour a^ter d'un Sergent de 
la vieille paille, qui avoît fervi à des Turcs, 
paitis depuis peu pour la Ru(fie« Je ne fâi ii 
ces Orientaux faifoient commerce de vermine, 
mais ils y avoienc lailTé une quantité prodi- 
gieufê de poux d*une groflcur éiH)rme; ils 
étoient très bien nourris, fans exagérer, 
gros comme un grain d orge, il y a donc ap* 
parence ou que les poux de TAite y trouvent 
une nourriture plus fucculence, ou qu'ils font 
d'une autre efpcce que ceux d'Europe* Noua 
étions à portée d'en faire la comparai(bn ; car 
grâce à l'état miférabie où i on nous avoit ré« 
duits, nous étions déjà très abondamment 
ibumts de cette maudite engeance. Mais il 
faut bénir Dieu de tout; & je crois mcme pou» 
voir rapppellci à ce fujet le vieux proverbe, 
à qudqm chêfe mal ifl bon. Je ferois en eflet 
. tenté de penfer que je dois la vie à ces hôtes 
importuns & rongeurs; ce fout tux^ fans dou« 



te» qui m'ont tenu lieu des Médecins & des 
Chirurgiens que l'on nous refufoit. Cepen* 
àmt ils firent apparemment nn traité d'alliance 
avec ceux d'£ui:ope, pour nous faire la guerre 
conjointement. Ces tioupes aliices foin^e- 
rent en peu de jours une armée û nombreufe 
iqu il m'eût été unpoiUble de m'en d<ébarraûer, 
en les attaquant chacun en particulier, ou mê- 
me par pelotons ; d ailleurs la maladie m'avoit 
féduit à une ii grande foibleiie^que ;e n aurois 
pu lentreprcndre. Je m'adreflbi donc au Ser- 
gent même qui nous les avoit procurés. Il s'y 
prêta d'alTcz bonne grâce. Four cet effet il 
fit prendre toutes mes guenilles, les fit porter 
& fufpendre dans l'endroit le plus cbiud du 
bain Ruflfe^ & les y loifTa quelques heures. 
Celui qui me les rapporta me dit qu'en moins 
d'un quart- d'heure le plancher au dslTous en 
étoit tellement couvert, qu'il n'en avoit jamais 
tant m Ces bains Ruflès font des chambres 
bien clofes , dans lesquelles il y a un grand 
pocle. On y fait rougir des briques à force de 

feu. On ferme eflfuite le tuyau qui ftrt de chemt* 



née* Les bommes & les femmes s'y rendent 

eiifembk, fe de&babillent eiuîciement, & vont 
fe placer fur une efpece d'eftrade ou de lit de 
camp pofé auprès & prefqu au niyeau du poè* 
le. lis y reftcat jufqua ce que lafueur leur 
découle d^ tout le corp? comme de petits ruif* 
ièaux. Us en fortenten cet état, & vont tout dç 
fiike fe jctter dans l'eau froide» ou^fe rouler 
dans la neige. Sans doute qu'ils y font ac« 
coutumes dès le bas ige, car je ne crois pas 
que les François, les Italiens, les Allemands 
mêmes, puffeht s'ezpofèr à une telle épreuve 
ikns courir beaucoup de rifquc pour leur fantéw 
Le repos que nous procura notre fcjour, 
rétablit un peu nos forces; je commençois & 
me mieux porter, & à me débarralTer de ces 
infc£lcsqui de ma peau auioicnt fait ua crible, 
lorfque le 1 6. Février, vieux ftyle^ on nous re* 
mit trois fur chaque charctte, & l'on nous iU 
partir pour Cafan, qui ell éloigne ^ de 
lieues de France du lieu d'où nous partions. 
Fendant le peu de tems que nous avons refié 
à Kiow, il y eft nioa foixaiue-quatrç hommca 
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de notre troupe. Nous y en avons iaUTé pla- 
ceurs hors d'état de continuer la rou* 
te. De ce nombre étoit un Capitame» file du 
General Sers au fervice de Pruile; il mourut 
quelques jouis aptes notre départ. Je crai- 
gnoisleméme fort pour le Chevalier de Ravinflt 
Lieutenanc de ma compagnie» qui n'avoit pu 
nous fuivre, & je le regiettois avec d'autant 
plus de fondement, que je lui connoiflbis un 
grand fond de probité & de valeur. 

Nous entrâmes donc dans la Petite Ruflie^ 
où nous trouvftmes un peuple plus humain 
que celui de notre route précédente. 11 s'em- 
prefToit de nous apporter à manger & à boire^ 
& lêmUoit redoubler d attention pour noua 
faire oublier notre état miférable de captivité. 

Le pays étoit alori tout couvert de neige ; . 
mais ce qui me fait croire qu'il o'eft pas mau- 
vais, c'eil que les petites villes & les villages y 
font en grand nombre « Se que leurs habîtaiia 
y paroifTent à leur aiiiè. 

Arrivés à Toula j'ufai du même fècret 

qu'àKiow, pour me débarraflêr au moins d'une 

I 

I 
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Iiartie de b gamifon qui vivoit aux dépens dt 

mon faog & de ma peau, & qui s €Coit éublie 
dans mes guenilles. Je les mis toutes en dé- 
pôt au bain, où je m'amuloi à voir la quantité 
qu'il en tomba d'une mauvaifc peliile que 
fon m*avoit donnée par charité à Brode en 
f ologne* Je voulus eifayer de me débairafiêr 
des autres qui pouvoienc s'<2cre cramponnés 
opiniatrément fur ma peau^ A je vouloia les 
noyér dans le torient de iUeur que j eipérois 
faire couler de mon corps, en m'cxporant à la 
KuiTe iiir le Ik de camp du bain. Je ne pua 
en foutenir aile^ iongtems TeiTet ^ je lerois 
tombé en défaillance. Je pri^ donc le parti de 
me bien laver tout le corps avec de l'eau chau^ 
de; après quoi je fus me coucher^ Je dormis 
fi profondément & fi Iongtems, qu'on eut bien 
de la peine à me réveiller pour le départ» 

On fabrique à Toula toutes £out$ d'où* 
vrages en fer^ de d'aufii belles & bonnes aiaie& 
qu'en aucune ville d'Europe. 

Nous continuâmes notre route , & nous 
arrivâmes i CafsA le 2q. Avril (i. Mai), 



/l'flyânt perdu que dix hommes. Plufieurs ce- 
pendant étoienc fort malades, & la iicvre ne 
in'avoit pas quitté: trois jours pafles fur le 
Volga» fans débarquer» m'avoieut même oc-i 
cafîonné un redoublement. 

D*aborâ après avoir pris lefiure de l'expé^ 
dition de notre convoi , le Gouverneur ordon- 
na de mettre tous les Officiers François dans 
une chambre; il pofa une garde à' la porte; 
avec défenfc de nous. laiiTer parler à qui que fic 
' fût. Ayant été inloiinc trois jours après, que 

» 

j'étois malade, ainfi que la plupart des autres^ 
il nous fit venir chez lui , & nous ht l'accueil 
le plus g-racicux. H nous aflura entr autres, 
qu'il écoit bien fâché d'avoir des ordres auffl 
formels que ceux qu il avoit de nous faire pa& 
fer en Sibérie , te qu*il auioit: ctc charmé de 
nous garder au{ires de lui; mais que» comme 
nous étions malades, il prcndroit fur lui de 
nous laiffer tout le tems ncceflaire pour nous 
rétablir : qu'en attendant il traroUleroit à fixer 
notre iéjour à Cafan ; qu'en eus qu'il n'y pût 
réuflir, il nous priolt au moins d'accepter fi' 
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table tout le tems que nous rtfterions dans 

cette ville» dans laquelle il nous aflTigua de 
bons logemem* 

Cette agréable réception fit far moi reflfet 
qu'un quait-dlieurc de boa tems a coutume 
de faire fiir un bon François, c'eft à dire de 
lui faire oublier une année de mifere. Je ne 
Viiai pas même depenfcr alors à celle qultn at- 
tendoit. Ce Gouverneur nous donnoit fans 
celle des preuves de la plus grande honnétété; 
& toutes les duTiai'chcâ à aotie égard étoieut 
marquées au coin d'une grandeur d'ame» d'une 
liiunaniié <k d'une géuérolité peu communes. 

La bonté d'ame ia dioituie fuiit de 
grandes vertus, mais la première dégenetst 
quelquefois an foibleile^ & les méchans en abu* 
ient. Ce Gouveineur commit une faute dans 
ce C40Ût-là, fi toutefois c'en eft une de re« 
counoîtreie mal ians en puoii' lauteur. La 
20. juillet ( I. Août) le Sr, de Ste Croix Fran- 
çois, Officier & prifonnier Confédéré, fachani 
que mon domeftique ponoit de ma part trente 
ioubks en viik, abufaac de ma confiance, ftit , 
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à fa rencontre» à lui dit : ton maître a changé 
d'avis à I égard de cat argent : j'ai ordre de 
lui de te dire de me le remettret & de garder 
fes 90. roubles dans ma chambre. Le do« 
meftique le crut fur fa parole» & hii remit cette 
£bmme« Sitôt qu'il en fut nantit il Ce umC* 
porta chez le Gouv^erneur & lui dit qu^ je lui 
devois vingt ducats pour U compte de laCon* 
fédération ; que ne voyant plut de moyens de 
s'en faire payer^ il avoit cru devoir s'emparer 
des 30. rouble» en que(Hon« Quelques jours 
' avantj Mr. de Ravina & deux autres Officiers de 
mon déftmt Régiment nous avoient rejoints à 
Cafan* il étoit prefque le feul abfolument digne 
de ma contiance* Je le priai de dire au Gouver* 
neur la vérité fur cette dette. Il le fit, èi le 
Gouverneur m'ayant demandé fi je devois en 
effet ces ao« ducats à Mr. de Ste« Croix : Il eft 
vrai, lui dis-jcf qu il m'a donné cette fomme 
pour être employée à un achat que je devais 
iiaire pour le compte de la Confédération; c'eft 
une créance qu'il doit rcclamer auprès d'ellet 
U en étoit vraifemblablement petfmdé dans et 

tems« 
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leiDS^à; pttirque le lok mé^ne je fis dire à 
fordre, que tous ceux qui avoienjt des piéten- 
lions calTeiit à le préfentor pour en recevoir 
le payement. Mr« de S te. Croix ne ie préTea* 
te pet. D'flillettft il n'ignore point que Ion de 
me décentioti on me dépoailk & que je perdie 
tout. Mr. de Samarin reconnut bien comme 
indigne le trait de Mr. de Ste Croix , meii que 
fans doute les circoniUnces fâcheuies oàfe 
trouvoit cet Otficieri lavoient déterminé k cet** 
te baflêfle ; & ce Gou vemeiir en conftqnenccv 
décida que la ibmme me reroit rendue 
moyennant une reconnoiûance de cette dctte^ 
pat laquelle je m'engagerois oa à Tacquittert 
ou à la tai|.-e acquitter* s'il y avoit moyen. I..e8 
ducats me fuient rei)duS| mais Mr. de Ste* 
Croix l'en vengea pet un trait encore plna 
noir. Il n'avoit jamais en France manié 
d'autres armes que la plume dans mie étu* 
de de Procurew* 

La viile^ de Caiân eû la capitide de Tan* 
clen royaume du même nom. Son peuple a 
été ttanfporté & diftribaé dana différent en* 
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droits de Tcmpire Ruile^ Ce font les KufTes 
' & les Tartares qui Thabitenc aujoiudhui. Sa 
fituation dt fort agréable, A trèa tvantageiiie 

• 

pour y bâtir Uiic fortcrefTe de bonne défenio» 
Elle eft boi née par une hauteur en rideau, qui 
commande tous lea environs. Deux petites 
rivières s'uniiTcnt à Tune de fes ex« 
trémités; du cèté du couchant. L'andenno 

I 

l&rtereflê y fubliile encore compofée d un 
boa mur de briques èi de quelques tours. Sed 
Anciens habitans y firent une très longue & 
belle défenfe avant que les Kuffes puUeut 
venir à bout de s'en emparer. Je crois cepen- 
dant que Tair n'y doit pas être fort fain ; cav 
elle tii toute entourée de marais » excepté da 
côté du levant. On m'a dit que les fièvres y 
(ont très fréquentes en Juin & en Juillet* . ' 

Cette ville a plus d'une lieue de circonfé- 
rence : elle eft fort peuplée ; les habitans fans 
£tre riches y mènent une vie aifée, parce que 
les vivres y (ont k bon maixhé. On voit en* 
core fiir le rideau lea débris de Tincendie qui 
VAgea.pr«fque toute catte partie w 1766*8% 
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Majefté Impériale y fut quelque tems aprèt, 
indemnifii ceux qui avoient (té la plof maU 
traités, fit dea avances à cpua ceux qui 8*enga* 

ger^nc de *biidr eu pieives ou en biiquesi & fit 
iêntir à tous les effiïts de fii générofité ordl« 
naire* Elle fit même dreirer un noureau Se 

très beau plun, que l'on cxégice aujourdhuL 
Un Négociant ayant fait oggrandir êt décorer 
une mailon pour la mettre en état d y loger 
rimpératricc, clic lui fit payer la maiiou en 
entier; comme le Gouremeur y loge, & y 
logera /uTqu'à ce que iuu logement du château 
foit habitable, elle fait payer le loyer de cette 
maifon au Négociant 

, , Sur le méfne rideau eft le Bafan ou mar« 
ché. Il eft très confidérafare, & reffemble à 
ime petite ville. Perlbnne ne peut tenir boa* 
tique aiUenrs que U. Chaque marcbandiTc a 
•Ibn quartier affeâé ; de forte que fi vous arez 
•befoin de faire emplette d'une marchandiA 
'déterminée, il faut aller l'y chercher. Les 
boutiques font tr&s bien fournies. Une choft 
^ui me parut d'abord fort extraordinairet fut 



que dans leurs calculs iU ne fe ferveiu poiut 
de non clùivcs. 

Ik y (uppléem par une petite tablette 
qua&rée fur laquelle ibm mobiles des grains 
d'os, de différentes couleui*s, enfilés avec de 
petits cordons» Une conlenr marque les uni- 
tés, une autre couleur les dixa^ies , une trolr 
licme les centaines &c. ils fe tirent avec cet in** 
ftrument des cakub les ph» compliqués, & 
auiii promtement que nos plus habiles calcula- 
teurs. Je crois cependant que cette manière 
4e comptq* peut £rre aulfi fujette à erreur que 
toute autie, & quelle a le défaut de ne pou- 
voir pas être fuumiiê à la preuve. 

Tous les Mslrcbands y /ont riches ; hé 
COmmcni; ue k feioieni-ik pa^ )! lis ne fe cou* 
' tenant pas d'un gain modique; il leur faut au 
moins cinquante pour cent de bénéhce» Cette 
ville devicudi'oic encore beaucoup T^lm com« 
merçantev s'il s'y trowait dès Négocians en» 
tendus. £lle eft parfaitement lîtuée pour être 
le dépôt & le lieu de paflage de tout ce qui iè 
ttanfpone dans les villes d'Aftracan^ d'Oeeii-^ 
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bourg, de tome la ligne des Ktrguifes, d'Ir- 

kouuki^ duKiniichacska^de Tobolsk, de Beio* 
fowy & de tous les pays^ des environ de Tir* 
tifch & de 1 Oby. 

L^Ev^quc de Cafan pafle pour âtvc un 
des plus fpirituels A dei plus éclairés 
EccUiialtiques. 11 m^a paru cependauc aufli 
Ordinabe que le moindre Cuié de nos vil- 
lages de France» On ne doit pas s'en étonner ; 
ils nemdieat presque points lune communé- 
ment adonnés ) lyv-iogneiic; & ont peu de 
iêimmens dlionneur; car ils font très aifêment 
le rôle de Mercure, pourvu qu'on leur donne 
de quoi fitisfaire leur penchant pour la boiflbn. 
Il y a cependant un gymniA ou collège^ mais 
dénué de bons Frofeifeurs : aulTi m a-t-on a& 
furé qu'on n'en voit jamais fortir un fujet de 
foérite» ou qui promette de le devenir. En gé* 
néxal le peuple de cette ville -là eft bon, mais 
il faut fa défier de fes mains; il les emploie 
pour voler toutes les fois que roccaiion s'en 
préfente, . 
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Je commençois à me rétablir, graces aux 
honnêtetés, i la bonne table de Mr. de Stnift* 
rio, Gouverneur de cette vâk, & aux fecour» 
de quelques perfonnes , qui m'ouvrirent leur» 
bourfes par pitié, ou par amitié, lorfque nous 
apprîmes le 2. Juillet que notre fauveur, ce 
brave homme en tous genres, Mr. de Samarioy 
venoit de recevoir ordre de déloger de Caiàn 
pour aller être Gouverneur àNigna. Nous en 
eûmes d'autant plus de chagiin que les égard» 
quil avoit eus pour nous^ fcrviiem en par-* 
tie d'ûccalion à fa dif^iace^ comme on va k 
voir. 

Il y avoit près d^un an que le Comte 
Pierre Potockl , Pulawslû iS: d'autres Seigneurs 
Polonois étoient détenus prifonniers de guerre 
à Cafan. Un Prince KuÛe, que , pour Ton bon-* . 
neur, je ne veux pas nommer, y vint pour 
paffer en revue les régimens de Tobolsk & de 
Tomskie, qui dévoient aller en Géorgie^ 
Dans un grand repos que donna le Couver-^ 
neur» ce Prince fi prit de vin , à pui» 4e pro^ 
po& avec le Comte f otocki^ U ne s eu tint pas. 
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ftux parolei, & s'npprochaut du Comte la mftiù 
levée , comme pour le fouffleter , Mr. de Sa- 
marni Ce jetta entre detax. Le Prince mit 
lu main fur luii cpcc , faifant mine de vouloir 
la tirer contre le Gouvemeur. C«lui-ci, qui 
eft aafli brave que généreux, s'dpprocfaa du 
Prince & lui dit: Princ€^/i ions ne rejpecicz 
pas la maifon de vùtre Souveraine^ je vous ferai 
repentir de votre cotduite Ji peu réfléchie^ Le 
riiucc, plus pique ciicûic, ordonna d'aller 
prendre le Comte , qui s'étoit retiré chez Ini^ 
& de lui donner troi« cens coups de bâtons» 
que l'on nomme hatoqucs* Le Gouverneur, 
qui ne vonlut pas laifler violer ainii le droit 
des gens, envoya lur le champ au Comte une 
garde de quinze hommes , avec ordre \ eux de 
faire fea fur qui que ce fût qui entreprendroit 
de faire la moiudijs violence au Comte. li rendxc 
enfuite compte de tout ce qai s'étoit paiTé k Sa 
Majefté , qui appnmva la conduite de Mr. de 
Samarin. 

Lorfque le Gouverneur de Cafan écrivit 
i l'Impératrice ^ pour lui repréienter ïiX9t fi* 

1)4' 
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tojable où nous étions, ik la fupplier de nout 
luiflcr dans cetre ville, le Prince en queflioa 
fe trouvant à la Cour, iaîGc cette occaiion de 
fe venger de Mr, de Saïuaiiii, ,,Voycz, dit-il| 

comme il exécute ponâuellemenc les ordrei 
,i qu ou lui donne. Ces Officiers François, ja« 

lou\ de leur UbcitCj s'aboucheront fecrettc* 

i,ment avec les Tatara (fi) & fuTcitcront quel* 
„que révolution.'* G» difcours, foutenu de 
bien d'autres contre le Gouverneur , ât fiuu 
doute imprelGon, 

Un ordre précis fut envoyé de nous faire 
partir promtement pour la Sibérie, Le Gou« 
Terneur, la larme à rœil, vint noua annoncer 
cette fâcheufe nouvelle, le 20« Juillet. Nous 
nous difpofllmes donc au déparc* 

Le »;« on noua conduifit au nombre de 
151. chez le Major qui dei^oit nou$ mener à 
Tobolsk, trois \ trois dans chaque vmture. Il 
exigea de mes deux compagnons & de moi un 
billet, par lequel nous nous obligions, parole 

. Tatm «a te tiai nom dcê Taitara d« oe 
lia» Imr linfii. 
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d'boiineur, de le fuivre jufqu'à Tobolsk. Je 
foupçonnai alors que Ton m'avok défervi au* 
pris de lui & je ne m etois pas iroihpé. Noui 
fîmes le billeti & nous paiumes l'après-duié du 
jour même, pour aller coucher è neuf verftea 
iculemear. 

Nous o*ctions plus qu'à une portée de 
fufil du gîte, loriqne l'effieu àt notre voiture 
caflfa. Quatre Soldats Ruiics nous ayant aidés 
à la mettre en état (kcciuinuiii la loute^ le Ma- 
jor, nommé Senbm^ (qui veut dire violon) qui 
étoit yvre> veut defcendre de fa voiture, tom^ 
be fur le vifoge s'abyine la figure. On le 
leleve, il vient à nous, & le prélènte pour «. 
nous maltraiter. Mon premier mouvement 
fut de tirer mon couteau, n ayant point d'au- 
tre arme pour ma défenfe. Il fe jetta fiir le 
pauvre Ravina, & lui donna un foufflet ter* 
rible, dont il fut longtems tout étourdi. AuC* 
firôt les Soldaa mirent le fabre i k main, pr£ts 
à faire main-baûe fur nous. Il leur ordonna 
de me colleter, & de me conduire au vil* 
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Tout en y anivant» il me fit attâcb$ir par 
te cou, par les pieds ik les mains aux roue^^de 

■ 

fa voiture. Je ne pouvoii rien comprendre 
au motif de ce mauvais traitement ^ finoa.que 
fouvent il piononcoic le mot défertir. Je me 
rappillai qu'étant à Cafan, )'avois dit, par mt- 
niere de converfaûoni que la déitition me pa- 
roiflbit facile, en s'cmbarquant fur le Volga^ 
qui eft à 40. verftes 4U Don ; que Ton ppih 
voit aller jufqu'au Kam des Tar taies» ou bien 
defcendre dans la Mer Calpienne, où ce fleuve 
va ft ]perdre. Mais je n'aurois pas imaginé 
que ce difcoms pût avoir des fuites. Je Ta- 
vois tenu en préfèncé du Sr. de Sté. Croix; 

Une jeune filk que le Major avoit priit 
pom- fe dcfennuyer pendant le voyage, eut 
picîé de nous, lorfqu'elle nous vit attachés 
flinfi aux roues de la voiture de fon amanr. 
Elle parla en notre faveur, & vint nous faire 
entendre t comme elle pût, qu'elle avoit i>b« 
tenu norrc grâce. On vint en efi^et nous dé- 
tacher, & Ton nous conduidt à une baraque, 

OÙ l'on nQus mit| comme des aiminels» fous 



Ja garde de cinq hommct. Le leadcinain U 
éçxint ûu Gouverneur qu'il nous avoic iuipiis 
dans le bols, eo difpolition de déferter. Tout 
homme capable de faiic un faux rapport eft 
capable de toute autre iuwcliâncctc. Celui- 
ci avoit été chafl'é de l*arroée pour des faits de 
cette efpcce* L'ulage en Huiùa tii d'envoyés 
dam les bataillons des gurniluns, les Officier* 
qui ont quelque mauvaife affaire fur leur 
compte ; on leur y donne fnimc un grade iu* 
péritui. On peut juger par cette punition, 
du mérite de la plupart de ces MeOieurSi Si 
de quelle trempe font de tek Ofiicicrs. 

Ou nous fit continuer notre route la len* 
demain, avec ordre A la garde de ne pas noua 
perdre de vue, & de nous loger dans les plus 
méchnns giteSi II continua tous les jouta fes 
mauvais traitemens; il les pouiTa m£me jufqu'à 
fairedonner des batoqucs aux Nobles fans aucig 
raifon que fon caprke ; ft ces accès étoient 
fréquens , parce que très fouvent Itxccs de U 
boinbn lui faifoit perdi'e la tâ(e% 



Nous trav^iiafiM dans notre route dee 

peys habites par difféientcs nations, qui difFe* 
tent auffi de religion & de langage : j'^n di« 
rai quelque choie dans la relation de mon retour* 

Aiiivé à Kungur^ qui cft à 952. verftes de 
Çafiuif j'év'rivis au Comte Zacharie Czemi* 
chewi Vice-Pi'élident du Coikge de guerre^ 
pour lui donner avis de la conduite que Ton 
tenoit à notre égard» & le fupplier de faire 
donner des oïdies pour que i on nous traitât 
moins durement* Je ne f^ai H ma lettre lui 
parvint, mais nous n^en fûméa pas mieux: la 
barbarie mcme iembla prendre de nouveaux 
accrotflemens. 

Un Noble Polonois eut lemalfaeur de por« 
ter Tes plaintes au Vaivode de la ville, contre les 
tyraniûes du Major SMbin» SitAt que celui* 
ci en fut informé» il fit donner cent batoques 
à ce Noble. 

Aux approches de Catharinabonrg, pre-p 
miere ville de Sibérie, à 277. veiftes de Kun* 
gur, le Major ordonna à ma garde de me 
laiilcr libre , & me dit : )|Vous ne devez pas 
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fitn'en vouloir de la dureté avec laquc^lle j« 
9iV0U$ ai traité jufqu'ici. Le Sr. de Sie. Croix 
celui qui ivoit fubtilifé met trvnce ducM> 
,ia déclaré au Gouverneur de Calan» à la com» ' 
fjiniilion a moi, que VOtti aviez dcflcin de 
^^déftrter; que voùf aviez fMrojetté de £ûrerévol« 
fjta- les PoioDois & les 1 ators & de vous réfu- 
i,gier cnCuitc cht:z les Turcs. 

Nous arrivâmes à Tumm% petite ville à 
verftes en deça^ de Toboi&k* Notre Major 
reçut ordre de prendre les devans pour ren«- 
die compte de commiflion an Gouverneur 
de cette dernière ville* Je faiiis cette oçca- 
iion pour porter plainte A ce Gouverneur 
£4r les traitamens barbares que nous avions 
^fluyés de la part de ce Major. L'ui dre vint 
en m<me tems de ftire partir tous Us convoie 
pour ToboUk; in nous y arrivuoies eniin avec 
une neige qui tuaiboit H épailTele I9.0âobrt^ > 
quon ne ft voyoit pas 1 quatre pas les uns 
4es auues. ^ 

La iucuic réception que nous eûmes à 

Caiiuii nous y ittendoit. Sur la leâure de 
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ma lettre, le Gouverneur ûvolt réfolu de iioxxÈ 
rendre jufticc; mais j'appris qu# le lendemain 
le Major le gag^ par des préfetif faits de et 
qu'il avoir volé dans la route» On nous en* 
ferma donc cinq Officiers François, & nos do* 
ineftiqacs» dam nne chambre dont les fenêtres 
n'avoient ni chaflis ni viives, & fans feu. Dé- 
fenfes nous forent faites d'écrire à qui que ce 
l&t,. & ordre de nous diTpoier à partir pour al« ' 
te plus loin au Noid. Le- Gouvemeui me fît 
même dire qu'il me feroit mettre en prifbn 
wec les galériens, & me uaiteroit comme 
cas» 

Trois jonrf après notre Major nous con* 

duifit chez le Gouverneur. Il nous y acçueit 
lit avec tant de politefle & de courtoific, que 
j'imaginai qa'il avoit- reconnu Tinjuttice des ^ 
fUfcours & de la conduite du Major à notre 
Égard. Mais le Gouverneur «vofc les raifbns 
pour en agir ainfi. Nous eûmes lieu de nous 
détromper dans la fuite des idées avantageufes 
que les honnêtetés du GouVemeor avoient fait 
naître* Il les poufiii jufqu'au point de noua 
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prier de D*avoir point d^auue table que ia iieti* 
ne, pendant tout le fôjonr que nous ferioot 
à Tumin» & ordonna de nous lo^r« iur le 
champ^leplus près de lui que faire fe pouu oit. 

On nomme ce pays - là le purgatrin dêt 
Catholiques; pour moi je crois pouvoir le nom-' 
mer, avec rûifon, Tenfei de tous les gens 
d'honneur & de probité qui ont le malhenr 
d'y £tre envoycs, ik le paradis des icéierats*. 
Oii cil veiia la preuve daus la iuiic Je ccttp 
relation. 

Dans i'efpéraQce de faire un long féjouj: 
dans ceLcc villeje cherchai à faiic conaoiiiance 
ivec quelqu'un qui pttrlfitangloiiyouallcmandv 
ou ùfLïiioiSf afin de m'initruire fur le pays & 
fur fcs habitans. Le premier que je rencon^ ^ 
trai fut le Baron de Saltza» Livonien y grand 
favori du Gouverneur, dont il étoit lame 
damnée & le Mercore* On avoir envoyé ce 
Barçn k Tumin pour avoir fait des partis bleus 
«n Pologne ; y avoir mis toute la Nobleifc à 
contribution au nom de Su Majeilé Impériale 
ik avoir figné comme Capitaine» tkiùnt que 



Lieutenant. Vruifemblablement c'cft ce der- 
nier aàte de fiiux qui l'aura fait reléguer dans 
ce pays-Us cor fi Ton eût pris le parti d'y en** 
voyer tous les Officiers RuHcs pillards de la 
Noblefle & du pays de Pologne , il en (êroit 
bien peu refté pour commander les troupes^ 
Comme ce Baron devoir fon biemétre auGoa« 
iremeuri il ne m'en déclara que le beau : la 
fuice nous le montra fous une autre face* 

Cependant ce Gouverneur» nommé Denys 
Iwanowits Tchîtcheiim afligna de Ton chei^ 
le I. Novembre t770, douze fuis de paye pa^r 
jour OHicien Fmiçois. Mais quelquet 
jours après, il re^ut la copie d'une lettre de Sk 
Majeilé Impériale au Gouverneur de Cafan, 
par laquelle il étoit ordonné que le Colonel 
de Belcourt fût toujours gardé i vue« ainfi qua 
les autres François /& de les tenir fcparés de 
maiiiere il leur ôter tous moyens de communia 
cation entr eux, de leur continuer au furplu4 
la piemicrc fiibfiilance qui leur avoic été 
affignée , & de les traiter avec tous loi 
égards qui é^oient dus à leur rang. , 

Nous 
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Nous nous crouvumes plus d'une fois dans 
la futtti comme nooi le Ames elon» dans le cal 
de l'éclûmci' rexécuuoo de ces demieis artklet 
de la lettre de Sa Majefté Impériale* Je le fis 
de vive voix & par écrit» mais inutilement ; il 
me répondit en langue Kuile : coîth- 
mânde ku II me fit enfiiite dircf par un in- * ' 
terpréici qu'il faiibit les . ordres comme bon 
lui fembloit, & que la conduite de fon gouver- 
nement iè régloit for là fantaiiie & fa volonté, 
à laquelle tous ceux qui y écoient dévoient fe 
^ conformer. Tout s'y r^Ioit en effet fuivaiu 
fes ordres particuliers émanés de fta caprices.^ 
U s'autoriibit à cet égard d'une lettre d|^ Sa 
Majcilc Impériale» où Ton voit jufqu'uù s'é- 
^nd fa démence. Il nous Ta montrée & lue 
plus d'une fois en ces termes : Malgré la or- 
^res les plus précis les plus févtTêS^ fût-ce 
As mm tfiémis f pêrviendrênt è notre Gaii- 
^erti€UK de Sibérie aufujet des mtUiieureux qui y 
fins au Jenmt religués, nous nous en rqjportom 
ifiokremem à fin Immàsmi^ poitt ^adoucir Imrs 
peines amant ^u tijira pojfible. 

E 
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Ou ce Gouvcrneui* ignoroit ce que c'cft 
que rfaamdniié) ou (on cœur n'étoit p«s diC- 
ppfé i en fuim les mouvement II & 
crut en 4roit de nous contonJie av ec les 
plus grands malfiùteurs, relégués dans Sm 
gûuvcniemeut pour y expier leurs aime». 
Jufqucs - là ' il navok reçu aucun règlement 
des Collèges, qui lui prefcrivit comment U - 
dfvoit fe comporter à notre égard. 

Les crois Collèges , favoir celui des affai- 
res étrangeries, celui de la guerre & cdui du 
Sénat, difputoien't entr'eux , auquel des uois 
il appartenoit de donner des ordres fur notre 
fort. Tons trois en délivroieot , tous trois en 
eiwoyoienc, & de touc oppoicss mais le Gou- 
verneur s'en tint ceux du Sénat « qui ordoi^ - 
noient que tous les Poionois envoyés en Sibé- 
rie, feroient contiaints d'y demeurer comme 
ha|>itam, ou y feroienr ensfilés comme fol* * 
dats* £a conliéquence» £sns difiinâion de no« 
blefle ou roture des uns> il en fit des foldats ou 
des cofiR|ttes,& envoya hs autres, ju^'à nott* 
vel ordrsj dans les lieux voifins des nouvelles 
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pôflfeffions» Sitôt qu'on lui poitoit quelque 
plainte contre un Polonois , il Uii iaiioic don- 
ner deux ou trois cens bàtoques, avant même 
de faire aucune inibrmatiou fur le droit ou le 
loit des parties. Voici queltjues foies avcics 
de ia' conduite de ce Gowerneur. 

Un Capitaine arrive à Tumin ; on le loge 
chez une femme avec laquelle le Prcddcnc des 
manc. avoit quelque liaifon iècrete. Le fé* 
jour du Capicaine étoit un obilacie pour le 
Préddent; il cbeitha donc Ie$ moyens d'é- 
lôlgner le C^itaùie) & de le déterminer dal* 
le( loger ailleurs. Ne pouvant le peifuader de 
le faire $ le Préfident s'aviiè d'un expédient im- 
manquable pour réttilir dans ce projet, com- 
me dans tout autre. Il écrit au Gouverneur 
ee qu'il juge à propos, pour Tindifpoièr contre 
le Capitaine, & fait accompagner fa lettre d'un 
ptifent pour le Gouverneur, L'ordre fut aut 
fitdt donné de ftire partir tous les convois pour 
Tobokk,& l'on part pour cette ville. Au mo« 
nient même de Tarrivée, lé Capitaine re;ut 
deux cens coups de batoques* Le lendemain 

E a 



on le jette toui ingurauc dam un traîneau dé- 
couvert & on le fait partir pour Tara à 500 
werftes plus loin au Nord. La femme fat prier 
qu'on UxSit au moins à ion mari k tems de re* 
prendre quelques forces» on ne Técouca pas; 
peu s'en faUjU qu'elle ne fût traitée coaim< 
fou époUK« 

Un Lieucentnt ( Mr« Czigelski) eut queV 
que diiFérend avec un autre Oflkier (Karyoski). 
Celui* ci nccufc Tautre d'avoir (killein de dé- 
ferter« Le Gouverneur le fait prendre» lui ftk 
donner des coups de batoques à nud fur les 
quatre côtes, le fait porter prefquc mort dans 
la prifon des criminels âétris» & renvoie après 
à Bcroluw à la folde de trois fols (a). Sans 
<ioute que ce Gouverneur ayant réfléchi fur la 
-conduite qu'il avoit tenue à l'égard de ce Lieute* 
itanr» craignit quelque mauvais retour de fa 
part i car lorfqu'il re^ut les ordres de nout 

Bérofow eft un dtft Keôx cMKtt^t «il féjmir 

ceux qui dit été coiidâTTiné» à mouut ùajis leur exil. Le 
pays ne produit rien i il y fait un froid terrible, qui empê- 
che d'y cultiver 1a terrti c« ^ pUig* d'y viyn 4« plch« Ifc 
4* okuttè. 



Ireodre notre liberté) il, lui chercha chicane^ 
& mtoœavra fi bien qu'il le recim pri- 
fonnier. 

U Al prendre cinq Nobles polonQij^ du 
in^me convoi (Bogoutiki & Chomeniki) âc 
les fit battre jufqu à ce que forcés par les coups 
iU vouiuilent confcntir à £tie faits foIUats: il 
les plaça dam les i^renadiers. Huit jours après, 
un autre Noble pxoâta du moment favorable 
d'ivreff^ où il le voyoît, pour lui demander 
la liberté de ces cinq Nobles : il la lui accorda. 
Quant à ceux qu'il ne jugeoit pas à propos 
d enrôler dans les troupes, il les donnoit à ti- 
tre d'efdavcs aux particuliers ; ou les rédui&it 
à fervir d'aides aux ouvrages des forçats, • 
augmeutoit ou diminuoit leur ftlaire fiitvant 
fiiu caprice, & fouvem il les en privoit. 

A peine arrivé à Tjobolsl^ j'eus le bon« 
faeor de faire la connoilTaoce de Mr, UknieWf 
Attroootnef qui revenoit de faire k hkmski 
(es . obfervations fur le padage de Vénus de- 
vant le dis^ du Soleil II les regarde com* 
me très jufies. je ne fiiis pas en état d en 
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jugei; mais je peux affurei- qu'on ne faiiroit 
être plus attentif, plus «âFeâionné pour ] la. 
fcience afironomiquej & plus ardent i en faire 
les obfervations. Je l'ai vu plus d'une fois 
aller, foit le jaur foie la naît, k fon obferva* 
foire par des froids ^xceflifs, & les tems les 
plus effroyables. Il eft de plus homme plein, 
de mœurs & de mérite» 

Vers le nouvel - on arriva aulll à Toboisk 
Mr. Fattasj de Berlin, Profef&ur d'Hîftoire nata* 
relk de l'Académie impéiiale de Pétersbourg* U 
faifoit une caiavanc dans la Sibérie, pour tâcher 
de faire quelques nouv^tas découvarres ht iea- 
-trois r€gn«s de la nature. Je me félicite da- 
Vûk eu ravnnta^e de converfcr plulîcurs fois 
avec lui , pendaiiit le peu de féjour qu'il a fait 
dans cette ville. Mr. iâleniew icmbloit ne faire 
ufage de fes yeux que pour des obfervatîona 
céleâes» Mr. Pailas, non moins entendu daoa' 
fa pai'tie , travailloic avec la même ardeur pour 
obferver les produélions terreftres. Je ne me 
mêlerai donc pas d'en raifonner, & je renvoia' 
fur ces ai'ûclcs à ieucs obfervatiçuis» - . 
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; Defa'jption de Tabolik* 

Tobûlsk eft compoice d'usé hante & d'une 
tafle ville. La haute eft iiiuée lui' un rideau 
fort clevé. Le côté du couchant regarde Tir* 
Ihia, qu'en langue niflê on prononce Iniche. 
La baiTe eft fituée au midi , & iè prolonge fur 
ks bords de la rivière qui va môler fes eaux 
avec celles, du ToboUk du côté du levante Au 
nord eft une grande plaine, couverte 
bois. / 

Le fort ou fortin que l'on y voit , efl un 
monument des barbaries que les Ruûes iircut 
«^qyer aux Suédois faits prifbnniers à la bu- 
taille de Pukawa. Pendant quinze ans qu ils 
y ont été détenus, on les a forcés de bâtir une 
muraille de quinze k dtxhuit pieds d'épaifleur; 
une tour liaute d environ cinquante piés & de 
jnès d'un quart de lieue de circonférence* 
On lenr . fl fait ouvrir & conftruire un cand 
d environ cinq weiftes de longueur, pour 
donner un nouv.eau lit à la rivière de ToboUk» 
* A faire ùl jonction avec l'irthis plus près de k 
jrille» Ce travail fe failoic dans un marais prif: 

- V 
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qu inacccffiblc ; auffi ta plus grande partie des 
Suédois furent excédés de Aim & de fiitiguei: car 
on né leur doonoic pas la iubiiitaace ncGcffaire» 
Ou ne leur permettoit de fe fournir de provi- 
fionsen^rille^queles jours de fêtes & lesdioisn- 
cbes* On n'exempta de ce$ dures corvées que 
ceux qui cmbrafferent la religion grecque; Se 
le nombre de ceux-ci fut très petit. La No^ 
bklïe fe vie réduite pour fubfifter^ à exercer 
àts arts méchaniques. Ils fabiiquoicnt des 
doux , des cadenats» des broflêsi des peignes» 
des boutons^ des chapeaux, des habits» des 
foaUetf , & beaucoup d'autres cbolèa, quili 
élloieot vendre au marché. Ce Ibnt eux qui 
ont porte dans le pays la manière de fabriquer 
« ces chofes A leur ufage , car on y dit encore 
«ujourd'i)tti> dti ferrures^ des cêdenm f^c. i 
la fuédoifc. Un vieiiiâid de cette nation m'a 
ficenté tout ce que je vieni de dire, en me 
proteflant qu'il ne m'avoic dit que la vérité» 
Le Gouvci neur ne le nioit pas ^ il difoit m£me 
quelquefois, dans fa meuvatfe humeur, que 
fa Spuveiiamc étoit trop bonne» puiiqu'eUe ne 
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iriiîtpit pas ks Poloaok comme on avok traité 
les Suédois* 

Dans Tenceinte du fort & trouve h co* 

thédralC) bitie» je perle ^ par les mêmes ou* 
vriers qui ont travaillé h la fonerefTe. L'ar« 
chevéché tft attenant à la cathidrale. * Au 
nordy fur le même allignement» eft une grau* 
de place quarrée & fermée. Elle fert de mar^ 
ch6,. & les marchands étrangers y lèvent boa* 
^ tique, ou y étalent fiinplement leurs marchan» 
dilea. An midi eft lYiôtel du Gottvernemenrv^ 
où font tous 4cs bureaux de Sa Majelté Impé* 
rialc. Il ne brille pas par la belle architeâu- 
re, car il n'eft paa bâti conformément aux 
principes de cet art< Mais il forme un aile^; 
joli coup-ci'œil, quand on le compare avec les 
entres édifices « auxqnela il eft de beaucoup 
fupéiieur. 11 eil d'ailleurs dans une belle dil^ 
pofition. Des fenêtres on découvre toute 
k ville bafle , le confluant des deux riviez 
ret|' & un teirein de plus de àxK lieuea 
d*étendue, couvert en été d'une verdure char- 
mtfute. Le nom mlTe de cet hôtel fignilit 

» 
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ConfeiUerii A$ Gouumieur^ Il m'a paru aufli 
roavrflge. des SuédoU. La ;naifon du Gouver- 
neur eil ikuée au couchant. Âpics avoir été 
incendiée on ne lui a confervé que fon rez de 
chauffée* Mais à en juger par ce qui fubfifte» 
elle a dû ctre une fort laide maiibn. Le feul 
•gréraent que 'fy trouve, eft une elpece de 
jardin qui a étend le long de la nviere. Tout 
ces bâcimens fuut ea briques fans gout & fans 
architeâure. Tout près de - M, font neuf pier 
ces de canons, qui, fous Pierre. ont été 
condamnés à recevoir le Knoute à Moicow, 
ont été enfttite diffamés & envoyés en Si» 
bérie. 

Au nord eft une petite églife, prcfqu'at- 
tenant à la maifon du Gouverneur. Entre 
cette églife & la cathédrale font placées les. 
cloches , dans le nombre defqueltes on en 
voit une qui a aufli reçu le Knoute à Mot 
cow & a été diffamée & reléguée .comme les 
canons, pour avoir fonné la retraite. Ces 
deux faits font avérés» & connus de tout le 
monde, 



' Il y a cinq portes diu$ cette fille* Deux 
rue» la mvetiènt da nord au fud , & commu* 
niquieni aux deux villes. En fortant de la baffe 

du côté du nord, on entre dans la haute, qui 
•'étend fur le rideau. Environ i un werfte eft 
la prifoni où i on enferme tous les malfaiceursi 
que l'on y envoie de Kuffîc. Ou ks fait par- 
tir en automne, & ils arrivent à ToboUk^ 
au nombre qudqueibis de jUus de deux 
mille. 

Dans cette vilip haute font trois églifes 

pai*oiiiiaie$, bâties en briques ; on y voie auiU 
un monaftere de filles, en fort mauvais ordre 
de toutes façons; car on le croiroit deftiné à 
fervir d'ûfyle aux femmes & aux filles de mâu« 
vm& vie. 

La ville eil entourée d'une elpece de re?> 
trauclîciucnt en tcne, qui fe termine au ri- 
deau, fur lequel eft auffi ce qu'on appelle l'ob- 
ièrvatoire agronomique. 

Sur la droite, en fuitant: de cette ville par 
le nordeft, on trouve la matfiin de campagne 
de TArchev^que» On y voit plus de cliap«Ue# 



que d*appartemens. Sur la même route eil 
une maifonnectCi cm vaide* bouteille pour t« 
Gouverneur. Sa ficuaiion eft fort agréable* 
Elle cû fur une petite colline, dont la pente, eft 
extrêmement douce ; au bat eft un ^ang*^ 
rempli de très bons poillons» & enduré de 
beaucoup d'aibres } qui forment Un bois» où 
les lièvres Ibnt en grand nombre. J*en .ai toutri 
Un à poil gris, dans un tonneau^ près de deux 
mois avant Thiver, pour voirfi fon poil chan- 
geroit de couleur, comme il arrive i Ccnk qui 
vivent en plein air. A la première neige qui 
tomba, la couleur grife de Ibu poil dilparut! 
il devint totalement blanc. 

Entre le clocher ifolé doht j*ai parlé, 3t 
la cathédrale, eft utte porte de communication 
avec la ville balfe ; tout auprès font le corps 
de garde, & Tapothicairerie impériale dans le 
meilleur ordres & très bien fournie de médi* 
cauiens : il n eft pas permis de s'en pourvoir 
ailleuis ; mais tout y eft taxé : elle eft d'un 
grand rapport pour la cooronne. Cefti à mon 
evis, ce qu'il y a de mieux. établi dans le paya^ 



On craiioU après osla qu'on dou y avoir 
beaucoup de foin des malades de l'hôpital ; 
mais on Te trotnperoic fore L'hôpital eft au(fi mal 
en ordre que Tapotlucaii eiie eft bi6U ; les luidaca 
y meurent fautt; des fecours même les plu^i uc. 
geni« Il eft au nnidi de la ville haflê. 

Toutes les maifons du fore font uès viiai* 
Des aux yeux d'un homme qui a le moindre 
goCkc. Elles limt b&uea en briques ; celles qui 
fonc hors de ce fort fon( en boisi les (gtifea 
exceptées. Toutes les maKbns foit dehors 
Soit dedans le for( pe<;h«ot par le défaut» nos 
ieulement de bon goût, mais de diihibuûoa 
des nppartemeos; on ne peut rien voir de plus 
mal ordonné àc de fUu incommode* A la 
^laudeur pics elles Xè reifemblent toutes. El- 
les confiftent dans une grande ebambre diviOt 
en piuiieurs petites par, des cloifons de plaUf 
ches; ua graad poêle chauffe le cour. 

Dana la ville baife il y a fix églifes paroi& 
iiaiea & un monaftere d'hoimnes» dirigé par ua 
Archimandiitc. Ctlui qui y étoit de aiou 
lema» fut fmt Evéqne d'Yrkouraki, 



Soas k Gouvernement , eft ce qu'on ap- 
pelle la préjtdaicc des Marcliandi ^ c'elt la bouriè» • 
mal bâtie en briques, avec un eicalier de boit 
en dehors, comme on en voit aux moulins, à -, 
venr. En face de l'autre côt£ de la rue au 
S. eft un grand bâtiment quarré, où tous- les 
Marchands ont leurs boutiques. La diitribu- 
tion en eft faite dans le goût du marché de , 
Cafan. Sitôt que l'heure du Bazan eft expi^ ^ 
rée, chacun ferme ia boutique i la garde en . 
ferme les quatre portes , ou Ucke des chien^ - 
qui rodent tout à l'entour : malheur à qui les 
rencontreroiti fans être efcoité de quelque gar<« ^ 
• de-chien. 

Tobolsk a plus d'une lieue & demie de . 
France, de contour 3 mais les maifons y font 
diftribuées fert au large. Chacune a (on éca« ■ . 
rie, une grande cour, un vai^e Jervilt (hanr 
gard), un jardin, & quelques - unes un grand 
magafin« Plus de 30. perfonnes logent ordi- 
nairement dans chaque maifoQ. Cda ne.doit 
pa$ furprendre ; ils n'ont que fort peu de 
meubles. Leurslits confiftem dans une étoA . 



Digiiiztxi by Google 



fort groifiere. Se foidée, qu ils étendent fur le 

plancher^ ou fur de^ bancâ cics larges, qui font 

le tour de la chambre » ou far une efpcce de 

lit de camp» élevé à la hauteur àc prés du four* 
nemi ; quelques - uns fe couchent fur le four- 
neau mémCf De ibrte qu'à Texception du maî» 
De & de la maitreiie, qui ont quelque-fois un 
petit réduit à part, hommes, ftmmes , gardons 
& filles couchent péle-méle^ fans obferver au- 
cune décence, 

La baflfe ville eft dans un terrem maréca* 
geux* Deux ou trois ruiflëauxi formés par la fon- 
te des neiges, y ferpeutent. On a conftruit 
ddTas cinq à fix mauvais ponts de bois, fbra 
ihal entretenus, ainfi que la police & la pro- 
preté des rues. lis font fous rin^eâioa d'un 
Memhûw^ ou Place-Major, qui, moyennans 
quelques préfens faits par les particuliers qui 
devioient faire l'ouvrage, ou le payer, laiife 
tout périr. J'ai vu faire communément une 
ob&rvation : quand on faifoit réparer quel- 
que chofe fur les ponts; ou dans les mes : Le 
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Gouverneur» difoic-oni paiTeraici aujoardhui 
ou demain; on devinoit julte. 

Les maifoBS ne font point alUgiiles« Chi* 
cun a bâti fuivaat fa fautaiiie, le long des ruif« 
(eaux. Il a^cmployé le terrein de la maniert ' 
qui lui a para la plus commode. On a cepen- 
dant donné des oidres poui bâtir fur un plsp 
régulier; mais j'ai lieu de croire qu'où n'y. 
aura pas beaucoup d'égard, car on ne tienc 
pas la inaui à fon éxecution. L'Impéiauice 
Air tout ce qu'elle peur pour donner de l'ému* 
litiott, & pour encourager les arUiles & les 
. ouvii^is, les fûini font pcrdi^s la bonne vo- 
lonté demeure fans effet : les ans y fbnt tot«« 
knient négligés» Il n'y a cependant pas^ i 
mon avis> de ville dans tout l'Eiupire^ les 

deux* capitales mêmes comprifes, mieux fimée 

& plus propre à y fane Û^mk les arts, que 
Tobolsk. En voici une des raifons, 

ûans le nombre des malfaiteurs que Ton 
y envoie I il s'en trouve de tons les étau & 
de toutes les profeflions, Ordinairement c'eft 
. poui^ en avoir trop fu & trop fait qu'ils Ce, ibnt 

mis 



Digitized by Google 



iftis. dans le cas de mériter la punition qu iU 
fiibiifctt. Pourquoi n'fsiplole^t^oii pas ces 
g«nt*U à quelque cfaoft d'utile potu* le ptt« 
blic? Que ne les oblige -t- on à avoii: fous 
leur direâion des natuiets du. pays pour ap« 
prentifsr* IL luiiiroit d'adoucir un peu leurs 
peines» pour les eucouragev à faire de bons 
tkftL Mêiâ on le» occupe à faite imlie coli^ 
êxhtis pour, le l^^e des Se^oeuil , à de ceux 
ffii leur appartiennent* Moyennant une dixat» 
ae de sonbles donnés au valet de ciiambce ou 
à quelqju auu*e duiueiliqu,e qui a l'oreille de 
fim matrre, ces mauvais fujeu trm»rent le 
iwyei^ d'obteoii? ua billet» ppur alL^r dans la 
arUle en coûte liberté» en mcfufent^ re** 
gonbeitf dans leurt pteinieiis égaramens» 4c 
jcorcoo)pe&t les mceurs des naturels du pays^ 
^ui font bop^i vrais humains» Mais la ùér 
jqwaaatîon des mil&iieMÀ Ica « piefqoe «009 
jpervisxm Aupurdhui il f^mble qu^u d^ 
principaux points de leur éducation (bit d'ag- 

pemifp. fai-ÊHlrberie U afiufi^» de or 
jjSpiai» parok qu autant jju'iU y uouvegc 
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leur avantage. Quand ils connoîflent qucK 
qu'un plus hardi OMOCear & plus adroit four* 
be qu'eux, ils le traitem de grand politique» 
èi l'en confiderent davantage : le- Gouverneur 
lui-même s'eft fait uns grande réputation dans 
ce genre. * 

S'il arrive dans la Sibérie un Gouverneur 
éelairé, à qui ait la probité & l'amour du bien 
public en recommendation , en fe confor- 
mant aux ordres d'une Cour bien intontioiinécrj 
il ponrroit rendie ce pays nn des pto llorif^ 
fans. Tout y abonde zStz pour qu'il puii& 
fe pafTer du feconrs de fiss Toifos. U y a beat»- 
boup de mines très riches très abondantes; 
des pelleteries de toute e(pece & à foifon ^ les 
vivres y font à on {MriX très modique ; mait 
ks antres chofes s'y vendent aujonrdhui att 
poids de l'or. La caufe de cet abus eH: le dé- 
faut tfune bonne adminiflradon. Ceux qui 
•tiennent le timon des aftaires» ne fuivenc d'ao- 
très loîx que celles de leur intéicr, ou de leurs 
caprices. Ils ne favent rien refnfinr i eelui 
leur fait le plus gros préiijent> même les inji^ 
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ilkes l€5 plus criantes. Chacun en confé- 
quence fe ticnt.fiu JCes gardes, biHe étdnâro 
chez lui rémuladon-pour le coinmerjBe& pour 
les axes s & cous y. vivent, comme on ditt du 
jdtir i le journée; cependant tonjonia attei^ 
tifs à iaifir les oceafions de faire des dupes* oa 
a g ai der des fupei chci ics des amres, ils y 
excellent au point, qu'ils lêroient en <tat do 
donner des levons dans ce genre à Htaiien !• 
plus rafiné. 

Jé pafTai» avec ma douze jiàls de foldè 
par jour, les premiers mois de mon elclavaga 
avec aflez de tranquillité. Tous ks jours uûu» 
velles ftces où j'étois invité* Je n'oibia me di£^ 
{cnièr dem y trouver>dans la crainte de déplaire» 
Dans les commencemens je m'imaginois que 
çtà invitations perpétuelles, ponfféoi pnr le 
GouKeuicur jufqu'à^me faire dire de me uou* 
m elKS loi tout lea jours^ avoient. pour ptin* 
itf^.nne Véfîtabk^ iiittié' pour ka fruifoia. 
Vi^ux nous ôtCT; n^éme tout moyen d'ex* 
cnft àa cdté du froid exceflif qa'il &!• 
ioilt a nous fit doùutt à çhican une pdlifle ét 
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Gagay (a) & deux cliciiiifeg. C'étoît nous trai-^ 
fer en lèqmii; iMig il Allât fam fii réfimdr» 
à ob^k) quelque tems quli iin. ' * 

,Kous fûmes bientôt defabufcs de notrdi 

ctédulifi ; n»îi qm ut feroir pas laiiTé fiitt 
pirciidr^i^ ou fe peirfuâdc aifém^C ce qui fait 
plailii i Se il nous femUoit qu'U avoir {kûié 
nboB dêf atiemioiis & dm policefiea tm mar» 
quiîes* Mais quel éioic fou idée ? la vokL 
Il déclamoit fans ccffc contre le Chcrdieii 
Thott & contre' ceox qiâ avoiem pris lé. parti 
des Turcs & des Polouois. il vouloir avoir 
des auditeurs à mmltiplier le plaHir malitt qu'il 
avoir fe' déclamer ainfi* w noue psélftuce) pair 
k moitiikation qu il s mia^^luoit nous cauièr^; 
Sa^it^iilaifla tomberiftirmafque* ; 

H ktc un jpur daaa ks gazette» HuÛÂiy 
au mo'm aufll inenteùfes que les aucicS; que 
beatflcoiip - <rofBcfera Kraoçbis étoient^ faflte 
dons l^méaTiurque^Sa laÂla«^écbaufa^<9Uieitt» 

' '^d^ Elpece de canard fauvagé, fort commun aux ^AVi* 
tqn\ d4 Sâ^faw , d'où on appo^(e|«^ p^*^» ^® 
deiit Uqî^ roubles â Tol^ohk. ^Let la<[uiis m^me» dé4»ifineiii([ 

V L 
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fednettfliit plat do gtrder de tnoâémû>D, il 
fe répandit en invectives contre tQurks.Fcii»t 

^uis, ik liuir par dire : Je vais ms veii^ fur 
€eûx^je tms. y« kur im^Ht FtriMerit 
€h^,m§L Dieu r$au. combien cciuait de fil 
V»ngeancc nous fut ag-réable! -, . ' ' 
Malheufeufemelit il ne s'en tint pat lié 
I« Maiv fuivam» il nous réduiiit toaaà eiii) 
fols pa^ jour. Je faifis une occdfîon favoiabie 
pottr «a évîre an Cornue Z.C2cmichew. Je lui 
&Je:dfiXail de notre triâe fituatioai /^ je te 
priai, ou de nons faire changei de lieu , ou:de 
^loer 4«s Offdrea prédis pottr adoucir nifs pei-« 
nés; je dis ^uç nous couriousm^raerifqued'étr^ 
expoféa % qoelqnea barbaries difFamatoiics. 

pendant cer hiutiL le froid fiit (i. vif à .Tp# 
bolsk cV dans les environs, que. le Therinjorne-» 
tfe deièendit (à et qnTon affilie). à qii^itre-* 
vingt degm au de(£bus de la cfaaiettr natureUo 
de l'homme. Auiii a ûuva-t-x)n fur les die- 
mina pluKîeurs perfonnes gelées & mortes de 
fioid: et moi pauvre Diable, j'ai eu le .nez. & 

les oireiljçs gdçw, plus d'une fois,àî<n$ les dif- 
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ftmttin pattiêi je fdifotfi en allflnt chnt 
k Coumneur. 

La ligucui de ce froid retarda les envois 
âespeUetericsâeBéfOzow^quine fe foatqu'ea 
hiver fur ia glace de i'irthiv» Pluiieurs cara- 
vanes furent contiidotc» de diicontimier levr 
f€Ute«: Il en fz& cependant une chargée d'or 
^ d aignent venant des mines de la Sibérie ^ 
te une xhargée de ifadMrbe' Cette demiera 
marchandife «ft, pour la Coturenney d'im pro? 
duix piefiju'auilt coniidcrâblc que celui dei 
«inesii CeHef de Bemaôal & des autnîs Ikuic 
de là Sibérie ont fourni^ cette année- ià> 45r« 
ponses d'or^ & lao. d'aigent (a)^ 

Xeft kakaqtm {b) Bmt anffi mie de» 
eipales Tottrcea des revenue de TEmpire» Le 
petite. Kuilie, la Livonic Se la Finlande feules 
exceptées, tout Marcfanda de beiflbas quet« 
con(p6S payent des droits très confidérableSi 
Cette nation ou par habitude ou natuitlh^* 

{hj Cabaret, uu aubei^e 11 l^n|pie ^ançoiCç» * 
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înent ivïogne^ à caufe du climat » ftit um 
énorme coolbniinition de liqueurs de toute 
it£f^ I4 rigueur du freid concentre ^dane 

^intérieur du corps une chaleur brûlante, qu iU 
jie peuvent modérer que par la boifTon. De 

« 

Ik vient &da doute que les nations du ]i0r4 

fout plus portées à 1 ivrognerie, que celles def 
pays méridionaux. La vente des boiffons è 
Tobol&kj^pporte» de profit clair & mu de 15. 
à i8qo, pour 100. & fait entier prefque tou-» 
tu les jelpec^es pécuniaires dans la coiffe des fer* 
ânes impériales* Laprotièi&on la plus lucrative 

ilc tu mcmc teins la plus lieureufe de la Ruflîe 
t& celle des Marchands, de cette Ibirte de den- 
irée; parce qu'ils ne contraâent qu'avec laSou« 
roraine. Ce privilège ne s'étend pas cepen-* 
4am jbfqu'à ks.garamir des coups de bato* 
4qnes* Le Gouverneur en a fait maltraiter rq» 
dément quelques-una; il a un procès en-Cous 
âceXuiet.. 

Le 19^ Mai je m'amu£bi& à voir 1^ débâcle 
des glaces de la riviere^^lorf^'on vint me dire 
^e la piu't du Gouverneur} .de. me rendce cbea; 
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tUL n ûvoit lu dans une gazette^ que le^Rlïfî 
fes Ifombardoieat Cotiiltorifiop)e« CetHr mv» 
iFtlte lui amc £aic paflêr tout d% bouiM 
le ûitg'v A Pavoic mis de ii bonne ImiDêUi'i qu'il 
'me reçut le plus^honntteinent da monde ^ A 
me iic mertre, pour dsux mois» à lu. folde dû 

fols par jour. Il vaiioit noue folde fui* 
Vant ton caprice/ ' 

Les eaux de Hirthis & du Tobolsk cou^ 
tent enftmUe dans le même lit depuis leat 
)ohâicin, mats iSpamnent; pendant rcQ>«eé 
de plus d'uuo lieue on les dUliu^e enccMCi 
Celle du Tobolsk eft touparf dâire; celtodl 
t'bthia' bottibettfe trouble, le pokibn 
^ue ibuinic la piemieie eil beaucoup m^Ueuf 
ijue celui de Tautré : & quoiiiuo mteio f»9 
^ecei les âiltiiigw'è la,coulcu4 diuiiilci 
Tuarehéa. ^ : . *: ^ 

v ^^CAni que eittme le ptv t& le/krlet^ 
incdnnu dans les pays méridionaux. 4e r£u» 
rope. ' Sa chaii* eft ordinaiieinent jaunâtre, 
cOiute & d\tn goût cbcadlent til porte &l fimct 
«avec lui» Les plus grands quo Toa pçcbe i 
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^ 'aboUk n'oiu qae A&xk ou trois pieds de loii* 
gueui'i mais oacn prend a Bérozow, qui ont 
douze' à quinze pieds de k>fig^ On kt en- 
voie à Maje^é. ~ ^ 
farine clt un autre poiffon qui ne le 
Cède en rien' au fterten On y tiouve tous les 
auues poiâba& de l'Europe^ excepte la uuit^ 
& les ca^vifles. Le brochet & la tanche y 
Xbnt ficnrt bons. On ne les 7 cnit qu'à Teau & 
tm fel, & Ton en fait femr k bouillon en £ii- 
çon de ibupe« Ce fci oit un pays à bonne 
there» y arbit de boiw Cnifinîec» en tauiCr 

' Le gibier y eft etae me mea t abondtnt 
^kieUT^ On n'y voiit ni perdrix ni fsiAnj( 

«nais ils fout remplacés par beaucoup d'auties 
ibrtes» le ftl(iKeltn> qui vsSSemMm aux gelir 
nottes» les coqs de bruieroi leiii outardes» lea 
canaids, les fûicelles. L'outarde reifemble 
fçïm:^ celle dtt Canada, qu'à odk des flei 1^ 
louinis, i& a la mcme dcikateiiè que celies^ 
La farcelle eft encoie plus délicate que celle 
^ lies» l4t canttd eft.iènibUbb àMnk 
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da Canada. Oa y mange les cigncs; mail 
peu de gens uient de la chair de Uevre, par lu 
fatfon, diiènt les gcna du pays, que le poil de 
cet animal change deux fois de cooieur dani 
l'année. Ceft peut - eue pai- la méme .i aifbn 
qu'ils efliment fi peu nn oifeau, dont j'ai ou« 
blié le nom ik donc les plumes fubiiient le mê- 
me changement qne le pdl da fiem* 

Notre fort journalier dépeodok de celui 
de l'aimée Ruife. Xorfque les gazettei annQQ-^ 
f oient quelqu'arantage remporté lut let Turcs» 
le Gouverneur augmentoit notre folde i avok« 
elle elTuyé le moindre échec ? il la diminuoiti; 
£n Juillet & prefqtte tout k mob à* Août il It 
jfédaiiit à dix fols. Cependant le zf* de ce 
dernier mois, fôtc de St. Louis, il m'honora 
deià vifite & .fitjcattatioii chez noi, en eonfi^ 
dération de Louif XV. Roi de Erance. £a 
Septembre il fixa .ma iblde k tOk fois, £n 
Oâobre A en Novembre la mienne ne fut qu« 
de 15, & celle des autres François à dix* 

Je ne pca&ts plus à k lettxe ^que favoit 
4criieauComteZ« Czernichew f je m'imagiaQÎ^ 
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(Da qu'elle nVtoit pas parvenue k & âeftint* 

tion» ou que le Comte nu voit pas jugé à .prO'* 
pos ify fakt itteùtton. Mm je m^ftois trom- 
pé à cet égard, &, par rapport è riaupieffion 
^ue pouvoic iaûe fur l'efprit du Gouvcincus 
une ' réponlè- qui noua feroit fa^raUe. Lo 
Gouveiiieur^reçut une fiere réprimande le i4« 
Oâobre* Il lui étoit enjoint de le confoinier 
en tout anic ordres de Sa Majefté Impérialei 
dont l'intention ctoit que noua fui&ons traités 
fort humaînetnent, & môme avec tous les 
égards dûa à nos gradée militaires. L'orgueil 
du Gouverneur en fut extrêmement mortifiée 
Une fivere réprimande I un bonrnie qui fê re« 
gardoit lui«ra£me comme Souverain dans Cm 
Gouvernement? Ons^magine TefFct quelle dut 
produire* En nous fatiànt la leéknre des or« 
dres qu'il avoit rc^^ il ne fe poiSédok plus^ 
tout fou corps paroifToit en convulfion; il tr&* 
pignoit, ilfrappoit du poing fur la table; 1 
exhala ia bile en invetkives contre âioiy contiMD 
ma nation & mfime contre Louis XV. & coo« 

dut enfin Cm gracieux diièoura par mcnacar 
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de m'envo^rer pieds & miûns liés à Béxot 
fow* 

Quelques jouri après» le I9> il fie tSeaif 
bler cous les prilbuniers, A }£m fie dé&nfe 
décrire à qui que ce fQ[r,ibtis^pein9 du Knout | 
ijoutaiitqa*îlft dévoient m'en avfip. robligatioo 
tdme entière^ il avoic engagé fecreteiuent fou 
noce^Mijor k indifpôfer auparatant les c(pri6i 
des prifiMUiici& coatre inei» daiu l'idée qu ils 
m'offoflinei'oicnt, ou quils me joueioieiu dix 
nioiiiis quelques i^lains toute f qui me met* 
troiœt dausu le cas de deveAk impuuémeac la 
ifiétimc de fa vciigciuicc. Il ny réuffit pas ; 
car loin de m'en vouloir, ib, m!ea firàit iei 
cemercinieus les plus aiîeâueux & les plus flat* 
teurs, jufqu'à dire qu'ils étoient bien heureiufi 
dans leur snallieilr^ d Voir dans leur nbmbr^ 
fm bamme allez humain^ a/Ibz généreux pour 
counr 'les rU!{ues> de devenk* M vidioie de fon 
hon àmtr eo^ tnnraîUant i liet pr otjéger pour 
juaéliûier leur fort ini£érable. En effet le Gou» 
4scnieQr mï'mr tifit pas li^ H déCendit à mon 
idome&îquc d'approcher méoig de chez moi» 
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• ' Le 21. Ton bras droic^ le Placc^Majori ea* 
voy a des Ibldats chez moi, avec tndie â eux de 
jetter tous mes mauvais meubka pai* les &tkÊp 
tics ; ce qu'ils exécutèrent nh icihnieiu ; 
ée me conduite pour loger dans mie baraque 
ivec des geos diâbmés par la mmi du bouj> 
reau. Ayant vu que je pareifToia fouffrir par 
tiemment toutaa ces iafamiet, il crut pouvoir 
aUer plus ioiu» de envoya uii Capoial loger 
«Vf c moi, comme camarade ibldat. Le Capo^ 
tel en prit lea mrs. Alors il ne me fut plus 
f oilible de diiiimuler ; la patience m échappa, 
êc conduiie par ma. ;eamie elle fur ft loger fur 
le dos du pcéteudtt caioarade* IL eu fit iba 
rapport^ on ne dit mot. Mais dans l'incerti^ 
mide de ce -qui pouvait en arriver, je courus 
<dMzMr*le ^ou de Hillcmsberg, Générak 
Major & Obèr' Commandant y & kd portai 
plaîme au nom de fti Majeflé Impériale. Com^ 
file ccft un homme ^ la plus exadc probité, 
il me rendit juftice fur le champ.- * : 

I« iéi4a^M0«H»nlHre vertte 
é^t fur ma p oi te^ je fus .iurptis^A'^rété pat 



quatre hommes fans uniforme i mois ârmés. 
Je les cras dabord des inolmrs cadet affaf&iM^ 
11$ me coaduifirent à k piiiba de la .police^ 
Arrivé au corps de garde» je demandai à y 
relier, & irouhis payer peur-cda ; ma» lea osr 
dres ctoknt trop poiltifa^ on ni'eaf«rma dans 
k cachot avac les plus grandr vagabonds. 

On me laifTa dans ce maudic endroit, lana 
boire ni manger, jufqu'àpi cs de cinqheuiesdtt 
loir dtt lendemain^ qu'on Sergent vint me dir 
xe de fortijc* Je lui répondis que je ne voulait 
le faire que fur ua ordre duCoIkgede guerre^ 
on que Ton me dit pourquoi l'on m avoit atnfi 
deshonoré* U.me répliqua dans des termes 
très éner^^iques, qu'il avoic ordre de me mettra 
ddiors» & de me battre è £m gré, li je refiir 
ibis* Commecette dei aiere daulc portoic ioii 
exécution' finis pouvoir op appeller ^ j avalai 
cette piUulei & me retirai da^l i9oa logemeqt» 

Le lendemain ordre me fut iignifié de ne 
plut me trouver daus In . rue ^rèt Soleil 
^udié; îoiquesrlà toute l^^isure nous étoif pet* 
mife. Qu^'c de. dépit de tflA( Â\ inuivais u^h 
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temens , j'écrivis au Gouverncor^ qu'il n'écoifi 
guère poflible que tout eek & fût fait de foa 
conreocem^t; que s'il n'y mettoic bon ordrq 
j allois en écriie au Cooite de CzernidieWi & 
que je troirveme le moyen de faire parvenu^ 
mes plaintes julques aux pieda du trdne* Cet* 
te menace me piocura au moins un peu de re- 
fit; mais depuis ce temi-là jufquau 17. Fé* 
vriet il ne me donna que cinq fols de folde paie 
jour, petidant qu'il en donnoit 25. aux aunes 
Colonels» 

• Ce îouT'lk le Gourerneur regut un 007 
4re de traiter les Officiers François fur le mê* 
me pied que les Officiers Pntffiens qui avoîem 
été faits pnfonniers pendant la dernière guerre^ 
A de leur donner demi folde, fuivam leur gra^ 
de, à commencer du ai. Novembre dernier* 
U eut quelques égards pour ces ojtdres, enm^ 
ksautrca; maîail m'en vouloît, tant à cmSk 
des réprimandes que mes lettres lui avoieoK 
procurées, que parce que je jne.plaiguois 4e 
fes^ procédés pbia haoUmem que les aun^if 
Officiers; auffi fixa.t-il,icur iolde à vi^g$ 



ibis par jours pour chacun, & k dix pour moi; - 
feos prétem que je defoif, A qu'il retenok k 
fiirplus pour acquitter met deoea. Je lui pré^ 
Icntûiun placet & un mémoire ckconllancié de 
juftifié de mes demandes , aux fins d'obtenir 
ma paye en entier, & las retenues qui m'a« 
voient été faites depuis Vaiiovie, où i on m'a-* 
voit affigné 3a fols de folde par jour. Je h 
menaçai - même de m'adrelier au Collège de 
guerre, en csâ de refus de fa part; je le fis; 
& toutes mes démarches aboutirent ime faire 
donner 2Q» (bis comme aux autres. Dans un 
pays eomme celfiifU les plaimes des perfimnek 
reléguées font plus qu'ii^mks» Ul plupart 
des Officiers qui y coniiiiandeut, ou y une uè 

m 

envoyés par ponition, A n'es deviennent pas 
plus honnêtes gens; ou s'y i^egardeiu comme 
diigraciés & relègues^ ce qui leur donne beau* 
«onp d'humeur* il -faut • due qne ctnx qui 
n'y ont pas été envoyés par punuioxi y aient 
jpoi'tc un giâud fond de probité &< de. philofor 
pMe, pour ponvuir y en c9fi£cfni éSn pont 
eux & pour les autres* : 

Le 
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- Le Gouverneur n etolc pas du nombre de 
tcux«€i; & je oe fw pai le itul à répcouverj 
les Kuifes- mêmes ^ent plus d'une fois liea 
4e s'en pkiiidit: ço voici quelques preuves* 

Dans un tciM ^'il meAifoit des tmitilif 
il me mena à la chailê* Nous pairâmes de- 
vant la priibn. Le Lieutenant qui commaQ? 
doit la garde» me parut tel qu'il devoit £tre. 
Le Gouverneur lui demanda pourquoi il n^étoii: 
pas venu dinar chez lui? Je ne fçai queUe ré* 
ponfe lui fie le Lieutenant^ mais le Gouver- 
neur lui donna plus de cent coups de fouet» 
\m fit enfttite colleter par (es Huflàrda» ^ puis 
conduire au corps de garde de la place* Sur* 
pris d'un tel procédé je hii dis: «iVotre Excel- 
^nce penfe-t-elle qu'elle fais affront à Thabit 
»iqu'elle porte ? peutnStre^ ajoutai- je, traitera» 
,jt*on Mr. votre fils, Capitaine aux Gardes, con>- 
^oic vous venez de ûraiter ce Lieutenant? Tant 
j,mieux, me dit -il, il n'aura jamais ce que j*ai- 
. «iCtt* On ne Ait debpns Officiers en RuiCa 
>tqaa pa^ €c 



Un autre Officier, que je croîs fon parent, 
fit une faute elfez légère* H lui fit donner 
trois cens coups de batoques, le réduiiic au 
rang de Soldat, & quelques mois après il le 
remit Officier» J'en ai vu traiter plus de vingt 
de la même manière. Mais il aifeâoit d'atten* 
^dre un jour de fôte ppur les rétablir. 

' U eft vrai, comme je Tai déjà dit, que cta 
Oâiciers de garnifons font les plus mauvais 
fujets de l'armée, que Ton envoie dans ces 
pays-là. U en réfulte de. très grands abus dans 
le gouvernement. Lorfqu'on les charge d exé^ 
enter quelque commiffion , ils font contri* 
bttiM: tout le monde^ & ne payent jamais les 
voitures qu'Us emploient, quoiqu'ils ayent re* 
ça Targent pour cet efiêt. Tous les lieux oà 
ils palTept font contraints de & réfoudre à leur 
faire de gros préfens, & de leur fournir la 
nourriture & les autres chofes, ou à £tre af« 
fommés de coups de bâton. Comme il y a 
de cétte. manière un avantage pour les 0(H-» 
ciers d'être chargés de commjlQonSi ila s'em^ 
preifent de Ce faire amis des Ecrivains & des 
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Sécretâires & les payent pour obtenir la 
préférence fur leurs eoafreres. Le Gouver» 
fteitf n'ignore pas ces mahreriatioiis ; il les fa- 
VoriC: même, <^ donne ces fortes de commif- 
fions i iès créatures. On follictte fiutout les 
Gommiffions pour faire les reaues» parce que 
tout f ayiâii donne juiqu'à cent roubles pour 
ne' pas marcher ; ces Officiers prennent enr 
fuite ceux qui n'ont pas de quoi fe racheter 
aînfi* Si cependant le nombre requis ne £e 
trouve pas complet, ils renvoient leurs Ba^ 
Officiers prendre les plus beaux honunes par* 
mi cenx-mémes qui ont payé. .N*eft-cepas 
un vol manifeftlB^ une -it^uftice digse ite la pu» 
mtion la plus ii^vere ? 

Un Mardiand, poar obtenir la permUfion 
d'aller négocier du côté de la Chine, ne fit an 
Gouvemeui qu'un piéient trop modique pour 
fitisfiiire Gm avidité* Le Gouvemenr ne roii* 
Uia.pas* Quelque tems après le feu prit à 
unemailbn delà ville; on favoit bien comment; 
mais le Gouverneur fit prendre le Marchand 
dams fon lit^ & le fit rouer de coups» jufqu'à 

G 2 



€e qu'il fc fut déclaré Imccndlaire» Il s'ac« 
cotbit à finuc; Je GcM&remeur k favoit; il le 
catidamna néamnoina à fubir le KnoutCi k 
avoir les narines coupt^es & au uavaii de& mi* 
aes foor le vie. 

Ua eucire fak, que >e A'eiTure pas, aen 
ayant pas étc témoin^ mais qu€ je vais rap^ 
pmter tel que tome le ville le.recomte» eft efies 
liogolier pour n être pa$ paifô Cm» fiience, 

• Du viTant de TEpoufe du Gouverneur, 
^ue L'on m'a dk avoir étéiemine de tiès^^nad 
méx'M, il devint amouieux d'une Demoilélle 
de eondition. Cellt-c!, qui n'<tdt rien moine 
que ricbe^ quoique ib|i paie (ùt CooiciUerf prit 
le garti de faire acheter £c$ faveurs un pe[u 
chereflMnt Le Gouverneur voulant épargner 
la b(Hir£e s avife d'un expédient, dont i'exécu* 
tion cependant eût été punie capitalement dans 
tout antre pays. H engagea une firineeflê^ ve* 
iég!aée dans le monaliere ,de iîUes doqt j*al 
perlé, i voler lea boucles d oreilles de fou 
égiw&f qui étoient ovnéea de l^fittani d*nn prix 
aflêz co^fidéiabie. Elle les déroba, £ms ctre 
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apper$ae, & les remit au Gouvemeur, qui ea 

fit pyéieiU à fa mgîtrelTe. Vifouk du Gou- 
vemeor sTétant apperçue que oiÉ bondes loi 
mauquoieot, eu daana avis à fou époux; celui* 

r 

ci, poui* éloigner tout foupçon fur fon compte» 
fit arréternne quinzaine de peribnnes fufpeâéet 
à cet égard par fon épouie; les fit toutes coq- 
damiter au Knoute & au travail des mines 
pour le refte de leuit jours. Je n'iurois jamais 
pu croii'e uoe injuitice aufli iafame^ û la Phn* 
eeflè même qui avok volé ces boucles, n'eût 
a(ruré le fait. Si ces traits ne fufiiibient pas 
pour faire connoître le caraâere & la conduite 
irréguliere de Ce Gouverneur, je potirrois en 
rapporter mille auues >* mais il vaut mieux 
les couvrir du voile du (îlence. 

Du fil Jê h &bérie. 
En général le loi de la Sibérie eft très 
bon, & ne demanderoit que de bons cultiva- 
teurs» pour être mis en valeur, & récompen* 
fer tris abondamment leurs peines & leurs tia- 
vaux. On n'y fçait ce que c'ell que de mettre 
des engrais dans les terres^ 4k cepéndant tous 
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les tmeins qui font è Tabri d'an froid exceffif^ 

y produifcnt beaucoup. Le gros £^ k pem 
mtSîif & k bled mir^ dit farrafin^ y ibnt incon* 
nas. Les lentilles, les petits pois» les hm'km 
lianes^ les pommes de terre^ ou topinambousy que 
quelques-uns nomment pêtéues, le felleri^ le per-- 
/tl^ le cerfeuil^ les porreaux n'y parviennent 
pas à une maturité parfaite. De tous les légu- 

m 

mes les isitt^^#, les carctes^ ks jvâiMfx & les cAmuc 
lùnout, font ceux qui y viennent bien. Ce. 
dernier y eft pour rlen^ tant fon abopdance eflr 
grande. Il eft de k plui grande reffoorce pour 
le peuple, qui le nomme Jilue; ce légume avec 
les b^eraves font leur aliment de carême, qu'ils- ' 
obftrvent aflfea exaâement* Le aavet m'y a' 
paru meilleur qu'en France. On le ptKente* 
cnid, comme mi régal; il' a en eflfêt le goût de 
noifette» de pomme, de gland fucceifivement. 

On n*y connoit les arbres fruitiers que de 
nom* Cependant i 2^ wejrftes de Tobolsk, 
en tirant vers k midi» on trouve, dans une io^ 
rêt, quelques arbres qui pioduifenc cette elpece 

de mauvaiiè petite €mfi que ams* ap^on» 
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«a France cmfes de bois , dont on fait le Kerj 
Wftffer d(tt» la Saiflê & dani r AUàce. ATo- 
boUk & dons lieux des environs où Ton 
tiouve ce fruit, on remploie à faire une li- 
queuff compoiiie de ce finit» d'eau de vie, de 
iiiae Si de miel Sou nom eft fVkhiiak» 
On m'a afluré qu'à 300. werftcs, dans la mcmc 
âireâîon« on trouve fur les fit^mieres des Kirm 
guifcs des arbres fruitiers de toutes les efpecea 
xtacurelles i TEurope. On peut dire que la 
vie animale y eit abondante» & à. très bon nMU> 
ché. Loilque ; arrivai à Tobolsk quarante livres 
de ftrine s'y vendoient la valeur de fept fols 
& demi de France ; un bœuf peiànt 2. à 
300. livres coutoit fix firancs ; la liv re de beur* 
re deux à trois fols; dix oenft deux fols, & 
toute la voUail^<^ ^ proportion. Ils ne f^avent 
pas faire le fromage. Une paire de bonnei 
bottes fix francs, une de fouliers 30. ) 40. 
folé. En deux mots tout ce qui vient du au 
du pays y eft an meilleur marché; mais tout 
ce qui y eft porté de l'étranger s'y vend ex« 
oibitamment chei*. La raifon en eft tics iiiu- 

î • * . » • 
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^e: les Marchands de marchandifes étrange* 
res finit obiig;és de fiûre de (i gros pi€ftns» 
qu'ils ne peuvent fe tirer d alfaire s'Us ne ga* 
gncnt au moins 150. pour loo. 

Une preuve que le eommerct y eft en 
très mauvais ordre, ainii que radminiftration, 
eft que toutes les dentées ont mgme&té da 
doubk pendant te jour que j'ai ttk k To- 
bolsk. On u y connoit prefque pas les let- 
tres de change, & le commerce ne s'yftit qu'ea 
payant ou comptant» où à crédit très court. 
Cette ville pourroit cependant éae des 
plus commerçantes, puiiqu'elle peut être IW 
trepût de toute la Sibérie, pour les peUeteries ; 
mais il faudroic pour cet effet y mettre en vi« 
gwnr les loix ûiges que Sa Majcfté Impitiéé 
a faites, & les y faire ob&rver (ans reftriâion 
ni palliatif. Ce feroit le moyen d*efi bamiir 
les tyrannies qui y régnent Le peu de £bia 
que l'on a eu de la confervation des b^tes à 
poil dans les emrirofis de Tobolsk,ft la chaile 
qu'on leur a faite &ns rdâcbe, les a conu-ain- 
tes de s'en éloigner^ & de fe xeuia au luiii 
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iiir kfi terrems déCerts» Aujourci'faui la chtflt 
' pour les pelleteries le fiiit à plus de 3000. werr 
Afls de cstce ville«là. A peine troave«t*oii 
dans le pays quelques ourSf quelques renards 
A des caftors. 11 fam aller jafquVBérofow - 
pour reucontrer des chevreuils» des daims à. 
des rennes. Cet animaUci a beaucoup 4c ref' 
ièmUance Sfirec le cerf; mais iaa ecMties ont 
la forme de celle du daim. U lui pend une 
groflfe loupe ou fac fous la gojge. Il û le corps ' 
prelque fait comme celui du bœuf, & a la Cfen* 
pe du mulet, qui n'efl pas coanu dons ce pays* 
ià. Ses pkds font fourchus. Sa groflèur & * 
là hauiettr Ibnt à peu près celles d'une gemfla 
d'un an à un an & demL On en cire plus de 
iervices qne des clievamc parmi nous. Le ren- 
ne à 1 aUure plus promte» le fatigue moins 
dure beaucoup plus longtemsi outre qu'il le 
nourrit de tiès peu de choie. Le GoaTernenr 
de Tobolsk m'a alTurc que &}l atteUés i un 
traîneau, ont fait eu 30. bernes 464. werftes 
fans débrider; 104» wetftes font ny. lieues 
de France. Les habitsns. de ces conuées^ 

G s 
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fintles peaux, i peu près dans le goût desSaUr 
vages duGuiadfl. 

Il n'y a que deux fokes par an dans tou* 
te la Sibérie; Fane près des frontières de la 
Chine : on la dit très confidérablc. Une coin« 
pagnie de Négocians de Mofcow y fait une 
trdtc, que Ton ignore; dont le fonds au 
moins eft inconnu* Il vient tous les ans à 
Tobolski de 4a ville où fe tient cette foire» un 
Courier, qui prend de nouvelles marques deft 
marchandifes & un nouveau tarif. 

L'autie faire fc tient à Herbits^ ville fur la 
frontière des Kirgmfes, éloignée de Tobolsk 
d'environ 500 werftes. Auuefois. elle n'étok 
guère moins fréqûentéeque la première ; mais 
les concnffions que Ton a fiùt effuyer auxMar^ 
chands» les en éloignent» &. cette foire dimi-^ 
nue tons les jouis. Le Gouverneur y envoie 
quelques-uns de (es protégés, pour y tenir la 
police: ils s'en acquittent ii fort au détiiment 
des Marchands ft. des acquéreurs, que depuii 
le premier Oâicier juiqu'au dernier foiçlat» 
tous reviennent fuicligigé^ du produit de leurs 
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extorfions & de leui:$ piUexics/ dont lû majea- 
le partie paflê dans les mains du Gouverneur. 

Cette foire fe tient pendant le carême: 
ks Mardiands étrangers viennent de U à To* 
bolsk vendre les chofes dont ils s y font pour- 
rua, & de l'argent qu'ib en tirent^ ila ache*, 
tent des pelleteries. 

Lea Marchands de Morcow envoient des 
Commis à Tèbolsk , pour ftire marché avec 
des chalTeurs du pays. Le marché conclu, ces 
diaflemra partent & font fik mois dans le cours 
de leur caravane. Queiquéi Marchanda^ A 
ches Oc bien au fait de ce commerce font éta« 
blia dans cette dernière ville, A fe lient de 
ibciété avec ceux de Moicow. Les autres ibnt 
' reftreints au commerce de farine , pour le fer- 
vice des troupes qni fonncnt le cordon fm;' 
la frontière des Kiiguifes. A ce fujet je vais 
rapporter un trait par lequel on pouiTa ;uger 
des concttffions énormes Ton Jeur Ait 
efTuyer. 

Un Mtrdiand ayant paflS marché pour 
fourntsv du fqucage & de la farine pouf lei 
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troupes » jufquala concurrence de deux cent 
mille nmMes; un de fit amis loi en fit fon 
compliment de félicitation. Jenai, lui-répon- . 

dit-il) que trente mille roubles; il faut que je 

fflffe préiènt de citiqaante mille d une part & ' 
de 10000» de Tauti-e. U n eû: poi difficile do 
deviner à qui il étoit convenu de le faire. 
L'habitant de la Sibérie eft on véritable cfcla* 
ye fious la main de tyrans-* 11 nie peut paa 
compta pour demain (iir ce qu'il po0êde au- 
joufdlmL On le traniplame d'un endroit è 
rauure, âuvani: i'iûtéi:ét & Ije caprice de ceux 
qui font prépofés pour le gouremer. Veut-» 
il obtenir quelque cbofe de (b Cheâ? iès de« 
mandes feront inutiles, s'il ièpréfènte les mains 
niides; il & voit très fouvent contraint de fe 
priver d'une partie de ion néceiiaire» pour ob^r 
tenir y ou conlèrver l!autre. J'ai vu^ oui, ; ai 
TU des pnima aller chez, le Plaoe-Mtvor, (le* 
quel dans tout r£mpire eft tieutenant ouPr£<* 
fident de la polîc€)lui porter une livre de beur« 
cCf un aotie du poiflbn» un troifiema une pièce 
ik monnaie de la vaicur.de cinq fola.deFiraof 
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ce. Eofin chacun lui donne» fouvent mâim 
f bis qu'U ne peut feletivement I &ê fiicnltét ; 
{larce que celui qui porte le plut eft tour 
jouis celui à qui il donne gain de caulè» eût* 
il eoaimig les plus grande crimce & les fcS^ 
jratelies les plus noires» il Cf/moL bien le Uanp' 
chir. Il eft de nutoiiétc pubU<|ue, & il Vê 
4it onvertementt que pain» vitnde, gibier, etH 
4^ vie» tbé» liiGce» cai£t^ & ièe auaea provifiona 
ne lui coûtent rien. C efl une €%ece de mar* 
daé qu'il pe& tou$ lee âne avec eheqne partir 
•culier de la ville. On la ouï dire à pluiieur^ 
tu me fourmras telle chofe,^ jemcktrge de fui* 
Si vâiêir tii €âe^^ . . 

Le Gouverneur le regoide comme un 
•homme du plus grand mérlco;* & eela Sem^ 
-kment parce qu'il lui fait parvenir quelques 

portions du gâteau. . Le Gouveriieur adiete 
«des fcaftiaux chez les Kirguifi» «fir les Ait veniF 
4irjB à Tobolsk poui: ion compte* Le £lace- 
Majoir fe charge de lui en fkire avoir le débit* 
<^Mnâ ces heftiattxront arriviés»tl faijt dire anse 
bouychcrs de ie rendre chez lui* Voilé» leur 
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dit-il» des btces à cornes; il fifiut que vont tel 
achetiez à tel prix, c cft la taxe i & vous coin« 
mencerez à les vendre des aujouid'liui. Les 
bouche» ont voulu quelqucfbit tepré(ênter 
que leurs boutiques en ccoient fournies» & 
que cette fourniture feroit perdue poui' eux ; 
ils ont reçu pour réponfe deux ou 900* coups 
de batoques* La méiue choie fe paûe à Icgaid 
du poifTon. Je fuis témoin que de malheu- 
leux Polonois qui n Voient que deux fols de 
iblde par jour pour vivre , étaient: contraints 
d'en porter trois ou quatre pour avoir un lo« 
gement* J'anrois, trop è dire, fi je vouloie 
faire le détail de toutes les friponneries de ce 
Place-Major. Je parla fur le t<inoig:nage de 
mes propres yeux. }Ji étoit bien connu daoi 
ibn régiment, qui étoit alors à la grande ar» 
mée, puifqu'il en avoir été chaffî pour lîi 
hauts faits. Beaucoup de Majoi'S des régi^ 
mens de garnifon font de cette trempe» 
J'en ai conm 29* à la fuite de la garni- 
ion de Tobolsk» qui déshonorent leurs uni* 
formes. 
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Les natmels du pays font de la dernière 
rafticité, diirt à la ^fatigue, extrêmement £bbam 
& menant la vie la plus frugale. Mais fur- 
vient*il un pramk (jonr de fête) ? ils oublient 
jnfqu'â lemr imiere« Tout ce qu'ib ont amaffii 
fe confomme en eau de vie. S'ils manquent 
)d*argent^ ils Fendent leurs cfftti* A quoi bon 
^maflêr, difent*ils ? buvons tout au^urd'hni, 
car s'il me reftoit quelque chofe | on me le . 
'prendroit demain. 

i . Us ont d'ailkurs beaucoup de diipolition 
A d'aptitude à appiendre tout ce qu'on leur 
enftigne. On ne içauroit mieux employer la « 
hache. Avec cet outil ièui ils le font généra* 
lement, maifons^ tables, chaiiès & les autres 
diofès de cett» efpece néceflàires dans le mé- 
nage. A rivrognerie & à la bravoure pr^ 
le peuple Sibérien rellêmble beaucoup aux 
i^aturcls du Canada. Leurs canots^ rames» lia* 
ches^ pelifle» habillement, manière de monter 
les chevaux & beaucoup d'autres choies font . 
à peu près les mêmes. Les Sibériens ont le 
cœur bon^ ils aiment à rcadie fei vice^^àpia-i 
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tiquer lliôrpitaltté. Mail h tyiimiie^a gou- 
«tmemeot y inuoduic dei vkes qu'ils œ 

Connoîcroient pas, fi la crainte ne les avoit 
fendus faux & fourbes» Se la mUere fripons^ 
autaoc qu'il di poilible de ïèvat^ On y voit 
peu de belles femmes; & Ton peut dire quet 
Itos n'y foi* en général ni MUss ni httdes, mais 
très viduptueufes» très entreprenttntes» & très 
adroites en fait de galanteries» & plup foutbei 
que leurs maris. 

On y punit tiès févtrement .les filles qui 
ont eu des fsttblefles, dont les preuves (ont ap«p 
imrentes; malgré les intentions indulgentes de 
connues de la Souveraine, qui ordonne de le| 
protéger, & pour atnfi dire, de les favoriier 
antant que le bien de la focielé peul le per* 
mettre ; parce qu'elle connoit le befoiu de 
mnltipHer ks fujets de fes Etats, fiir tom dam 
un pays tel que celui-là. La crainte de la punir 
tion les fait recourir au jus de certaines hcr« 
lies, qu'elles croient avoir la i^opkîéié da dé^ 
truite leua iruiu & de les en débarraiTer. On 

auroit d'autant plus de raifoA de fermer bi 

yeusiL 
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.yélik fur ies écarts des Ailles ^ que la décence 

fttt ^ quHl y i dtfe> moini tû tvcxMmneiidatîon 
]^àntii te peupU> 4^ que fiU^f A gar^ootcoi»» 

thûnt <eTi(èmbIe, ils ont des occûiiûns fi-équeu^ 
tes d^AliiUtaet le feli & dû V^étteiûdtt, 

La conduite qu'ils liennetic pour lei di^^ 
|)oruions qui conduifent au mariage > & poui* 
lèllifiriâ]|;fÉ>lliSme>.oi6rite% pflilt & fiogttlttitl^ 

torfiju^ùn garçott ^ p9itvtttiià 4 tin 
ftùptù au iiiariag:ev fob pett lui riant le dU^ 

coui'S le plus pûtiiéciqub fiir les principes de lâ 
^ftdKgtei r ^uHi» pDttHétit jurquW faliadfitie. Il 
ifeoiieliu f$x lui dkfe^ Vi^i le teins Venu de 

^aire des fujets à notrç Souveraine : vous de** 

1M MW y àtMmintié II txintimie b kan» 
^e ^ fes exhorlatioDs juiqu'à ce que le âls 
^déclare qu'il y confent Alor9 le pere chai*ge 
m» feMM» que wm appelloioa m tu mm iifi^ 
d'aHer de fa parc demander en tnai^age la fille 
i^)epeie « trMrte-dè ton ^^oùt, 6n» a^hh 
^tt^t^ fi elle eft de tàm de fon fita^ ^ ttèe 
&uvenl ne la conooit pas. L'exuareddettenie W 
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frapper à la fenfitre de la fille. On lui. dit: 
fue imamlez^vamf' £Uc répood: foi appm 
fu'il^aki une jeune ^ Mle^Ue à markrijc 
viens vous propùfer Je la pmrt de Die», tmjeun^ 
hn & beâià .gargêH /mut Funir mte elfe^ ^ 
Smimrofit'ils? — Affurémm. ,Sî U propo- 
£ti<mfie plfiit pi», on répond: notre ftlt dfc 
.ttatodc. Si elle eft i^pcéée i . rentrcmectcuie ve 
readre réponfc au peie & au tils. PenddJDt 
:Mnt, k fille feit fk tottettei le met dem (ei 
plus beaux atours 9 & ii'alEeoit fur uu banc ^ 
païade. Le garçon ayant pris fès plus beaux 
habitff fe traafporte, avec fim peie» cbez ki 
fille. On le fait placer ï ^ii d'elle ^ 4 ^ 
garde» la confidere d» btk mieux, lui donne 
•dea aoifotta, lui bailè la maio» & tout ceia 
.ûns mot dire. Si elle lui ÇQuvient. il le dit 
tè 'ftH' pere, celm^id le déclare hautenent aux 
. pareof de k fille ^ à tooa ceux qui compoièut 
ranêmblée^ qu'il régale à fes fraix. Feu de 
. joun après on £ut k cérémonie du matkge» 
. Si k ^(on ne trouve pas. la fillç de ion goûi» 
Jl dit tout haut: 4 demain ^ ou Dieu me le dir. 

à 

♦ 
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fiwL Mttii ibwm k garçon y revient & coa* 

dut le mariage. 

S'il dirivc que (|uelque teins écoulé après 

le meriage It femme ne deviemie j^as groffe* 

il ûitSt d'en porter, ià pkiatei ils peuvent alora 

le {ëporer A fe marier i d'autres. Un boni» 

fne viem^il s'établir en Sibérie fans y amener 

Ta femme? ou lui ea donne unç féconde. J*|ii 

yu très Ibuveot dea ftmmee venir à Tobolak 

jioiadre leurs mgris^ %u'eUes oot trouvés déjà 

^piaiiés avec d*autres. Alors le Gouv^rneui: 

rend le mari à fa première &mme. On m vu 

4es boimnes avoir été i^iariés evec cin^ £sm» 

mes eiicore vivantes | mois oo ks oblige dç 

• • • ' 

tenir à nae* 

iorf^ue vous entrez dans une maifoxi^ 
jpmir faire une vifite, la femme iê retire dant 
un petit cabinet à c6té de la chambre oà Ton 
vous reçoit. Elle y difpofe pluiieurs fortes de 
boiflons ou de liqueurs, & attend les ordree 
de ibu mari» pour vous préfenter elle • mémf 
ce ^u*!! aura commandé. Si elle penfe que la 
aerfon^e vifitante «ti d'un <tat inférieur aâ 

Ha 



fien* elle fait porter & prcftntcr les chofes par 
un domeftiqoe. 

Les femmes & filles du peuple fe couvrent 
le vifage à la peau de plus de blanc & de rou* 
ge que hos Dames de Cour: auffi pJ:erque tou*^ 
tes les femmes ont les dents noires à gâtées; 
Mais pour prévenir les impreflions déiSiVunt*» 
geùfes que cette cottleui! de dents gâtées peut 
faire fur l'elprit des hommes , elles ont imagi- 
M dVn augmenter le noir pût artifice , difsnt 
A voulant perfuader que les dents noires fonÉ 
un agrément de plus. Comme elles ne por- 
tent point de coipi de baleine^ les maitttnellei 
des femmes n'étant point foiiténuesi elles ten- 
dent pai- leur propre poids à s'allonger, & de* 
vienneiit enfin pendahtes d'une mAnierê défa^ 
gréabk à Toeil. Ne pouvant remédier à cet 
inconvénient, elles ont pris le parti êtûR&ti 
de les prefller pour les Aire de(cendre« 

On diiUngue les filles à la ti ede de leurf 
cWèux, quelles latflent péndre fur les épaa^ 
les. En hyver la femme eft vétué des habita 
4e fon mari» & porte fes fouliers» Elle né 4 
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ffitit que de l'intérieur da ménage; lliom* 

fùQ ie charge de tout i'exténeiu^ mcme de la 
Fente des marchandifèt dam les boutiques, 
^anc ^ue la boUioa n'a pas altéré la roifon du 

piaii, la paix règne daus le ménage, ainfi que ^ 
)a bopne intelligence; mais dès qu'il eft mt 
jl Teinble trouv^ ui^ des plus grands plaifirs à 
|>ien baïue fa femme* Elle s'y attend; <& ceft 
fxxiR proprement ce qu'on peut appeller fkeHn 
berger^ le moment le j^lm favorable pour 
pn amant; 

U y a beaucoup de Tmots ou Tartaret 

^(ablis dofis la ville balle > mais pas pn feul 
dans la haute. Quelques-uns en très petit 
pombrç ont changé fie religion, jforcés par lef 
ycxations qu'on leur ^uit éprouver pour les y 
fléterminer; les autres ont perfifté dans leur 
p:oyance« Ils font plus fnéprifés f& plus haïs 
que les Juif^ iiQ k font «en Europe ; cependant 
jik ne le méritent pas; car ils ont plut de droi* 
jture & de probité que ces 4cfcendans d'Abra* 
ham , voleurs des Egyptiens & fripons avérés 
^OM(lafl&p«|(t, doit tçvM kt ptys pà iktoat 
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établit. Les Tartaitt valent même bcÉOCOim 

mieux que leurs vainqueurs dont ik font mé* 
prifi^s. Le befoin le plus pieflanc n'efi pas cft^ 
pàble de les faire manquer à leur parole. 

On ne leur permet point d'exercice pa« 
blic de leur religion dent la ville, mais fca* 
lement dans les villages des environs» où ila 
ont des temples ou lieux d aflemblce. Ces 
Tartarea y ont été envoyés de Cafan & de fou 
lemtoire. Les originaires ou naturels du paya 
ne Te mêlent guère avec les autres. Ils ont 
t)eaQcoup de refpeâ; & de vénération pour 

• 

leur Prince Sabawàf qui n'a pu obtenir fes di« 
plomes de Pétcrsbourg. Tel eft l'état aâuel . 
de cette nadon» qui en fit jadis trembler beau» . 
coup d'autres, & qui répandit la terreur & 
V effroi fur une grande partie de la terre. Elle 
bft tellement avilie aujourd'hui qu'elle tremble 
elic-méme à la vue d'un RufTe. Txès peu font 
lènr ai&» le refie eft réduit à la plus afltenft 
milcre. * , 

' En généralla malpiopieté la plus degou«> 

twte règne pattaii eux. bi finnmes & rafeot 
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le poil dans toutes les parties du corps oft ii en 
vidic, & ne eoniervent que les cheveux & les 
iborciis. Uo Tacar peur avoir avec lui autanc 
de feoimei que fet facaltéi on ion trivafl lui 
liermettenc d'en nourrir, & l'on peut dire 
qu'elles foiH ou tout, à fait t>eUei ou ab&lu* 
pient laide». r 
Des Tmam Câlmomkts. 
Ces Tatars font piies que ceux dont jt 

viens de parler. Us fimt preiqn» tous eiciavea 
des autres eicUvei mémes^ qui les .vendent 
au marché* comme Ton vend les animaux en' 
Ittfopau U ]r en a eependanc qndques«nni 
de libres. Us font le commerce. Le plus ri^ 
ahe Négociant de Tobolsk eft RâskMk it da 
aeite nation: il & nonune Wolodemirow* 
Cell le feul qui y ait fait bâtir deux maifona 
en briques^ fiur le nouveau plan^ or&imé 
four la décoration de cette ville -là. 

Cette nation eft très compatillknte & fort 
ko^éliaie; mis ii l'an a Timprudence d'asi» 
mr dans l'appartement de leurs femmes t il* 
i00(oiveat |9ar rçw me inimitié (tctatik^ 
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U plus iaiigae que Von pvdCk Uns iaire ; lonia 
IcQri femimt favent bien . tronver d'duttfi 
Viûei poor parvenir i uoinper l«uri maris, qui 
(ba( beauçoup plus epihouiiaftes <}u elka Cw 
in pûisit9 dç Religion, pendant qudlai fQii(^ 
moiiis levem eu |ai(; morale^ 

La Ëguix des uns & dtis aun çs lient beau** 

C0ap de ccUe dei Cbinoia; d^ petits yçvùi, «n 
jm icraTéi we facç aâka^ piattç & pref^.' 
quanéet une peay bafanée, ayeç miç çhaii:- 

Aaiqae A: moUc» Ce^ k nvm avis, la natian. 

gui vaut Iç moins ^ toutea çtlies qui habiteDC 
cet Taflçs coDtréeSt On m'a afluré que dans leur 
payailcmimgciit bvimdedeawiiiiam poorria 

daiialçsçlia^pps^ mais jçpç ça^aptiapas |ai(« 

Jrkouiki cft le fécond g^opyçmemçut de 1% 
mtxUt; U eft éloigné de'$ppawaril«fdtTp' 
hMif gui çftia mpidi du dç ^^tfiM 
bouig. Le Gouverneur de ToboUk envoy% 

M» Fateiiâii i Irkoittliir Sm vmà^^k: 
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Gouverneur de cette dernicre ville devolt leui* 

fournir la fuUiâao^* Ils ont été çn çonCt^ 
quencç 4an$ la daiiitre 4e| miferes pendant 
fix moiSf Cependant Mrt de Brulle qui y ç(| 

QùQvtmw paflt ponr w trJbs golapc hommcf 

^ y çft autant ^xm6 q^ac çelui 4ç T<^^o^^ «4 
abhorré, Celui-ci envoya aufli datPolonois à 

Kmmaiaiik» éloigiié 4c looo wtril^ 4e To» 

1)qUK > mais comme cettç viUe eft de fon gouver? 
ftemepr, il crut pouvoir s'approprier la folde de 
fies pauvres mi^crai^leSt qui (k logent beaucouj^ 
deriluinûnjcc du Liçuççaûnt-Çoloiicl qui y com* 
liaiide,&fe pl^gnenç aniCtement des)iabittpit 
P'}rl(0uski au Kamfchatka pii compta 
(Jpoo iyerfte$« Pans prefque toute la longueur 
4e çette route ce fopE- des chkiit ^ut traînent 
Ip$ voitures. . Ils put une a4i'e^fe H une ïî^ 
t^Uigppce ^tonnante I ppur comprendre tonf 
çommm^mm 4e Jew condaâears^ 4k 
pbéii: à ieui; Yo]xi Zjprf^u'^ls y cui^ut ici» arrc^ 
1er 4sns la plus grapde ordepr m^ine de leuri 
gour|eS| ils jettent une percbf. tn f^W 4e9 
^çimtïSf ^pr$ çes chiens s'i^rrçiept tout 
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court) & fe couchent. J'ai vu {dos d'une Ibii 
ce manège à ToboUk. Comine U ne wAt 
riçn ou très peu de chofe dons cç payt4à, on 
cd obligé d y importer Ici proVifiom d'ailleurf** 
Cet chieai y tninem les provifi^oi pour les 
gamifons & pour les babkans* Ceux-ci, (t 
Pou en croit lea voyagcura, ne vivent ordînat* 
rement que de poiflbnsi & d une forte de paûit 
fait avec une plante qui eft une efpece de li- 
chen ou de moufle. Cette pknte (è ronh 
d elie-mime en forme de macaroni, à mefure 
qu'elle feche ; il la rédutfent en poudre & te 
paîtriffent tvee de l'ean, comme nous faifoi» 
avec de la farine de grains. J'ai cependant de 
la peine à le croire, car J*ai m, j'ai goûté, 
j*ai encore un petit morceaa de ce que Ton 
m'a doniié pour du pain de Kamfchatka; ii 
n'a pas la mine d'one compoiitian d'herbe 
iêcbe pilée, nuda bieii plutdt de chair de poiC> 
fans deflechés. II reflemblc à de la colle forte 
enmadé. te fit dont les ftmihee confent 
brodent kura pelleteries me paroit £»it tie 
boyaux de poilToiis* Ce fil eft tronfparentt 
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ttès bSén tordu» ft très fin t quoique compofll 

de deux brins tordus en&œble. 

DaD9 le nord^eft de et payi*lleft^ dit* 
bn, uae nttion toujoun en guenre ivee Jee 
RulTes, qui les redoutent^ parce que dans t0tt« 
tes les aflUretqo'ib ont eues avec cette nitÎMy 
tUe eft toujours reftée viâorictt£e. 

Dans toute la grande étendue du gouver- 
nement de Tobolsk, il n'y a que onze villet A 
jooo ou 1200 villages ; mSis on y trouve 
quantité de ZavodeSf ou forges Ou fabri- 
ques en fer & en éuivre, qui s'eméliorent tout 
les jours quant à ia manière de les exploiter» 
on de les travailler. 

Le pays eft boifé de pins & de bouleaux. 
Four ménager le bois, dont les habitans font de 
grand d<gatsen le débitant avec la hache ftule, 
qui eft prefque leur unique outil, SaMajefté y 
a fait conilruire des moulins à fcic ^ mais ils dé* 
périflent ftuted'nfige. Iltont la manie, eoâune 
partout ailleurs 9 de ne vouloir fiiivre dana 
leurs travaux, que ce qu'ils ont appris de leurs 

Mcltres; iims qu'on poiA venir à beuc (te leur 
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pçi'fuader que ce qu'on Uor prQpofe de nov^'s 
yeau leur fooit d*«tttint plat avantageux, que 
cta nottveUf < méthodes }eur léporgneroienf; 
{beaucoup de peines & f^l^îs^^^i ^ ei^ 
réfaiceffok im ouvrage miaiut fait plut for 
ji46}. Cettç çoafoinnia^on inmile du boi} 
fi*eft pas une des mojndres caufe$ de la difette 
qoi:» fSprouyent #ujoqrd'litti beaucoup de for* 
ge^ 4 de verreries, qui font é^ms H ^H^i^i 
4*aUar le chercher fort au loin. 

|!4 ^({bttçce des bobmnt i^ft PQÎflbn, 
l|pe des rivière^ en grand nombre fournifTenc 
abondamment. li y e beaucoup de terrein; 
bas & njarécageux; çequi pbUge lesvoyjigeurt 
j^e fauc de^ 4^^o^^'^ confidcvables^ au Uei;^ d'air 

)eir direâeuiem au but qu'ils fe propofent. 
pu trouve le n^éi^e injcogvé^m dans la Si? 

béiic. De là vient que ïoii compte 170P» 

|f erftea de (Cafan à Tobolsk, A je fuis perfua* 

j§fi qui! n'y en aiU'oi.t pas ipoo, fi l'on filt? 
yoit une route direâe. J^ai remar^u^ à moi) 
seloi)r, à l'aida de m boucle» que |ioui màr« 
sbiçqs tu^t un jour | rpueft» puis deux jouri 
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' lu Sud- Sud-Oued» quelquefois jufqu'au Svtà* 
Sttd- Eft, enfttice au Nord-Otieftt m lien 
rOueft un quan-Sud-Oueft, qui eft la route 
droite. Mais c eft un mal i réparci' d%m tout 
ï Empiré 9 excepté de Petenbdurg à Moftom^ 
& dahi la JLivoiùé* U y a bien encore à tra« 
vailler pour mettris cette nation au niveau des 
iunres natibnt policCea* L'Impératrice nu* 
jourd'bui (l$^f) régnante y donne tout fea 
feins; inoit maDiieùrieuftmlniiene ii'eft ni cbéib 
dons lea provinces fort éloig;néea de la Cour« ni 
fécondée, comiiic elle devroit ïâne par ceux 

^ ^ui font cha^a dè TexécUciinl ét orArcI 
& de fes projets. * 
Le feul monument antique qui fe foit of- 
fert k mtà yeuk dafas ee pays-lii éft tinè appai^ 
rence de t£te de lion, travaillée fort gtoHierè- 
itneht en pierre griHitre» dont le g^in bft fort 
^01. Perfonnb n*a pu taie dirb fi èÛe a étî 
fculptée dans lo j^ays» <)u ii elle y a été appor- 
tée bailleurs. ' On en fait même très peu dé 
tat. Tout auprb eft tine dent d^amilialj qué 
ï'ou dit éue celle d'un éléphant. Me à ptèi 
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de doozepiids de long fitr nndedifliiietie. Cé 

ibiu fmà doute les deats de cette eiQpece qui 
ont exercé Teiprit de tant de Nacaialiiles , & 
fi>uim U iMCiefe à un fi gmid nombre de di£> 
fertetioai» A quatorze werfid à l'Orîeot de 
Tobolsk « on voie encore quelques ruines de la 
demeure dcs.aactens Souveretne du ptyi» , 

Des Cohm. 
Les ordonnances que Sa Majefté Imp^riap 
.le a faites pour peupler la Sibérie, ibnt trèi 
iàges, & ie& plus propres à conduire au but 
propoië* . Ellea laiflênt à la Nobleflfe le choii^ 
ou de fournir un homme de recrue pour lep 
noupes, ou mi colon. On fe détermine plus 
ttrdinatnuaent pour ce dernier pai;ti, i canlc 
jàu diâicultés qu'il y a. à trouver un homme 
qui ait tout ce qui eft requis pour un hommç 
de rtCEue» XI doit £tre jeune» de taille preir 
crite* iàns aucun défaut dans tous Ces mem- 
bits. Qs^nnt au colon, il fulHc qu'il le fourniflo 
4Srand ou petit» qu'il n*ait pas au delà de 4$ è 
.50 ans; il peut» au lieu d'un homme, don* 

MT deux femmef jettna» m deux filkSi 
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Cet trrangcinent devroit faire entrer tous 
le» ans AûM U Sibérie ettre quinsct à ^iogt 
mille amest y compris les exiléi & les malfai* 
4ieura. Mais on a (I peu de foioi» dana lo rou- 
get de ceax que l'oii conduit dii|» ce pq/s*li« 
^ qu'il en périt au .moins les deux tiers avant 
que d'y arrur^. J'en ai va h pffvnre dana let 
,diflKreas convois qui ibnt venus à ToboUk, 
pendant le féjpur que j'y ai fait. Il en man« 
-quoit toujoncs au deiTua de la moitié. Le ploi 
de ceux qui y font arrivés £iins. ou maladeiy 
n'a jamais excédé le nombre de neuf mille. 

Non fenkroent on n'a paa pour eux tonte 
ka attentions & les (binsque l'on devroit avoir 
pendant la tonte» mais il ftmble que Ton eft 
chaîné à Tobolsk de prendse ka moyens die 
.les fâiie périr. Au lieu de les en faire partir^ 
•près quelque féjour, pour lea viUea & antiep 
tndroits de leur deftination» on les y retient 
deux DU trois ans, quelquefois davantage» i 
.Ja iblde de denx fols par jour» fine leur 
ligner de logement» pas même de quartier; on 
jic leur adminillre aucun fècowf daai lêuip* 
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maladies, êc Ton exige de cet tnilSrftl>Ies léi 
ttavAux kt plus pénibles* • On kt empbit i 
nettoyer les rues» à b&tir des éMtîes^ dei 
maifont^ deif iieiigarsi à fidre lé foiii & lé boll 
du GoU^MOir & de les prolégés; & pour 
payemeiu on ks gratifie de plus de itou ps de 
biton par jouri quils lié tnM$«iit de bol»» 
èhéee de pain. J^en ai im emploj^r toas loi 
jours plus dé fix mille pour le Gouverneur , & 
k double poàr \tt particultets de k ViÙe Ml 
ides environs. Nombre de roturier» ont k eu)c 
des villages entiers, compofés de ces perïbft» 
llei| 4tte l*<^ appelle dt U S^Èo&Àiès à 
4qui ks loik cependant défendent d*avoir àucu«> 
i)c poflcffiort. Mois le (îîouVcrhetir iHterprlH 
ks loix ^ où 4es'fait à fa guiie. Il feroit poU^ 
kant bien à propos que i'lmpcratri(tê y tnit 
bon ordres 

Celik qn elle i donnés pottr lès colonift^ 
ilont, que tous les Vaivodes de TEmpire recevront 
ée chèque parliéutief le» diffiSrehtiês perfottib 
Mes qui Uti ièront adréilces en qualité dé t9» 
Uns> qu'il eKaminciâ il ^Ues ont toutes l# 
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igualîtÀ pbrtCet dans fo rf o gm iic é ; qu'A kt 
enverra» après cet cxamco, daaa ki dépto éu . 

gouvememeoc, o& elles ièrom examinées de« . 
rechef par le Gonvemeur ; qu'après tm féjour 
iufiiikiit: pour leur repos ^ pendant lequel oa 
doit leur adminifher la (ubfiftance & tous leuis 
be&uiit elles lèronc mifia en route pour lennr 
deftinadons fous l'efcorte d'un Officier & de 
foldats ; lefquels feront tenus de fournir i ces 
coloniftea des voitures commodes» des quar-' 
tiers I des logemens» & toutes les chofes né^ 
cdTaires; de ne pas leur faire faire route dans 
les mauvais tems, & tout cela fous peine ,de^ 
punition contre les délinquants. Mais les Oifi"* 
ctets ont fi peu d'égard pour des ordres fi ft» 
ges^ qu'ils mettent dans leurs bouries les 
fommes qu'on leiur délivre pour les voitures» 
A font marcher à pié les colonifies maladei 
comme les bien-portans, fiins nul égard aux 
mauvais chemins ou au mauvais tems« Au 
lieu de ftjotttner dans les lieux où Ton doit 
* payer des contributions » ils obligent de dou« 
Uer la marcbci pour fiure irriter tel cotoniftii ' 

I 



dan» les eiidroic& où Ton trouve à peine 4^ 
pain, atia d'y faire moins de dépenfci & d*avQiir 
plus d'argent de refie. 

Que 1 on {& figure après ce récit confor* 
me à la vérité, Tétac où doivent être ré» 
doits ces - pauvres miierablcs colonises h la 
fuite d'une longue .& uès pénible marche. 
Après la fatigue vient le chagrin & la ma- 
ladie du pays ; il en réluke d'autres qui les 
çienent promtement au tombeau. . 

Dès le lendemain de leur arrivée è To*^ 
l^olsk, i^ns s'informer s'ils font fains ou mala^ 
des 9 on les oblige de travailler fiiivant la pro« 
fj^on qu'ils exercent , mais rien moint qu'à 
leui' profit ou è Tavantpge de la Couronne. On 
les envoie enfiiite dans les nouvelles poflèf- 
£onSt non en leur faifant envifkger cet éta- 
biiiTcment comme une grâce de la Souv eiainet 
m sia comme une punition qu'on leur inflige. 

. En effet ces coioniiles feroicnt moins 
malheureux s*ils reftoient en Sibérie, qu'ils ne 
ie font en Ruffie. En Sibérie tons les impôts 
que l'on exigç d'eux fk réduifcnt à un roub|c^^ 
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4i>u trois Ixvtti dix foU de France chaque In- 
bée s & ils ne doivetit rien d'avantage. Mais on 
trôUve te fecrefc ^eles fucer jufqu'à It moelle 
des os pai'.des vexations & des extoriions qui 
te renouvellent tous les jours, pont le profit 
du Gouvemeus & de fes protégés ^ faHi qu'il 
en paffe rien dins la caiflè de la Couionne» 

I 

C|tte ce que ces Meffieun eotttbmment en boîA 
'Ibus, & cette confommation n eft pas petite. 
Que l'on ne s imagine pas que l'humeur & te 
tnéeonténtemeiït m'tyent diâé ces técits A ccb 
réflexions ; je n altère la vérité en rien; jfe 
n'en impofe point. - On peut sVn convaincre^ 
iionfilr le rapport ées exilés,' il pourroit ént 
iiilpeâ de vengeance I vu les mauvais tiaite^ 
mens qu^ilfe ont cfluyés ; mats fur te témoignage 
de Son £xcellence Moniteur Helinsberg ^ Géné^ 
ral-Major> de Mr. PcftrikofF, Procureur, & de 
beaucoup dliabitans de Tobolsk'i dont te pro^ 
bité eft généralement reconnue. ' 

Lorfque j'arrivai i Tobohk, je tit^tim^ 
dois parler que de Princes, de Comtes & dè 
Barons i il a'jr- mauquoit que des Marquis 

l9 



des Oieimlim. Je mlnfemii éê h ?lriié 
tum ^ tiMss )*«ppni «ue ç'éiokDt des «xilép 
4ft II prfismore Nobleflfe de Ruffie, dont h plm 
grand nombrt tToU éti dégradée poor ctiauit 

La v\Ile n'étant prçf^u^ peuplée que dr 
gens de cette tienife, je m^attichat à Im conp 
fiqUEmca arec €eui( aax(|iiela If G^av^ineur 
marquoit plus d'attention , & >e cherchai à dir 
4)0|iynjr les motift de leur défiiAce. Oneoi|p 
§Qit bien que dans tous leurs récits il y avoit à 
prendre « à laiOêr. U toie difficile de di- 
brouiller le nai 9 dansleciibos dee contradîo» 
fions où ils tomboieut en me racontant leurp 
hiftwet. Mail i travera lie noagea A; kt 
brouillards ^ii'ils affec^oient d'y r^pnodre» pour 
leur donner une couleur qui leui fût favorabl<^ 
f apperçus, je reconnus ménu» qise VeQ^ dt 
«aba|e donj^inoit d^ la Cour de PatersbMif ; 
qu'il y a différens partie toujoiue attentifs fur 
le condoite^dia partis cont^aina, ardens à 
j^fir les occafions de les fiipplanter» pour ^ 

^UwÂwmSBis\t^i/^mà$ «elle 4ff m 
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ttei. jrentietit iniflî par Icm difcom toii» 
jèttr» foutenm fur le même objet, que Tlmpé^ 
itarice a ttmt k tedouter âe ces partis; 

couve ua feu crèi dangeieat^ * qui M 
manqufM pas d*éckter dès que Toccafion fcn 
l^fMtèra favorri)te. Ge)>eiiilant le fiètaft 
dm le fond qu'U en eft dé eetteOmr-ll cém^ 
me des auties, où Telprit â*intrigue t^gtik 

Dans le nombre de ceê exdéi i|îi^tHl|w 
tM étoîent d'éllèz bonn^ foi pour â'avetiér 

turpitude; mais il fie feur eft iiâfl^ dte )è 
ftirè, pèrte ^ h ftMHi» M téttiti A'ékit 
fait mentmn dts aimèa p<Mr I^AKli fla y éiil 
été condamnéiB. Il y én a pomtait quelqùti^ 
ifnlea èù il n'y a lien d*ëxpritfié Mt»iHil!utM^ 
il y t£t dit feulement 9 fous ficm» MaA ^ftfd 
eît ce fecret? des perifonnès HfméiUttéèê 

gtùs qui, Ans k fktcki dû atreé aoikiioi& 
fâncc de càufe, ont pbtté ohl6fa|;€ t qûdqiiè 
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iiir d'autm objets. Ces Seigneurs obtiennent 
Qu du Vice-ChanceGcr, ou du Sénat, ou d« 
bureau des affaires fecretes, des lettres d^eaul 
pour les mines. Qn le^ exécute fans que ces 
qiaUieureux , pour la plupart, £iehent la cauft 
de. leur délaftre* J'ai remarqué que Mr* do 
Tdûtcherioe avoit beaucoup d égards pour ces 
ftrtes de perfonues» & & régloit fur les femi» 
mens de clémence & d'indulgence de Sa Ma* : 
jefté Impériale. Au liçu d'envoyer ces exilés 
àM'kur deftination, laquelle t(t prefque tou« 
jours pour les mines» il les retient à Tobolsl^ 
& les y traite avec affe^^ d'htunanité. Cepeoi, 
dant, ) la liberté près» ils y fouirent prefqu'au*» 
tsnt. Bs fout expoi^s à mille avaniçs des plus 
snjuftes, (ans qu'ils ofent s'en plaindre; à pei* 
w y ont^ils le plus ftriâ néceflàire» m^o 
pour la fubiiftancei parce que la plupart ne - 
iffoivent aucun iècours de leurs fàmi&es, qui, 
ignorent ce qu'ils font devenus. De ibrte que 
ceux à qui il eft afligné une modiquç iub^ . 
iiftaiiQs, Jbnt dans la plus grande inUère, ùm 
reflburçe» ne ikchant pratiquer ai^cun art ou 
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tnétitr, 4t comino mont confiSquemnittit pour 

les intéiécs de la Couronne. Le parti, qu'ili 
pHiinem, cft de prier qu'on leur atiborde^ 
comme une gractt de les faire folda», potur 
avoû du pain. On die uufli que les foldats de 
1* geMifon de Tobolsk ont plua de nobleflê 
que les Officiers qui les commandent. Ceux, 
qui Q'ont pas recours k cet expédient, fe ma^ 
fienf, ou livrent aux métiers même les plusi 
TÎIs, & fe trouvent coufoqdus avec la. plus, 
baflfe lie du peuple. U n'eft pu rare d'y trou^ 
ver des noms très illuikes. J'y ai vu un Mart 
quis de y^fis^ un la Rochefoucaud , dont le 

nom a été fi eorrompu» fuivant liv longue .du • 
pays, quà peine ai- je pu le reconnoître; j'y 
ai encore tronvé des Stmrif^ des MagdoneU^ 
des Fidgaràlkf A beaucoup. d'an«s des divers 
iès notions de l'Europe, duut /ai peidu la 
note. Mais je me rappelle en général qu'il y 
a un nombre étonnan; de Suédois» d'Aik^ 
mans & de Danois. 

Parmi ces exilés iêst & ont été divers pri*; 
Xbnniiers.dXuty dopt oo.a changé Iss nc^^ 



Digitized by Gopgle 



I3« mÊÊKÊÊm 

♦ 

avant que de Us faire partk de Pttersbburg j 
eù on teur a ùit ftke iermcnt (tvee mecuM 
die peine de mett » l'iU ic violent dans la Cmm} 
de ne révéler leurs vrais noms à qui que M 
fiML De mM cemi ii eft mon à TobeÉdi un 
Comte fuédoia» dont le âls étoit Sergent dan$ 
les Grenadiers* Ce fils ignoroic loi -mime li 
véïkaUe mm d» ftmflte de fim perew J'eua 
la curiofité de le loi demander; il me rcpon* 
dit: je it'ea fçai pmnt d*aiitie que echii font 
lequel je fuis connu dans la vilkt qiu eft 
Chri/lenjbn, On le croit proche parent des 
ComCM de Nom; mais perfimne te peut *mi 
A'oiè rai&mert depuis qu'on a tdoU ià 
berté & Ton retour en Suéde aux demandes 
léisMes de la Omr de Stockholm, pomr mo« 
6£ plaufible de ce refus on Ta fait paUer pow, 
mort depuis pkis de vingt ans» Ceft im ii£age 
ffwàtpé k Véguà de tous ceux que 'ron ' 
rédame» 

Tout exilé qui arrive è. TAMk deir 
isndse ladéGifioa de ion fort du premier coup* 
d'eeil ^ k; Gouveioeus- jette iw lui. il 
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hd bemme? on le f«i'a Greiiftdiér, 4 himtù% 
après on Tiviiiceca iu poktt di loi ctom^r dti 
fKAdct fiipéi?km à ceiUL qu'il tvoic mm dm 

cxîl, fût 'il coupftbk même de crime de kxt» 
majefté. S'il n'cft pas cfaoîfi étaifi, Jl Mon 
Tîfqmy fût-ii «bfidiiBMDt ianoccntf âùfkjrfAt 

dans la ckllc des malheureux pour le refte de 

iS^ jouR^li^e vais caeonm une fingutet sfiA^ 
turci pour ftrvir de piiece juihficative à ce quf 
j*ai dit 9 que ia plupait des exilés iguorent ]# 
modf même de kwff déieiitipiii par ce Mlr on 
pourra juger des auu:es, 

- Ub jeuM homme de tsèt heme eéodifioii 
effifta en mafipie à un bel maiqiié de It Cdai 
4e Petersbouig ; il y dan£i ton^cms. A ia fin 
dTune denfiif oà il a'étoîa tMeMonf lelMMi01( 
on lui dit que quelqu'un le deme^doif k le 
porte. A peine s'y fut - il montré que quairt 
iMmniMi fiM A fohoAaa h ietâireot^ IMm^ 
flMnt tel qju'il eft en habit de ineique, dM 
une efpeée de fiic, rattachent fur un traîneatt 
^retmidûit, dr te eondnifint ftne déiMUl 
le d to a fquet > Hmdd^, fur la ^reitfi^ dai 



JUrguifes* U m'a dit que ceux chez ful on 
le débarqua prirent la fiiite , côttuna fi on lenr 
•ftt préftmé le Diable. Ce qu'il y a de parti» • 
eulier, c'eft que fes eonduâeurs ignoroient - 
qnd homme 3e avoient meni ; & lui dans quel 
pays du monde il fe trouvoic Au mafque ' 
près les chofes fe palTenc à peu piès de m£me 
è l'égard de beaucoup d'autt««. J'4lat vu «tf» 
river beaucoup à Toboldii pour pafler au delà. 
Avant leur débarquement on faifoit Tortlr des 
maifons où ils dévoient loger^ tous ceux qui 
l£S habitaient. Avant que d'y introduire le 
prifixinieri m£me avant que de le laiffer 
defisendre de la voiture, on lui jetoît un grand 
drap fur la téte^ dont on ki enveloppoit tout 
kcorpSf 4r on k portoit ainii cmbaUé dans la 
chambre ou on 1 eafermoif jufquau moment de 
ion départ. Il cil défendu aux gept qui Tap^ 
proehent de f interroger, ou de iui irépondre nn 
£eul mot. Ceft un ufàge dans le pays de ne 
Jannuii parkr à auain prilomuer dédaré pri^ 
finmier kcvet. i>it6c qu'ils ont pria la nourrir 
HHe qu'on leur a donnée eu iiiençe, on les 
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récmbûUe, èc on les fait allei; jour nuit jufn 
qu'«tt lieu de leur deffinfltioti; où l'on ne imai<» 
que pas de les conduiret lorfque dans 1 prdro 
en venu duquel on les y mené» il y a un chif« 
qui aiinoncie «quç Ton m pcni ni pe doit 
y contrevenir. 

On voit dans le nombie des exilés pla« 
lieurs perfonnes inftmites & trb verftes dans 
divers ^rts ^ métiers. Pourquoi n'en tire-t-oi^* 
pas up.bon parti? Pourquoi ne les difiribue? 

on pas dâus des bourgs ou villages» où oo 
les obligeroit d'inliruire le$ enfans des babi?' 
tans , au lieu d'y ftire venir Se d*y carre ttntt i 
grands fratxdas maîtres, fouvent moins en éta^ 
que ces exilés de donner des leçons. Oi| 
powToijt même les encopragfr è bien faire , en. 
i^iu' piroinettant des récompen&s «proportion» 
i^ées aux piogrès de leurs ékves. On les laiilç 
dans Tinaâion & à la charge de FEtat. P009 
inoi je croirois qu'il faudroit changer le GoUf 
Viemenrf La Sibérie a befoin de ce change^ 
ineiit; un homine qui aurpic plus i cc^ h 
bifiu de l'£ta( ^quç ion ixifévit pi^pre> feroit 



quelqiie chofe de bon de ce pays -IL Sitit 
cèt ttrangeimmt let moyens que feÉ etn* 
^loie» deiriendront toujoact mimlet; parce 

qu'aujourd'hui les ordres de f Impératiice n'y 

Ibnt pà$ t^Aoùtiê «tant k CMMie ia dè» 

vroicntréue. 

- ' I)» MUitért. 

lÂ Aittitatfa y eft iuÉI iaéI «rfgé ^to 
t^ut le refia: la fimat n'a plus de wffeux avec 
celle qu y avôit itîift Pierre le Grand. Ceft une 
ttiladie qui pairctt i^llr ^g^ai leilt fe mHùr 
taire de cet Empiie. 

VïSStAtt de k vie de ÎKaM le Grand 
MU i^prand que ^ MMirqne Mèil dibarf 
lui'» même par le iènrke de iimple Ibldati m£- 
tfe dtf tMibèur, qu'il piffii ènTuite par tous 
ha gradaa; que k nobtcOê n'tfitek paa nn titra 
fiiâiraDt pour occuper tout lel premiers grades 
ifeMiiirea; qM 1* Mteafre Adk honorC 
t«Q|paâé par prtfbenee j que ce Soumaui at« 
tira dans fon pays des farans dans tous lea 
g«mes, poiffinfthlirèfel fil jets; qtièl'on de^ 
v^c^eâet UQ Gemilhnmme an pûiot de iit' 
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pouvoir 1« fmppcr du bâton avant de l'avoir 
d^tgn^ di Mbliffi»; 9m litnt kt lonaioiit 
di) rcrviç9 i|itlit«ii:e cfaici^o devok ù tmx d$m 
U tûttg de ûm grade ; mais que hon du fer- 
rât tooa n^imieiit dana Ici nuiga qitt leur 
Baifjàace leur dcmnoit; enfio que iea récooi* 
fenfea n^itckm donnéca qu'au mérite» & que 
toua ces réglamcna n'avoiem pour objet fut 
de donner de rétnularion. 1 

Attjimrd'bai h Nobleflê tnbîtioime lea 
lioaneura» mais le cbemiii qui y ment, lui 
pttroiC trop pénible à trop laborieux; fi un 
Cemilhonmie • un patent ou un ami d£eài| 
du grade de Gén&raU U s'atuche à lui en qm« 
lilé d'Adjudant : j'ai m£me ouï dire que plw 
ieurs achètent de ceileaj^ecea. Qu>apprendft 
jj? à £cre, j ofe le dirf t un honnête valet; c'eft 
«n Intendant fona un antte ttm« H eft chargé 
4ulaia de tout rintérieur de le nittiim;< c*eft 
lui qui fait donner d^s basojues aux iiiq iiaia/ 
il y apptend à bienr boite, à jouer; fouvent 
mfme à miier kfowm. il a y habitue à ITef» 
frit k aux fottplclfia d'un chien à la c^aine» 
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pour fe fouflraire aux gounnades dé ibn itiâjt<A 
tre. Je dis malttt; parce que Holi domeftiquet 
. Ibm aaiiés moiiii durement que ces Ad ju"» 
dans ne le fonb - ' • 

£n foUimt cet^tet fobâiomi.iUf parviens 
Henc tout d'un faut au grada de Hajor, ait 
de Xieuteiioiit'-Gdonel diht on corps^ De ^ 
qnrila. milité peuvantriU y ^ttî Quel avan*^ 
tage le corps peut -il en retirer? Peu proprea 
aox fonâioAa. du grade qu'ila ont acquis, ila 
gâtent le bon^qui peut être dam ces corps* 
S'ils cherchent à ç'inftr uiie j ils ne peuvenc 
gaere apprendre que la fUperfieie des choies t 
ic comment encore î en fe faifimt pair & com-» 
pagnon de bas Officiers , fouvent fans bon*» . 
taenr & ùm (entimens » qu'ils prennent poui^ 
maiues. Ceft la route qu'ont prife la plupart 
des Génfcanx Rttffes. 

Si ceux qui ne prennent pas ce chemin^ 
fuient fe pouffer dans le militaire, & qu'ils y 
antreat fiina antre proteâion que leur noble(fe| 
on les cpnfondi (ans nulle elpece d*égardt avea» 
le dernier des foidau. TU fe voit contraint 4^; 
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faire les Cûnrées les plus viles ^ juiqu'à fervir 
' fis .Officieriu DeWem- il Officier Itti-ntiiiei 
k anime du bâiODf qui le Gm, le rend aâif; 
mais le premier ' e^rit foldetelque ne Tabeii*. 
donne pas;. il caeha^ autant qu'il pejut^ aux 
Officiers fuj^érieurs les fautes de fa cioupe, aim,' 
que cent qui la compofent £c prétënt de jeitf 
coté à couvrir ikg défauts^ 

S'il ell fait Sergtnti c'efl un àutre liom^ 
me. L'efpoir d'être bientôt Officier, lui 
mettre de coté tous fes vices: il eil fobrci 
aâi^ vigilanti prévenant envers fis Chefi» ail 
point qu'on .eroircMt qu'il a renoncé à tons fjfi 
défauts. Mais iituc qu'il eft monté au grade 
d'Officier f il reprend fi première conduite; 
on dirpit qu il n'étoit ibrti de la foldatefq^a. 
que pour y rentrer. Il en^ a tous les fenti^ 
men$ & toute- la conduite j on le voit alpri 
ivrogne fana mœui^ i 

Un abus bien plus grand eft cetui d'avoué 
fait une loi qui atttorifi.les,.Colonels i en* 
voyer dans les gainifons. les Officiers mauv^ 

fujçts deleaiarégiaifUi^cn les élevenri^^B 
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grade itifiériçm*. Qu'en réfulte-t-U? ceâiau- 
Mit Aijct dmon Oikîcr fimae fim plan 11» 
écffiis. Loin de ic corriger de les tIccs & dt 
fes défîiiitt, il en augniente le nombre s'il ell 
poffible, ou donne BD Ubro effor à ccnx qu'il t; 
parce qu'il n'eft plut retenu par la crainte dift 
biton, & qull ftk qœ ptot fimCotoacl im 
mécontent de luit plutôt il ie détermiMca 4 
le renvoyer avec un grade fupérieuri pour 
•'en dâMuraffiuRi 

Autre ii>us encore, qui privera les trou* 
pea RufTes de bons Chefs » tant qu'il fubliilera* 
On voie dea Offieicia dua ka ploa hania gri» 
dest liuia avoir au préalable fait d'auue 
vice que celui d'avoir monté en habit d'ordon* 
naace dcerwe 1« voiturt de koit CMi, à*^ 
voit fait lêa commiffions ou d'avoir écé Eeri* ' 
vain» Secrétake, (3iaf de bureau. On en'tke 
de là pour comnander ka troupal Voilà 
quels (ont la plupart des 0(Hciers des uoupea 
RuflBsi. Auffi cm qui ont quetqoea lalena tà 
pouflfent-iis très vite j mais ils s'cicpofèm pour 
les faire valoir^ & en font très promtement la 

viâioii^ 
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vlâioie* Que l'on fuive Tarméc RuÛe dans 
tout cè qu elle à fAt fetiikhi 1é ^ueiTe pré* 
fente (a) contre le iTurcj on Verra que dans 
les éônUUèhcemens ^ & même daiis ia fuitei 
té font dei OfficieMI «trân^iè ^Ui bnt fait 
les plus beaux exploits; les irécomplenlès ac» 
teordéek pbur l'aflfâirê dé Bsâtîdèr eh fôht ùhè 
preuve* Que l'on ne s'imagine cej^ehdaiiit pÈà 
(que je veuille dmiinuer le mérite desRudes^ 
rends jnftici^ aUk hilenk «qUe^uéH Chth^ 
& de quelques autres Officiers ; mais ramotti^ 
éé la vérité m oblige de dire qu'ils font tii 
bis i^etit nt>tnbr6 

Il n'y a que la rigueur exercée fur les iol^ 
iiûliiRuflres, qùi ptiilnT^ les tenir datis le devoir & 
dans les fonâions dn fervicd. Groupés ibnt 
Compofées des plus mauvais fujets de l'Empirei 

En Roffie ^ éeùi ^ni (otit obligés dé foUr«^ 
^r des recruèsi s attachent à connoître les jplua 
hiéchàns gartieniens parmi iceux qui kur âp^ 

(é) Qniàd rdbtetir écrivoit ce ^oiihiai, U ^ix tV«c là 
Porte n'étoit pas encore faite. Il revenôit de Sibéri». & n'É 
tnif ce Journal en ordre ftt'att moi» dé Mâi 1774 U éuà t«l 
mou ittivanli 

». 



pamemteotf & les préfcreot i cet éiFet j^our 

^'eii débarrailer. 11$ en vendent mune a dau? 
très* Ils le$ fo\iftraient par ce moyen aux 
pourfiiites de la jafticei qui s'en empureroit 
pour les punir, ii leurs crimes venoient à ^ 
çonnoiflTattce. Quèlles mœurs, quels (êntimenf 
d'honneur & de bravoure peut - on e^érer d% 
gens de cette trempe ? Quant à moi > & je {le 
le dis pas fans expérience, 4^ ûns preuves^ ou ' 
|perib(iueUeS| ou fondées iur des faits paÛés fous 
i^esyeux, j'aimerois mieux tomber entre les 
ineins des Efquimaux les plus fauviiges, qu'enn 
tre celles des troupes Kuû'es. Les barbariç^ 
prefqu'inouies du Lieutenant-^ Colonel DréwitZi 
ic de quelques autres e^ Pologne, prouvent 
vérité de ce que j'avance. Chez les Efqul* 
maux je fevois au moins «duré d'être traité (ui<! 
vaut leurs ulàges* Chez les KujQes chaque 
Officier, ou mime Bas- Officier fe croit dans 
le droit de pouvoir dire, je eammmidi^ U 
s'imagine en conlequence £tre un petit Sou- 
verain, & fait à fa guife det loix plus barbarel 
les unes que les autres. 
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Sont - ce ii leH ftgèi loix établiet pa^ 
ll^ienre le Grand pour donoer la foniie au 
icgimeot des Gardes à pied de Préobazinzkif 
I.aNoble(IeB'a*t-elte pas perdu par Ùl corn 
,duite le privilège d'éue eKcmte du bicon ? Jt 
fuis perfuadé aujouid'hui que cet ufage a éti 
introdait & fe conferve par décefficé» Sana 
la craiiite da bâton oa auioic toutes les peinea 
du monde à faire marcher les troupes au feu, 
{lue de peine même qa avec vies Hollandoisi * 
tti le courage du plus grand nombre d'eu* 
tr eux û'eft point dans le ccfear) maia loot en^^ 
^r an bout du bâton ^ toujoun levé fur lenra 

tjStés% & prct à les écraier^ C'eft donc un 

mal devenu abiblument néee&ire ; car le Rafla 
cft naturellemene l&che ifl); au point mêmé 

que j'ai ouï de mes propres oi*eilles des Offii 
tieis da premier rang mt dire: Voas 4m 
iimfûus d'aller vous battre famji être cojttrmmi 

(a) On doit Ikite attention qiie je parle ici en gén^iaii 
mr H n'y a point dft ngle ûna «xceptton. Jp èomtois niivil 
Inloie des Rufle» . tr«$ tevei, 6b' gttni d'iionnenr* CtmX'^ 
ne doivent f a» pfcndie pont cvai te qui ne lit figii* 



/ nms Mm h mtm ISfmé qm vwi A mm 
«n txmtiTf m ne nom y vertùk pas. 

On a débité» & je n'ai pas de peine à le 
4Sroirë^ nt les ÊonhoiflSmcea ifat Tliiipért* 
Écice aujourd'hui régnante a des droiu de 
l'humanité^ à. vu le défir qu'elle auioic de ma* 
Hifefter la généirofité de (on cteur l^ieofaifiiiit; 
ùà a à&ità qu'elle voulok rendre libres roue 
fes fujets. Seroit-cc un bien pour l'Empire? 
' En fetok^ce même un pour les partkolkrs de 
la plupart des nations qui lui font foumifes? 
J*ai de la pdne 1^ le croire, tl me lemblé mè* 
. me qu eu égard aux Vices habituels de ces na« 
lions fourbes ) (auiTeSi rempiles d orgueil & 
Àt vanité, il eft plus k propos de les tenir dans 
refclavagei auquel elles font habituées, ^ 
laifler Je bas peuple dans toute autre ignorance 
que celle de l^obéiflânce an jougf qu'on lui 
impofe». & d'augmenter chex lui cet e^it de 
fanatifmc qui y eft cependant pouffé prefqu'au 
iiipreme degré. Ce iont en effet» avec la crainte^ 
& rintér£t auquel il facrifie tout, les feuls & 
teisi rcffcMts qui doimcot le mouvement à cie 



Digitized by Google 



machines humaioes. Dans les circopftancef 

les plus 4sngereu&s & les plus ciîtîques leur 
Chef n'a qu'à crier , pour Dk» & Catherim; 
tous morehenc , tous fe feroiept hacher en pie^* 
ces ; parce qu'il i'en tiouv e beaucoup parmi 
eux à qui l'on a perfuadé que s'ils piriflfent 
dans le combat» ils revivront dans les garni* 
ibns de leur pays. Le féjour qu'ils ont fait 
€0 Pologne, les # bien gnéris de ce préjngé; 
fls commenceuc à défeiter. & vont s'établir 

r 

tiUenrs: la déiêrtion étoit auparavsnt incon* 
line dans leurs armées^ Je ne cçois cependant 
pas que ce mal empii-e^ & qu'il tire à conf£r 
quence: tous étant de même niticm, & i pen 
près de ni£me religion, le zele patriotique s'y 
maintiendra mieux que parmi les autres trou- 
pei de l'Europe* Tout au phis y aura>t-il 
jdaus ce vaûe Empire quelques f évolutions gér 
Siérales , telles qu'on en a vu jufqu'i préfent* 

(.es armées Rutfes traînent avec elle une 
artillerie prodigieufe pour le nombre; la dix 
jon douzietlie partie des troupes eft prefqu' 
ployéeàlbaiiû^i pn i écrire tout ce quift 

- K-3 



paffe; la plus peti(e babiole / tout fe met m 
Icrit, jufqu'aux npms de chaque fentinelle» 
4e fon pofte, & de fes foDÛiona. Il eft .vrai 
que ce dctail y devient néceûaire; car étann 
iflez générdleinent portas ai| vo], on n*o€ù 
îieD leur çougei' ; avec cette précaution il cil. 
plus aifc dç découvrir le voleur. Cette mau^ 
vaife inclination eft fans doute le principe d# 
)a dé6an,ce que.çette nation a àt^ autres,, ^11 
pell pas furprpnant quç Tpn fpupçonne lef 
iUtrea de ce qu*oo fe ièni capable de ffiîre* 

Sa MajeAc accord^ uu grand nonibi e d^ 
veitures, fie par conféquent de conduâeun oi| 
eharretijer^, k chaque Ofjlîcier; car o\itre le« 
voitures d^s écrivains, des Appécalres, de$ 
CompagnierSf fOfiiçier le moins riche en % 
trois ou quatre pour fon fefvice parti culîert 

Jj faut ravoucr, ce nombic de voitures çft prcC- 
qvie.indifpenfabl^, jl caufe des d^&rts 
les que les. troupes ont à traverfcri avant que 
d arriver aux lieux de tetU' deftination. Ceux 
4ui n'ont pas de quoi faire Cf^e dépenfe voiifc 
de^HÇi^Rrpit fia» èia i^^rfi^ vmçk^s^à 

f 

I 
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On ne peut gueres, fans lavoir vu, fc 
ftire une idée du Militaire Ruflê. Un Officier 
de larmée du Feld- Maréchal de Romanzow 
ayant reçu plufieurs bleflTuieSjubuiu une place 
de Vaivode en Sibérie pour récompenfe de ics 
fer vices, & vint à Tobolsk; dam une longue 
ccm?erfiition que noua eûmea dur les troupea 
Suflèa, il me parla en cea termea : H eft en 
vérité furprenant que nous ayons pu prendre 
^un (i grand afeendant fur lea Tiirci. On 
t^nous fait toujours, quant au nombre, plua 
19 forts des deux tiers que nçus ne foinmeSé 
tf L^i maiadiea en font périr plus que le fer & 
' y) le feu; nous avons toujoura eu route dea . 
9,détachemena c6nfîdérabies, pour efcorter nos 
^convois : il y a peu d'ordre & de bonne vo^ 
9^ lonlé purmi nos Officiers nationaux. Mais 
^ je eroia devoir avouer que noua ibmmea r6> 
y^devables de noa fuccès aux Oâieiers étran* 
#>geis que notre Général a iu attirer auprès de 
itluL lia ont ciré parti de ia grande fubordi^ 
^ nation qu il y a dana notre lofanteric Dam 
^les premières campag^ea la difette nous 

» 
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Iipoigp'j^rdoit; parce que tout ftpit nu pillage. 

^i,avcc Iç bon prdre. Pour y leuffir, com'- 
phitt^ d'0fficier9 -fie s*e(l<ril pas ya forcé de 
l^çlwftcr ()e ViHinéÇi, ifm ies çnyoyçir dans le^ 
1^ gaf i^irops ^ pu de les réduire au ferviçe dç 
i»iSinp|e (bldat? (Séparai a chez le 
^p4Ti|«ge dg laiiç pii Qfficief foUat, de le 
s faire enfuite bien bâton ner, & de le rem^« 
„tre àm fen gfadf quelque» jotu; apï^. Q 
12 y en a de çpndâi|iqç§ |>uui un an & plus. Çf 
^ telles expiré, ils reprfnpent leur rang/' 

Il parok donc que «le fervice militaire de 
RuflSe neft fait que poui ua Ruflc, Quelle 
fiiitrf ffaiîofi fuppprteirolt patfemmeiit les çxcit 
auxquels fe portçnt Chp|s envers |es Offie 
fier$ qui leur font fubo):4pnn^$? On peu| 
|>rei[que regarder çes p^en çofnm^ 
|iéte|,doineftiçuc|i çar le ftoin{)rf de çe^ix qui 

|»nt des talons ^ & qu| par r U méritent que loif 

« < 

#U 4es Mtçn4om popr <emc^ ett fort ppt^t. Pg 

traice pat ^ef Q^cieii; .éuapgeij; çu^me Jfi| 

M«» ^ mm qs'il? W foient de loauvaif 
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ibjets, dignes d^iuie ponidob exemplaire. Sa 
Mftjefté liitpérîale û donné des ordres à leur 
#gar4 avi Çofntf dç Czeniichcw, qui uentis 
oiaîn I lenr exécution. J'ai vu que!ques*iini 
4e ces Oâicieiiv ^uangers relégués en Sibérie; 
mais de leur propre aveu ik i'avoient bien 
mérité. 

Il y a fip gtaiid «yafHagç dans ]f jçryiM 
Rude, celui de n'çire jamais refomié, & fanf 
fonâioiis. Od n'y çonmct d'injufiioe 
pu biw pepi il eft trè? r«? ^up Ifin y faife 
des pallê r drpits. pn monte ùa^ tour, juÇ; 
Hn'ta ploi hank; grade, ^ l'on & çoppoçie 
ï»ieni ou l'on eft placé dofis |e ÇivU; pu l'pi» 
■jfSt envoyÇ Officier avec un grade {iipériepr 
flans ieç gfirnilpns, fi |*pi» je^.fnauvaif fiijet. 
Si l'ou demande & retraite pour de bonnes rai* 
fons , elle eft accord^ avec le tître d'un plus 
jiaut grade. Un iilàge pu loi quf m ptonife» 
^ l^ui éloigne beaucouj^ pe lêç? 

fkej ç'eft d'y perdrie im gfade, iguand ils font 
admis. Çette )oi me paroîç d'autant plus m$!^ 
^ginée , ^ plus injuftci ^u'un Officier étK|u^ 



ger ne s'y prêfente pas pour s'mftmîrc; il cft 
€€ti£è ioftruic fiiivam le grade qù'il «voit ; & l-oiâ 
n'ignore pas qu'il y a dans les armées Ruûîst 
tirés peu d'Oiiiciera expérimentés: je n'y ai 
jamais vu de mamEuvrea fines, & bien réflé-^ 
chies fur de bonnes règles. Cependant un 
ficierfaabile, qui auroit de fémulation, poii>. 
wok faire ks plus belles chofi», s'il vouloic 
tirer tout Tavaiuage poffible de Tadreffe & de 
la grande fubordination ffxi régnent parmi let 
|roupes« * 
Le 17. Août je reçus un^ lettre de Son 
BseetteoGe Mr. le G>mte de Czemicbew^ da» 
$èt du 17» Mai précédent» Il y répondoic II 
certains objets dont je m*étois em obligé é% 
lui donner eonnoiffiincé y A m'y faifoit beau*» 
coup d'oâi€S de iervices^ Jfappris en mêmo^ 
iems que ces ùfSkn ne le bomoient pas à de 
purs complimens de poiiteûe; pui^u'il éaivit 
aufli au Gouverneur de Tobolsk, d'avoir pour 

snoi toutes le» attentions polfiblest & qu'ii lui 
Auroic autant de gré des fervices qu'il me ren<^ 
li^oit^ que s'il les lui avoit rcu4us à luî- mê^ 

4 
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me. J'y fus doubkaient fenlible, cai- ja m 
vis qu 'a?ec peine qu'il s'étoit compromis en- 

vain. Le Gouverneur u'en-fit^ comme on dit^ 
vi recette ni miict il concinua à ne me doiw 
ner que vingt fols par jour, donc il falloit ea 
donner Çix pour le loyer de mon logement» 

depuis que fon Placer- Major m'avoit jetté hors 
de celui que Ton m'avoic d-abord afligné, ft 
in'avoit fait iniinuer bien des fois qu'il mé 

logeioit, fi je lui donnuis trois roubles, N'o» 

fint pas imaginer qu'un Olficier fAr a^pAh 
4'uDe telle bdÛfilTe, je ne les lui donnai pas|. 
flfc j*en fus. la dupe près d'un an. IL en faifou 
liien d'autres» Les faux rapports faits à fif 
Çhefs, mêipe par écrit, ne lui coûioient rien; 
on les lui a prouvés tels plus d-une fois i 1^ 
f été de la ti oupe« Dans tout autre (èrvicei 
4'Europe on l'eût diffamé dç cbaflfé; mais I0 
Gouverneur le difoit le plus bonnfte hommet 
de la gamifou. De quelle trçmpe çtoico( don) 
Jesauttcs? 

Le ii> Septembre libptbeuées du iliatkl 
îfm^ikdk hm^ h glnésals. Je m informai 
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lia motif; on m'apprit quelle anQon(oit une 
réjouiOance à Toccaflon des fiançailles da 
^rand-Dnc Le Gouvenieiir me fit alors m» 
yiter à venir célébrer cette f£t^ chez lui. A 
table il but à ma (ànt^ , 3c tne dédira que je 
iêroii bientôt |ibrç. Cette bonne nouvelle 
fit tant d'impnefl^on fur moi^ que j*en eus com« 
ine uîï égarf mepf tfefprit pendant prêt de 
^nit ioi»rf^ 

Le 24. on nous fît aifembler au gouverr 
pmient ; & l'on nous dédira que nous étiorn 
|ea fnaî^^ ^ |iptre liberté aux cpnflitions de 
ligner gue nous avions veçu jufqu'i ce jour la 
faye entière que fiooa dieyioni receyw, à que 
j»ous ne por^ripni jamais Ijea armes çontre 
l'Empire y en rejoignant la Çonfédération de 
Bir« On noua annonça an fnéme tema que 
ftMX qui aurpient ^ontiadé des dettes dans 
l'Empire, feroicnt détend jufou'à parfait 
payement* 

Deux feulement fe uouvcrcnt dans ce cas- 
L'on & nommoit le Major Schnith ^ Offi« 
fier de Pragons dana le^ troupes de Prufl^ 
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pour 200 roubles ; l'autre .étok un ' Lieute» 
nmt Hongrois nommé Louginski , pour 
quiftttite roubles. Dieu fiit 'OÙ ces peii» 
vres malheureux prendront ces fommes poni^ 
t'acquiter ! 

J'aiiémblailesFraoçotf: iioîié cdhmniei 
d'aller tous prendre congé des principaux dé 
la ville, qui nous èvoieni fait politêifei it 
traité honnêtement fui vaut leur j^ouvoir^ qui 
ne s'ctend pas bien loin. 

Nous débtttAmés parPEvéqùèi hoiinité 
homme I (impie & modeite dans fes difcoura 
comme dans fes habits & dans la conduite. 
Comme il étoic fur le point d'aller dire ii 
Meife, après notre compliment , ii nous pria 
de revenir cbez lui. Mais cbthme nous houi 
tpper^més par Se» difcours qu il penfoit» vu lé 
mîfere de notre étfxt^ qui iuS étoit bien con^ 
me y què notre démdrché poiivoit avoir povàè 
motif de lengager à exer^r £a charité i notré 
égard, nous ne voulûmes pas nous expofer k 
cette honté* àn à lé ééfobliger en rèfiiûm 
et qu'il noils iDffirkëit; tOM n'y retoomliMI 



fUé Les autrei i qui noui ftnM Tifite i 
eurent fenfibles â . notre honoéc^téi n^m f&ki* 
tereoc* & témoignèrent nuus regietten Noua 
limes tlot adieux k tomes nos eonnoiflànoe^ 
enu'amres à quelques honnêtes exilés $ dtt 
nombie defquek ctoit Mr. Thoglokûw, réduit 
k n'avoir pas fon néceflaire lé plus prelfant. Il 
de voit ion infoitune à des ennemis qui l'a voient 
défervi auprès du General Lotthlem, Les Ofr 
liciers Firàtl^oif & moi l'avions aid£ de nos pe* 
tit^ pouvoirs i nous lui donnions le pain» U 
me devoit dix roubles ao moment de nbtra déf 
jpartt mais connoiflant (bn état miférable, & 
malgré le grand befoin que j'en avois, je ne 
jiui en parlai pas». U donna une lettre de chan^ 
ge de 60 rouble», à un de mes Officierst qui 
les lui avoic prêtés , & tira cette lettre fur fa 
iieur Madame Vaslowlew» qui demeure .ik 
24olcow. Cette Dame» parente de la feu lop^ 
pératiicc Elifabeth, eut la cruauté, je puia 
fiirerinfaroe baOSetTe de refufer d'y faire hou»* 
Heur. QtuUe idée donne -t- elle. de la fa^on de 
feoftff A d'agir perfpnaes de cette, qualité». 
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& * pfu8 forte raifort de oellej^ qpi n'pm p^.e|l 
Ja joéine éducation ! ^ 
On nous avoit obligés^ comm€ je çUl^ 
fignar da certifier qu^ Vo» noua \\<fH 

&ldc notre paye axaaemem} cependant j 
me fûulhaaion faite de la retenue injufte qw 
j*on noua awit fake, il noua éçoit dû un moîsi 
fiSK me le paya fkt ie pié de vingt fola ou kopi. 
qucs, ainfî quç deux moi« en fua par forma 
de gratification. Depuia quinze joui s lea paik 
.vres priionniers à deux J^piqufa de paye par 
jonr, mandioient leur pain dans les rues. 
, Le 8* Oaobre oi| fit partir Ira principauJt 
Officiera fur des cbarrcttai, deux fur ehaea* 
Bc; lea antrea y étoient de (îx en fix. La 
jpctite NobleOc confondue avtc lea foldats, y 
itoient entaflée par dixaines. Le convoi étoi( 
^ 247 perlbmiea mifea eh liberté. 

Ne me voyant pas du: noRitM-e de ceim 
Spu avQÎent re^u ordre de partir, je commen^ 
(ai è en avoir de l'inquiétude. Aprb le départ 
du convoi je fus demander au GouTerneur 1« 
pafleport ûns le^u^l je n'auroiaméinepuiojittt 



de la ville. Il me die d'un air riant: Fb«rx 
mw6 refii id trvb am complets ma Souv§^ 
Têkui j ^Jpin ^ vous ne m refu/erez pas, trois 
genêts, y aurai foin de vous mettre à votre aifi 

pmt ta tromé^. Il inè fécé l)èéaà)up peitdant 
cet trois jours ^ mais la orainte de quelque 
coup dé delTous de fa part jettoit de Pamertu* 
ihe ftt^ leà doùeèîus qu'il àmbtoir me prOdi^ 
guer; Tennui à empara dé mOii & ces troii 

■ 

jonrs Mê j|)artii«m trois anii. 

jéilié tromi^ois; lé ii« în'ayaht taiatidé 
chez lui à il me fit priéfent dune kébike oii 
dbttrrètté (couvèrte^ d'iîiî fiain de fiicré^ d'un 
lambon ^ d^uue hure dè fcochon faoyàgé & dé 
Quelques poKTdiis fumés. Après m^avoïr trn* 
Waffé^ il ine donné ùn fmifôpôrt dè jpèll% 
£:anc de payement pour trois chevàm^i pj^ 
qu'à TumiHf qui eft à 232 werftcs de Të* 

bolak; à iedticltit les édiètix^ ieii taiè diiàtit 
d^oublier tout lé mal paiTé ^ & dé ne me rcÀ 
&iiVéhir que dit bîeii ^réfehk 

À cinq héuttil du foiri îé jour mîmé, jé 
kbontai dans ma voiture ^ & je partis de To4 

bolsk^ 



s 
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bolsk^ deHrant des ailes à tntê chevaux^ pMr 
iceélilrei^ la vitefle dé lettr tmithei de m^é^ 
iùigntt plus prottittinttlt de la Sibérie> qa* 
^«IqUéi^uns appellent le pUrg^toire, & i|ué 
^ nommé iWei^ aVcc {îlot 4ê tmfùn^ la 
Itioint ^uant aux exilés & ai^c priiotiniers %Ui 
y font itlégués^ la tnifere à laqutlle on lea 

lédoiti à iai mauvais inâcemiemi qu'mi ku» 

fait efTuyer, folit inexprimables* 

tt% latim dé l^IMpéilitdea j^Ortoient dé 
mettre en liberté & dû renvoyer loua lise PoIm 
hois ; de tie receuir que ceux qui avoienc con« 
Imaé diei deitea^ fettlément jttT^tt^t ee tfofili 
les euflent acquitéea* Cea ordres ne furent 

Exécutés qu'en partie. Depuis quelques joura 
on débitoit dana la vtile qne beâoeoup do pu» 
tis de brigands infelloient les frontières ded- 
Kbrgtitfoi & qvfon alloit ell^oyt^ des troupes 
tonprVux* On prit en oonfé^ucnce tonte li' 

jeuneflSs Polonoife ^ en état d'être enrôlée i ét 

Àna i^ii^ <g:ard à la noblefiei on lei força 
d'être £)ldats» ou colà<|ttea« Cet ordre fàt 
txicuii dons toui les lieux ^ & l'on tufit 

L 



paitir avec cijjc ceux d'uo âge «rancSi' qmi^ 
roient aupar Avant. 

j. Au moment de mou départ ces infai^tu- 
nés . Us Imneâ à r<feiU mWirDnninc t iM 

•pmixat au nom de Dieu & de ieur uifeiret de 

feke part à la République de Pologne du pi- 

foyable état où je les aroii vur* & où je bi 

ïfiiSBù'^ Je mêlai mes larmes aux lemsf & je 
m*ciigageûi fur ma paiole d'honneur dft iM 
«conformer à leori défita; on^verra dans la Coito 
que je 1-ai efi'eâuée. 

De Tobdkk i Tumin oh trouve beau* 
Mdp: mnù» de Rui&B que de Tartares, & 
kurs langues dlfÎQi'eQt beaucoup. Ces dec* 
i|iers lônt très fobres^ 

Jttur boiifou ordinaire fe fait avec de f eau* 
4an$ Uquâiie ils biaiTent des choux jufqu^à cq 
' qu'ils y ayant rendu leur jus. Us en font cûfi 
<|ûre une ^utre on démêlant dç la fariue de feî<* 
gle& de la farine d'orge dans de Teau. lia 
i|Ktient ee mélange dapa de grands pçts de 
terre» qu'ils icelleixt bien avec de la pStej ib. b 

ffff^ixmim m fo^/chaiid, pendmt vivtf 

vi 
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- ^tré keUies. On fait coixlèi: ctifiiite ia ii- 
iqvmw let^tèmen^ pir lihe bO^eitaire pratiquée 
nu bai. Oa garde cétté liqu^ilr âatii d<i- haé^i 
ique« couvcus, ou tonneaux, 4)^ ellèfc coq^ 
Sstft lohg:t«ilK bdilii^V pâui^' qvi'oh Ift lientié 
dans un lieu fiais; car là chaleur la faii kûgtir» 
Cetm boIiTon eft «grcable au goût; ôrt la dit 
taiâme laine à tiis^ ÂcAiiti Ame i bu It preo^ 
droit d'aboni ik)ur une efpece de liiiiouade» ' 
' !k éit ont tàné tibUtelnltf qb^ls ^omniéni 
Hasimcki ou Kigiîchk' Elle tft «mmpttftè dll 
mcmcs infriédiens que la lirécédentiei mais 
dié fe fait fén» l^iik vl^leoJ Oif îMa Hit pat 
fi iàiae^ iu ii piopre à eue tobleiVée^ ' ^ ^ 
. Ccft^ à mou gbûti ce que fc^ •Rttfféj 
Mm de ntoifu niaoMiid^i'lh féâ en étié^'ûhé 
préparation de )phoUx aigres i qu'ils appellent 
ScU, tSc qur e(l ufie e^eéë cfe SàâeAràM à' Al^ 
toiagnpi. Leuis«tltti|(â rttgbutu , 'prcfqué nitti 
ooinpuié^ lie vianHdlr fumâe», faKesf 0^ fou^ 
îenfc rprdque poùrrfefi ^VtnpblfeiiKërôlW té 
Biablc;. leur pain mèsm ût* vhiut rien; -ftéS^ 
que t^ut le gtuy}.et 4k, ceox-qui ioac iédiûtg# 

h» 



ifl mi&re font attaqués da Icoiblit. Je ne 
jteofe pas 9» k cUmac ou i« fol y contrit 
jbucott owa bi^, M inauviife . noomture 
4oiu j'ai padi. 

ai:civant à lamm je trouvai les pau^ 
yraa Polonois occupée au;c travaux pénibles^ 
pamme récoienc lents comiiacriotari Tebolak. 
ÇfiXOi qui a etoiaixt paa. forces à ces travaux» 
avoienc été contraint! de fç faire foldats^ & de 
pielidrekfafily la.piiiueoulaliDee. Usvin^ 
^ icant toua à moi pleuvwt 4^ fe lamentant de & 
• voir obligés de marcher, ou de périr fima le 
^âton.. .^Ceux qui n'éti^îent pas faits fotdatt» 
dévoient paitir pour être menés à Solikamskip 
twemeai âk k Ch'mide j^er^^ tesAuteura 
çnt beaucoup diflcrté.iiut- cette viUe» & en ont 
débité les plus bciUs chofes. J'ai voulu m'en 
Cck(irairs k vérité eft> fi j-'en doia croire des 
Poknois édairéSi qui y ont âit un féjour de 
deu? ans , qu'il n y a .pas la moindre appa* 
nnce 4e tmt ce qu'on en t débité ; pas même 
dff /Yefiiges d'anciens monumens, une églilè 
iKieptée I ni$ûs conftnû^ à la grecque. Celte 
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prétendue grande A bélle ville eft réduite è 
1 apparence d'un groa bourg d'£urope où il y 
AUi'oit peu de commeice. ' . . ; 

Sachant que je ne trouveroia que det 

Tartarea juiqu'à Catheriuakourg^ je pria pac 
écrit les motsXuivans de leur langue» pour lea 
«mployer dena le beibûif hkmie^ du pami 
tmi^ de la viande j ymortka^ de$ œufss /ra» df 
ItUerre; fihefce^ une jioule; & quelquei mi« 
trea dea plua néceflkiraa. Cette potion eft fort 
non^brçuiet & a'étend jusqu'aux frontiecea dci 
Kirgoifèa. Je iifoi trouvé weune tekâoo pii» 
mi totttea celles que j'mi kiea, qui perle jde 
cette nation. J'en fuis furpris; elle luéritoit 
btètt di^ tenir fk place. Je fuia eoeoie ptett 
étonné du filençe que Mr* de Voltaire a ^ aidé 
ii fon égaid dans ce qu'il a écrit fur la Ruffie; 
lui qui a^ettache à contredire lea xécita ^ 
gens qui ont vu les cbofea qii'ila rapportenC| 
tandia qn'9 n'a vu que dea voublea, & lea eh^ 
merea de ibn imagiBation; car j'ai éprotivi 
snoi-m(£nie que prefque tout ce qu'il dit €(1 

isarfné au coin de la ftuiTeté» 

19 



i ^'ir : : D« '&gwJiK • f 

V M ironuÊ^e ,f le cette nation comiBeaef 
f n viron 500 werftes aJ4 midi de Tobolsk » & 
teiid è l'Orienr é» Gewremeoicnt , â'Oratiottiy 
^([qa'à lal^cu: Cafpieonei él: ^e.U jufqu'à IK 
C3fcrnr i le Periè t & trient enfin tbontis ai| 
mikii: de )a Sibérie» .Oalt|diviûi;.tii grtin^ àt 
fet\it^ DU cnajeurô à minçyie. Us ne ibii| 
jMiati en pUK^i :i4i p<;ttfe fvpifineila Sibérie! 

iëtihaitùam Xuiit très .ittimbuuH à ^%usxxu% 
^a^Rudie Dâ jamais pu 1^9 (\)bjuguci , & fè 
tra^TO dne .la néeetiîté d'entreteniiT tPttjopj| 
pae fiorps de: fropjigs. 4e : cinquanre iniUe ixomt 
fneSy.pour Jepr Offiolèr,. Ce nombre méma 
#|^taDte fi peu m Terisr^s^ qu'ils: font 
Çowi^t des JocudiiLim Xav k teiûtoixe. de 
^uSiei où: ils ^tlfem, faccagenr, 4k tAlcvénl' 
|tes viUage& enMDil* Ces .deux otTiPiis Xont 
joiyoms à parlementer,; k« Ruilts feiuenf 
lîombpin^iUrOiit be&io de méfiagea les Kii gui« 
its. paf^ràppuirLa|i .û^jmu.ercei car. c eft d|t là 
i^'ils.tiknt mie ;groi^e quantité de chevaux 

^ de |)Àes i çopkcsV paycm m dofOttii 

f 1 
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(Hot échftnge des babioles ou diofes de très pea 
de valeur» telles qu'on en porte en Canada 
pour iraciyier centre 1m pelleteriet des SaQVft.-^ 
ges. 11 faut pomtâDt avouer que les Kirgui-^ 
fri Afterôient peut-être plus tranquilles chex 
raar» fi las Oifieicrs Ruflct les traitoient avec 

• 

ttioinrde hauteur & de tyrannie. - 
OttV'iiatîdo TartsM ne ft five è demeixré 
daas auoui. cantoii i ils n'y féjourpent que jtifi 
qu'à ce que leurs beftiaux en ayent cônfiimtf 
ka ftûragisJ Cas bcftiaint fime tomes leurt 
licbafisi* ^ ils ne font potoc ufage du kit da 
vache, qplls abandonnent pour la nourriture 
sl€« Jeunes Veaux ^ inais^ Us ftnt une grand# 
tonâiiaiaiation du lait des jumens. 
»' ' Il eft venu à Tobolsk deux troupes de ce* 
Tartarea pendant le iSjonr qne /ai fait daM 
cêue ville, & ont traité d'affaire avec le.Gou- 
tsmeur, Je ne pus avoir dt conférence avec^ 
ceuai -èà k première bande» parce qu'ils ne 
parloiènt que leur propre langue j ^ue tous lei^ 
ftamMa etaiprtnneiie. Ils traitent de Uteh^ 
,Mi»q«iia^ontlbiuMS.«K 



Dans la fçconde bande éwt U fils du Cbel^ 
qui prenait k qmUt^ de S^tkm M^k^mn^Snlm 
tm^ lï débuu avçc Qouvei'Mur par loi dir^ 
de pe pas lui parlei* en lan^<^ HulTei <Sc 

plrin en e0çt li longue Twm^ Mai* 

l'ayiim Aùvi dan< les çoippagm^s des T^r^ret 
du pays ^ des Calinôuckcs , il m'arpua qu*il 

également bim U Rui&i mQ 

» 

^Qn inivaiite* 

Il çpmmpoga par me demandai 49 /^uella 

Sibérie? Vvfm imHl for çea que(lioiif| 
il iQe dit ^'il avoit Yu dfs l^>^ioia kV^m% 

& dans d'autres eDdi'oits dç la Chiue^ gu'il \ç% 
. . ,<5^1 cf| votre pa^oD? fîops fpipfnesi, 

nie f%>^dit-ilf 1a foii^ 4ç txm les Tinnewi 

Koure paya n'a jani^ 4té hahilé que.par pous^ 
^oiia p'âVQps jamais ftéptndui 4e ppKfapne, 4r 

|ious nendépeadi:4Psjm^> p^çi^^^WM 
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D0iu Ç^mtm 4ttà mci loi (le p^cir juT^u a» 

dernier, plotôc |tte de nous foumettrç à 4 au^ 
M qu'i^ HfiM'pf'O^ç Cliff» Pn dit çepen» 
dant 4^o« cette viU^'^Pique vpiu ^tes nof fou, 
likaponr féfifttr è Id p\ii(&iiee de fai Iloffi^i 

lefi» ^dan$ ia drainte de foçcpn^cr fo|^s fe^, 
coups répétéit ^ |4oi CMs y rot poiirvu,ci^ 

iiouji exeifsm PU méiier gn^^ çp&ti^ 

que^ues - 4e« pôtre^ mêmes (qui n'en fon| 

quand ks circonftancçi r^igerom)> en noui 

^e pps yoiiins.} çn nox^fipiif^ïit df voyagcf. 
l)eaucoupf yn^me çbe;c fiçs voiitns, ppur btc4 
Cop&QÎtre potrç pays ^ le liwi fH^ |ira» 
çopcili^iit Twitié & raliiancip df ^eux qui 
fioiii mvtflMiMPf 9 ^P«t de qui font le 
pbiai piH:téç de aops feco^uirt «r* Qofib 
^oncp^s amis?,—» La Chipe» }a Perfci (il 
pi'â 9onuD^ bfiu^up d'ffittef nedoiia^ qui 
m'^toiem pep w poipi çoiuiu«.;) jj'ai M 



inoirinÊine deux fois dms um «et fàyM^tkf 
^ j'ai fait quelque flfjcmr dans leurs capital 
fti. ^ De qaeUe rèligioii écesr vous? ^ D# 
celle de M^ii^^niet (sremier. — Avex-voat 
des loix fixes ^ 'tt des gfni prépK>Asit Imr eacéi^^ 
pïtion? Nen ftalemenc des toiXf iMif 
des perfonnes très inflitutes^ dèfiiaées à les ex^ 
pllquer^ St I les ftife'pni^qiier/ ISltee font» 
tes feules, m te les'Priaces, qui fâchent 4ive.w 
^vez'vous des viiics ou auues lieux de réii» 
4eme fixes? Nos ^uerrieié tiTeii Mt poiot^' 
lion plus que ceux à qui le foia-de>ûos trowi* • 
peaux eft confié; mais nous en avons pour 
plof tnenafiAiMi'é fcmt là eoiniiiti««^'& poup 
piôe nouvelles fabriques. ~ Je ne vous m 
joint d'e*ftier'V<èti-7 en 'faites -vous ufa* 
^t^' Trki 1^ tés SiOAs tIFefient -d* 
lies ptot nous ^ donner en échange; moit 
|loM en tvôn9«n d« la Chilaè ft 'de Perife^; 
it nous fiivons ^ tirer parti. — <^lle eft 
rotrt manière de vivre? Faites •voUs uâge dli 
An fin « des lifaents? i jé^ iMg ^§ 
fofism bttve% beattcènp ISm^ m-to^^iBm0. 



Digitized by Google 



inedéf. Il n'y r p« -lon'gteM qatt n60$ 
taiTons ulàge du pain: nous m le connoiffionè 
^tre; iiuib nout avions U millet & une 
plante, gui y fuppléoitfit^ QuMt 4 kl vîAÎm 
de, nous en mangeons de beau^^oup d'e^ece| 
é m plui grande 'quantité que rems, mais pas 
fi cuite: nousy orravons pli» de frveui^^ Né} 
boilfons ffe font de lait de jument , & d une ra^ 
cine qui iet rend bfaueôup pllis Ibrtes que 
ne k ioac vos liqueurs.. Les itoflee m'ont 
pris ) boire les leurs, & vpus voyez cp|nindli| 
^ m'en icqulne. ■ /. ; • -ûni 
J^aurois^ éiéc bien charmé de continuel 
fétte eonverfiitioft, & j'auroîs même déflf8 
0'en avoic beaucoup 4^eat#eS|'4aiM i'erpéréné< 
d'^tie inûruit de mille chofits que l'on ignore| 
jfcfurlefiiveUeeltf sédte dei wa^oH qui ûhi 
fùvlé de ces pays-iè me £int fui|»eâti. 
^wraignit fans doute les fuites de ces çonverfa* 
lions, puifqu'on vint me demmlei»^ A Poit 
pne iigiûfia dé^nib de l^i p^ler d'avantagëi 
Il me propoû en eiFer de m'en aller avec lu|i 
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IPiflct foor m^y engager. Mais commeiu: 

pi'/fîer? Je lui avois vu vendre des PciTes 
4k dm CHnèîi ami Ktiflca: la crainte qu'il 
|i('4m fît autant moi^ é^oit iêule capaUe dç 
{n'ôtei ridie de le fuivre* 

M Gouyerpipr de l'obakk iQ*a dit que 
faue Biirioa e^l £ pombreuiè ^ fi guerrière, 
qu'ellç peut mettre fur pié iroit' cent imllé 
h/mvm 4e» mtifrie* J'ai nsmprfoé qu'on k 

« 

iir^int» ^ qu'oQ 1% redoute. A ToboUk on 
nndit à icelui dont je vîena de parler les mê^ 
ines bon^ienrs qu'à un Spuverain. Joute 1# 
gAt^Qli étoit fops les argues » & Tacconif agiia 
fn pompe slpez |«H{5e{ir(BrpeDr, oà le corps de 
fi^e fidfemUé i'M(tçodAi!^t lainfi que tous les 
Officiers militaires. SurTaunonce de fon ar- 
I^v^ ebez Je Omna^w^ eèluif^ô ft oufrir 
ff(9$ les }>ami|i8y. A vînt e)i dev^ 4e lui^ Il 
tous les corapfimeis» tOfBtet lea iCCoU»» 
^ & tops ies-hoMPeiics ^ffvSkse. Le Tartarf 
f^ut tQ\ft d^, pl^s grapd laiig froid ^ fiins en 

|MMtre aneunetaenc étami& Il fmt cnfiiîte . 

Jt M, ^'^ik,àiK€, jl'eaiide ?ie^ < * 
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Unç chofe qui me fit uiie eipcce de plat^ 
fir, c*cft qu'ayant appris de ceux de la pre- 
mière bande venue à Tobolsk, qu€ h Gouver» 
neur de wtte ville montroit beaucoup de hau* 
teuràleur égard, & leaavoidnt cependam ac^ 
cables de prélins , celui-ci lui donna buif 
chevaux, choifis, je croiroiSi entre les plui 
mauvais de ion pays. H dit lea préfentant : 
ces chevaux ne font pas beaux ; mais conH 
œcntauroient-ils une belle apparence, après 
une fatigue de trois mois de marche? On ië 
crut fur Cl parole, on reçut les chevaux î oà 
loi fit beaucoup de préfens , & ces chevaux 
crevèrent tous quelques joturi aptèi le départ 
du Taitore* 

CatherkuÀàitrg. 
• Dans la route de Tumin à CathcfiM» 
bourg, les Tartares qui habitent ce pays-lè 
ncms faiibient partout beattoôup de queftion* 
fur rinvalîon de certains imtonntts dtfna ié 
fipouvaniement d'Orcnbourg* Ne fâchant riett 
de pofitif, difrant Sàvok le' Vrai, je fia 
iêmblant d'en lavoir beaucoup ior cet atticW 



C'cft un guerrier j kurdis-je, qui appOBté té 
bamiicre dcyMabomet pour U faUre mottiphar^^ 
Vu vieillord^i qui parloit ^uSe^ me répondit: 

il vifot pour nom délivrer du joug fout 
lequel nofîB {^émiâom* Toute notre jeundib 
e. été le joinili:^!. & nous aueudous de leur» 
liOttveiles pour lever fe inafi}ué4 

Noui miv&mut à .Gedieiinabourg là 

4. Novembre. Ua couiier nous apprit qud 

l'inconnu (Pugerchew) affiégeoit Orenbour^- 
depuis le mois d'Août > & qu'il en.avoit.d^ 
.tpi-(ilc une porté. 

• Gtihf r^Mi)>oiirg éft fituée dite lé piul: 
îietu & le plus riehe g^y$ de la ^'ibeii& .Cetté;. 
Ville eit dans une belle plaine, terimnée toQi« 
iutéurpardé toceaUXi qui» eu l'embeU 
Mkhtf la mfitt^nc à labrî des vents qui f.por- 
ttnc le grand ftoilL Une rivière affdz eoofe' 
diérable ktftn» eu milieui aller ua- 

ippuliU) Qiâbli pour battre la moiviOîc de cui* 
itt de:la.Sttffie. - A Berraoul on h 
\^ au coia ile-Jn jiibénei dk A a pas de courir 
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I * « A dt\xi où trois cens werftàs âUK thvi< 
fOos ôn M Voit que mmcs de cuivn^ qui ap^ 
ipai'ûcmient à diffeiens particuliers, i La Cûa^ 
tatmfi fichette ce métal ^ & gagne tingt pontf 
cent y tous frais pafésj Les propriéiairea dë 
ceâ mines iunc des millionnaires. Ils y ttou^^ 
Yent beanècup d'argent par la mamete de lté 
exploiter! mais ils n'en dilèui motf daiis là 
crainte que la Couioune ne s'en empare. 

JEnvkoiv;) quarante werftes de Gatherina» 
iiourg ell une montagne où l'on trouve upâ 
gratte quantité de piciii^s précieufcs. On 
a diftribué des gardes tout à lentour fiotir tà 
empêcher les approches^ U y a punition d^ 
Knoute pour ceux qui o&ment en emportes 
qaelqHeS'ti^iï* £lles n f font ei^pendant paî 
sares» & il y auroit une fortuiie à faire pou» 
un eonsioiflèur dans ce genre; «pii employé*» 
looit à leur pefaat une ionune m(|me ûBkz jnà^ 
dique: car on voit iuuvcnt des payfans dd 
pays battre le fufil ou briquet avec cel, 
iprtes de pierres « qu'ils ^mneroient pieiq|M( 
noui* rien. . r - , ^ ' 

f 



Les liabitâns de cette ville font lei piûB 
tietttetlx iMSUt^écre de tout eeux dé VEm^iÊe^ 
On y vok des Lapidaires^ qui travaillent le* 
jpierres aufli bien qa*à Pari$< Ce font tous des 
exilisi de qui roii tire mtilleui' jparti qué 
Ton ne fait à Tobolsl^i où on les laiife dani 
l'inaâion, oo Wietl oti Ici occupe à des ti avau^é 
. ^nibles qui n'ont point de irAppoit à ledii 
talens* Il y a aufli des Graveurs &. d'autrei 
Artiftes k Cmherinaboùrg. Mr< lé Ctolonel 
Btbikoff y eiï Coounandant évec lapplAudi^ 
ienient de tout le monde. C efl un liomme^ 
ithoo) de ta piul «x«âe probité « pdtri d'hom 
iieuri d'humanité & de droiture. Comme oaUi 
dthiotis chez lui avec quelques GentiUlioiiimei 
FolonoiSi il ttont tok fur le voie de Itd racoil/» 
ter ies traitemtns que nous avions reçus à To« 
bolsk. î4oUs vîmes que fon bon cœur en étoit 
. ittendrii il en fut pénétré jufqu'âak larmeté 
Après avoir piîs congé de lui i je montois dani 
thon triAneau^ lorfqu*M etivoyâ Un François 
fU'il avoit retenu chez loii me jetl«ri âuis me 
rien dire^ x$ roubles* Cette fomme anc vint 



•a lié {k)iiV0it t^i» 4 propos; ctr il ne nfm 
fcftoit ^u€ doq pour me rendre à Cafin* 

Je n^ai pas c^é le feul è qui il ait fait 
éj^Tinim Iti efito ile<oii «ur généreux A 
lie Ton htttnanul* U dpana 40 roubki au Oi* 
^itaine conduâeur du convpi, pour qu'il pur 
fournir des voitures à toas^ A dofiner -mui 
malades les fecours doo^ ils mwknt befuin; 
tftrec ordre de les leur partager > s^il m les euv 
ylûytiit pas i ces t^kgtip Jûn dirai remploi m 
ibn tems ; on pourra apprécier par - là le roéricf 
ékÊ Offickia de gMifimi 

' Une quiUti^ qui diAîi^gue bonorablemani 
ce Colouel de ceu3C de fa nation que j'ai vus 

m ^laeet <ft ifu^oceupAit un pofte dtt plui 

lucratifs de l^fimpir^^ il ^ût pu eo tirer roui 
Tavaifta^ que tant dllimres en tîreroiaâl^ili 
JtMM^ot moins guidés que lui par rhonneur A 
la probité. Sa génaoiité lui a m£me fait côiv» 
ItiAer des dettes^ 

Je fionuoeasai ciiea lui I siecooiiol^ 
^tiften(%. JufqueS'-là j'avois oublié prefifse 
li Ittfw tosoife;' ifum palais aedenâtanè 
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aux mMvnis mm é mx oiauvtiAs boiflpNif de 
k Sibcfie* n*wok Won Avoiué ^ bon. 
géoéfscux .Officier nous uaita avec du ;Vin de 
Çliampogœ; je vtcm recomiui , pM le -foûc»^» 
Ce viu rechau^a mon ^Qaia(;> U léveilla mes» 
idées & mon imagmatiofl: je me nottTei ini) 
tmic iuue hpimnc* 

Nou$ partî«ies de CatherinabouV^ péné^ 
u es de la plus vive ncMnaoïflance pout Ici 
polkefies donc Mr^deBibikoif iKms avûit corn*, 
blés* ..Nc^is «iTlvamcs à un village nommé' 
' JKatfîaiJ0iv. Les BafiMnsy qui fimt le plos att. 
Koi'd de leur natiout habitent non loin de 
cetce contrée. Les Huflès^ont exercé far eox. " 
tiouleft les barbaries imaginafalei» fims ,avoir 
Ies.&ttmetta?e tocalemen^ < C'eft une notion de 
Tortares Mafaométeoa , amis en apparence dsSr 
KiigniiiiSi contrp lefiiuels ils confei-vsm nn#. * 
ïancuuc .depuis Ipngtems, pour avoir été tra-î 
fais par eux. Les Bafchkires ne |bnt tepus en-i > 
veraia Ri^e y qup de finirnir un G>(àque tout 
aimé c)c monté, les voitures & le logement. , 

ekt trou{»ca, en cas guele jAji ilbit atto^iié. , f 
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Oa cliercht à 4cff (bumeltr«; maifl je nt 
fienie^ {h» qu'on y .céu^)^.: 11$ (bat br»V4tii 

4& faû§ à ia fatigue ; loi (qu'ils oiu iiu dt^lTau^ 
«b fi ^tîrefic i^ee l€S Kirgui&t» Oo , wdm dit 

HÎfc , parc€ qu'il y a dans leur p^j s de& aiines, 

tre lur pied cent •mille hooimet de coviilediet 
)»etii« mflDurSt kuf l^b^kunentv.kiic msnkft 
vivix» Iciii* gauv€^i||m^t 4^ leui:.lgi)gue 
|il*QPt pam aroir beasconp de iappoit «rai 
cai|Kt4$a:Têrttu:es* Ce bff^ les plus j^i^ux . di 
Uu^ libelle. Ils m'ont raconté que leuf fini-: 
9tofit6 aâiicUe eontiie lafiuffîe vient dç co jque^ 
feaft kiegue de la CsaiineL Anne» on pai^ 
iiçr par trahifan un gtan4 nombre des le.u|:s fin, 
iioe tinitn« ou^^^ une gigUNi 

: rapide tivie^e; qqe cette bafcule a'ou* 
Trant m iiiogr€n.:d'aD reflbrt » tons ceux dt% 
iouia quijr paflèieiit, rfombçfrat dana^l^ ^vie«[ 
re & y pémeçt. Ua . ^ . confer vent ^uoe .n^;i 
dfne ; ^K.ji^nç, haiçjs^ jfjp^açaWe. • DHUeHH^ 
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j'ai conelu de leurs raîfonnemens qu'ils n'ai- 
ment proprement <|tic» ceux àt Itût fnfttidUk 
Ceâf dTeUit qsè fûi «pfrri» le nom àà Fogai- 
cbeWi iorfquils me faHerént de lui cotîimé 
dTtiti htm fiM)f fatf éteridém dttquel lélir plvm 
bfittftitte jeuneâe avoit été ie ranger, ila ajoû* 
teient (}a ib prioient le maître de la vie de lei 
nteCM àÊDÈ Vééc^^kn éê ftlisAwM Idcir vm- 
gèaa^é. ' 

Apiès avoir côtitu tiétt wtrfté» éepKtiê 
CàthërimibOutg,' tiôûf «fitrÂme» d«n9 les^ moiH 
lagoer <;[iiî , fiiivant leis géographes modernei » 
fÉt>i>ra)t f Airbpe de rAfié. Ce (btté dferiilM- 
ngneë ttflfez bâiitei, ttmis^ foétucoup moins ile- 
viél'<p/dli ne le dit. Hléé^ le foôt à peu prêt 
mfime* lëir ArdMhês, qui tbùt nu KéM'^Eft 
dei frontières de France. Vers Solimauslâ 
eHes font, dit* on, d'une plus grande ëir^iûiii 

ydr 4es iartsures. Le terrdn tu pattiit uht 
hlgiflt; ce qui oblige 'VtWfàftt cKet^dr I* 
pAh «Mt «ti loin.- Lé viilide St le pbUbll f . 
^nc m prix le plus modique. Ou ioii encore 

Jt * ' 

i 
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fiir cètie ffôate'plnficiini. iwtkis de bmv^.drat 

leiquek les Kuflfes entietenoienc quelques fo^ 
àÊt$i fiour gariler ^ pays, qui écoir iilon 
firoiukra,^ àc formait les lknita^«xii£.'eus A 
les Bafchkii*es. On laifiè dépérir ces fonius^ 

coup plus loin. . , : 

' • hvt ibftir'de ces montagnes on entre dans 
loi GMyeencmK de Oifi«p. J# crut ènmr 
dtui8 on monde tout dirent. Dans je p^yi 
que j'ovmb ' ptecoiMUL 4m lié CMOf e que def 
dwaiflit^tfaox. . iD^s iodiiè* d 1 ilt>fiÉit him 

entretenus, & tout y e(l en bon ordie^- Noui 

y^iBAiiAnMrnii froid:ft vÎBimt; qaecmttdW 
«te nous qui n'étoieat pv bku ^MélàumÊ, 
réms furent prefqae g9i£s , au point que^tiow 

cwigiitmci qno k ftafik^A moméiMé^^j 
' •* ,Le 14. Novembre nau% ar livimci i Jfniir 
f[vir, o^imiif appiteiMique lei.Foiimk ^ 

dèjpoii deux meif. -m:" ( '** 

^ Ditii tour il«rr;ariMia de •QMMrh» 
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ifdûuùté de imncs^iie cuivi^ & de minet àe £ûi 
L& ciiconfcrence du i4:rrwi*qui les produit, efl 
du. .plu» df tMO- weiâM. Les fabriquer eù 
Ijoa Uâvail^ ces .mccaux y ioiu en gEaod 
luilnbie, Sc-Vûn y ûk très proprtmenc teii4 
m towê ^'^eêBk^^^A Â'mûhn It {tenir à 
bon compte* . ' ^' ^ 

V ficfvit xjue je voyiogc par imece êt tiit 
IBil à mon m£t,,^ n'ai pas trouvé dans les 
Itays appartet^anc à la RuiTie une pierre allez 
griolSr.'fOW jtt éifendre xonof un Mêù^ m> 
Mpté' à Caibeiinabûurg , i& .aux xnTtfOSt J 
txmtÊ werftes de ceae ville. 9 

nar aUa n plua de ^uati» wexfits.da circonlitv 

fcmi Mêm JapUr .dcfttB% .âittfi qoeli;? ilk^ 

ja£^'i la tiviertr^'i^uae cote de laquelle 
nll^aiifMè lin qM|linr iOb ^unbwrg. Xa$ 

anaa^fiaads yfSmt, ca< gxwdiMAbre ^iâàhmk 
Us poun oient augmenter leursi.dcheflês ^sils 
MiarfielJe^MBt dttinofi^^ car cfaft (br 
M(ttf miitc que fe^ voiitueaCi tfiotea. 1^ fiMr 
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d^aiidiies vi^nent d€ ^nzc cens weirflci eu 
moins uu ddi de Tobolsk t & dtns la dépens 
-cliiice à» Tbûouki»' {jour, être tranfport^ à 
~ »8t; Patersbourg, Il n'y ^ dms ce trajet qu'un 
«portage de dettx è trois eont werftei pw 
•lone^ On y^vojturo aiiili cas belles coiouuea 
de marbre I tirées des carrières de Caclicrina* 
bourg*, pour émli^Uîr' hs* àiificea de Pcim* 
•bouig» 

Au midi de Kungiu', environ à quatre cens 
pas, coub une autre rivière dans* use di« 
tê&ioa opposée à caUe de la rivière qui paflb 
dans la ville. J'ignore dans quelle autre ell0 
•perd fis eauiL* Je né faia fi mes yeux ott «non 
imagination rn^ont fait lUufion ; mais il me 
iemUe que le plus bas peUj^e de Knngur a*ml 
eir d'hosBâcefié^ de décence, d'affiihiUtf,-que 
Je n a vois pas trouvé ailleurs. Le lèxe m'a 
«pofU jott A 4*utt air agtéiblt ; * les hatarioei 
à4 très bonne mine. : > - . . 
; A 58 weiiles de cette ville on tiouve les 
mMAàm dont-l^ai pirié. Ib m^ùtit patu plus 
ibrts & plus robttftesi mais ayast ;Fak plus 
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(auvAge )U« les auacs^iiaûons Tartaref« Jm 
M cKûs pas que Vhof|iiiilîté foie qm 4e kum 
iresfcus favoiiccfti Tout aittour de leur ioge» 
ment i egae une efpece de lit de corps de gac^ 
4e» ÙJût lequri ila. éteadeat de hona licarda pi»» 
mes eaua ieiqu^k caucbeai* <{tes fiaicb* 

kires &. la CatmoUckes font beuMCOup plus ' 

fluaia & pliai tsalpr^Hpita ^e lea^ftudèi. 

Après 30 weiilca de route nous ipmoiei 
tttttiii fiir lerrUoire des fyottf<àmki$. Cetrp 
twim cft tf^ d4^i:eAte «le celka qpi 4'avaî& 
m&CiJeur langue même it^Temble pmC* 
^tt'ea titit à eeUea éu «mrea Tanami de f%* 
SP4 lia M a'eiHeadeiu pai « « aIil ji'mt ap* 
pris k$ Uliguw de kuvs voifîns. Cet iaconvé* 
«iemiiie fil ptffidee te parti d'éeite 
4e la ia»gue deg WptcfdiarJoii qui eyp^imeoc 
les chefes les plus tiécen'aires ^ les plus d ufa*» 

i»l:tete fi^iit çeox^eii JS/ie^^» peiaa '-^9 

viande; courepotift^^ o^uï^ dimtc^^% Pie; piogi^ 
eanard; aowtepiff p^ole» seo», bten ebllgé; 
ni/fe, fiUei f^nunei àsn^iMs^i JuMwwi 
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^ Qu préieiid quç ce lotu lç$ tfiStçÈ d« i'm» 
rien pcfîple du Royaume de Cafan; ils Iç di» 

fem tuiBi msis il cil dii&(d^ de le prpvvef 

par dçs monuniens ççau } cai* il$ a'oot.auçUM 
iSwri» d'4cfimre« W y a 3^5 ou SQ au?» ^u*ou Jçw 

giec(}uç , ou dç OlQUvir foiK lei (^w^t fiw 

•rem les imnya de leu^ liidicttk myaoct} 
d'autres fc fomnirçut ça appavencç è ÇÇ on 
4emaiidoii 4'«tDt; 0w ib ne /eveiit paa em* 
fiiémea eé qu'ils ibot. Ils obimeni le ireUgiofi 
gixcquc en public par la crainte qu'ils ont dii 
Prftrt» 4niJes lèvent maloMter, i^ilf p'ca fié» 
ibient pas.rexercice au molm e3f teffapg gmffl f * 
ib conctnueiit en {eci4et Toblemuiee de leur 
ancienne religion» qui t& une .véritable idolê» 
trie, dans le guut a peu près de. celle de$ anr 
ciene Egypcient. Ile adcerrat pllia perticuBe- 
'jrement tour aaiinai à blanche xobe^ maie Taie 
â la préférence. Lorfqu'ila ont une fête k cé- 
4ibi«r, ce qui tombe «idàMîmnait on joweb 
^ISte cboDunée par les Ruilea, iii.aUoaieiis m 
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"grand feu dans les champs, y coûduifênt om 
ofnéo ééntét de et ^oHIê travpeiiK 
lâê phtt beoiy poMée lur use c^cce de dar 
de triomphe , d iaccoinp^nent eu chantant - 
'4k§ duoifetit mi dei byipoes à fi looiogeu 
Anivà an £eu, ik la lui prrftatcni; Tipoa» 
dent de fumée d encens, tandis que le piut 
•ndn k iMMigiie. Ledifeowiimyila 
•tom une hart ou corde d'une branche de cei» 
'dre m cou de tétàtaX vifa&t, & le fuQ>eiidene 
dtfeat k ftn« oè îk k nmomt & jctoomeot 
pour le faire cuire. Toute Tafiembiée chante 
-A daBfe emovr do feu jufqa** ee fofjleft eut* 
Aloca avec k mûne cércmonk qÉi'ik l'ooc 
mené âu f€u , ils le portent devant k mailba 
'^eeki^ deit^ûvekt fiais dai%aL Dans 
la iaiibn le (bi da devasc dexeoe maiïba dok 
^£tre jonefaé de branches vertes de cèdre. Am. 
•anUieu eft fdamée «me perches A kfodk on 
vftttacbe l'oie cuite. On a'affeok autour avec 
èfdre, ^immn Akanc ron magt «n dmm 
*«oore» apcèi qiiiM4*aD€kii a'biqpeeehf.de Vêi» 

niinaly en cou^ uu morceipi^ k mauge^ 

$■ 
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cofai (ç chacun à £on tour ea iîû t autant Cdl 
ce qn^iU appellent Vaétrmim Ji toii. ' 

Cette nttiûn. n'cft rieh' moins que belk* 
Les hommes en font petits ^ rabougris & vi<< 
kiiitide <%ure, finMéam,. linefaidroits, ftupw 
ées» on du imim peu (jurkoels, & peo £nta« 
nés. Ils portent un bonpet à la tartare, mais 
ib ne ie vaTem pas tes cheveux* - Leur hobiUe^i 
ment y & les ameublemens de ieuca nuùibnt 
£bnt auffi:dans le goût de ceux des Tartares. ' 

Leiurk fiânmes Ibnt behucbnp nipins lai»' 
lies y très. v,oluptueuiès; ravaiituie fuivante^ 
le prouve'^bien^ J'étoii logé dansHine maifon 
fiù il y avoît quatre fiUea, dont IHdnée pourotï 
livoir vingt ans^ toutes Us quatre étoient jo* 
lies A bièiiAbesij flotmt qu'on.pcnt fécre dent 
jOftte nation* Ke fâchant que taire, pour pa£| 
iêr k tems , je m'amufai à leur prouonc^r t ' 
•na façon Iles .mois, de leur l^ngtie que jV 
vois mis eu écrit .iplks en ..fiinent tout éton^ 
nées^i & dès ce. .moanent nous devînmes amis* 
Aptès avoir foopé &Mm baragniaiié avèe ellei^' 
jf wfup me couchev. . Soit fatigue, dn vayago 
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$XL belbîn» je m'eadormis bient6t« Aul>otit 
4c quelques heures je me iéraUii, '& je nm 
fm fâ$ peu Ibfipctft de troum fou» ma cou* 
vercure tout auprès de moi une de ces filles 
nue dDmme la'iMMU EUe dannoitcfireftfwfiiiÉ 
fanHla ft» ^ Je/ mu £aire une mivce de cha* 
pxé de me retirer un peu^ pour la mettre plus 
) fon aife; U mmnwmt que ye^la remllai 
iHeiè rappioçbada fnoi> & pcoâsacks aiiea 
que je lui propofois. A peine m'étois^je reii« 

dormi qv^ h ftn» & ^iAf dracémene 
bou de mopt ikf tJnç autre , nue comme la 
première , prit fa place à ) mftaDr* *Je feîgnM 
4e domûr» pour voir ce que deneodioh toot 
cela. Sok quaUç ne fe ç^t paa aiTez ai^ large^ 
on pour foute autre raifim» eUeruiè firta dé fi 
flèt, que je fi* toonuraim de faire^un mouve» 
nent» Alors elle me gazouilla quelques mot^ 
que je ne eoeapris pas ; maii .*}e hii cédai an» 
tant de place qu^'à celle Tavolt préeédéei 
eUe s'endormit enfin ; mais (on fbmmeil ne fiit 
pas de kmgM-dttiéK Une troifieme vint pour 
^ 4inkfaci: mon chatte ^èOk> £Ue s'y opr 
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fotû aiofi que moi; & la . troifieme ne quitti 
prife qu'à caufe du bruir ipxë nottl ftmti. A 
fallut cependant noua féparer au point du 
jour, & ce ne fut pas fins Fcgrets de leur part. 

Leur «oêffure eft une efpece de bonnet 1 
la grenadiere^ de la hauteur & du diametj» 
d'environ un pied. Sur le devant eft une. 
fbrnie de croiflfaiK de lune dont les deux bran* 
ches s'élcvcnt chacun^ de Ton cAté fur les 
fturctb, prêt de# ttnfpes. Il a un tour ou 
bourlet garni de fmnges de diSit&uei cou* 
kars î mais le rouge y domine. Sur le der* 
riere eft attach(« uiie band« éé toik brodte 
dans le goût des iîanges, coupéè en quarté 
lotig> qui defccnd jufques Vers le milieu du 
dM* Ce bOÉiiler fie ctdie jiae aAiA Itnit che- 
veux, qu'elles ont très beaux» artiitement 
treffés & très coquettement ajuftétfi 

Geittf âftiâèti a imUMli des tmvM tite 
douces I & k lûk iin plaifit de v<^us bien .re« 
cèroir; iU ig^i^ëNtU et que ^eH^e le vol^ ét 
aêhettent du pete 4a fiUe qu ils< mWm épott« 
fev. Je fus li content 4^, 1^ douceur A <le 

m 
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leur manière d*agîr , que je fiw pre(^ MOtté 
de fixer mon féjour tu milieu d>U)u 

Nous avons ti*averic près 4^ 3,00 weiAes 
4Û pays de ees bonnes g t^ns» qui oous ont 
toujours également bien traités: ei^iuite nous 
iâmmes rennes fui le territoire des Tar tares, 
où rot lifte des mota leur langue qui csn 
priment les choies le plus i*u£àgc^ me fer«^ 
vit beaucoup. ^ . * 

Ceux-ei me dirent qpc Piq^tchew a'é^ 
toit rendu maître des villes, d^ forges & des 
fabriques , du Gouvernement d'Oienbourg^ 
qn'il fe troav«% doua te nombre^ dea fondariest 
de canona & des moulins k poudre ; que fui«« 
YflBt le tvpport de quelques - uns de leura roat^>^ 
dumds, il avoit aiwc bai 60000 hommes, &j 
i|Ue toute leur jeunelTe couroit le joindre» / 

Quelques jours aprèa aoias entetoM dwi 
ka TiJêéréms^ naCMNi «aeore uniqua pour (« 
lapgue & fa religion, j'eus recoure à ma plu», 
me, pour écart ks mots le phia d'udgttt & ; 
jp débutai a*nii. Purks^tu fyffe? on me 
i^poftdit : rmhkckifiuet ^ -r*. fl^Us • tu T(h6m . 
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eukâ. As « m à vendre ? Ouhlizalas ; 
vends -moi, owtala. As* tu du pain? Qfmi* 
éinKi catmhka; de la viaiide, ///e; des ttufif 
chimmai des oiesi c^/s^o; canards i /oi^j 
poale^ tckiba^ combien? mjpmzakt; c'eft 
cher, chiTga; DieUf yamna'^ la Vîtrge» 
jfoumnowaî hotc^ katemi^ hôteATe» kachmala^» 
mmei homme, femme ^ ir«Sf/; filcf 

hudrij germon I /i«rj[a. 

' Les Tcbércmis leifemblent beaucoup aux 
WbttfcluukiSf & s'habiUem à peu près de mt* 
mes àjufiemensy mais ieipece d^ hommes âc. 
des femmes ett. plus forte Sl moins laide. Leuf - 
religion coDfifte k faire un aâe d'elpece d V 
doration ou de latrie envers le premier êxx^ 
qui fe prëfente à lemrs yeuY avfimirdrcbes 
eu» après qu'ils ibnt levés. Us ne cornioi&nc, 
ni dimanche ni fgte où il faille ceifer le tra-^» 
fait; Leurs- jours de repos ou de cefladon âe< 
tj;:avaii ne ^opx point £xésy ce iout ceux oà il; 
ne leur reftc rien à faiie. Ils vivcac comme 

de Imnis payûos aifés^ qui n'ont d'autve eoflu» 



mcrcé qoe k venït àé leurs àtnrèM. Ib 
doûxt trani)U&UeSt hofpkiUer» & très fobrct. 

On ne trouve iles Kabacs ou cabarets qtre dans 
les viikgM Rtidtes. Od y vwd de feau de m 

& de la bierre^ Ces Tartares n ont pas i'ufage 

de leaicurc en leur langue^ quand on Icui* 

K demande qubUe eft leur origine^ ils répondent 
qa'Ua cm toujours habité ce pays^U* 

Nous arrivâmes à Cafan le 14. de Décem» 
bre. Dèe mon arrivée le Gouverneur ni'effirit 
fa table. Tout y étoic en combuftion > & lea 
prineiptutde k viBe Pavoknt ^ittée» dâM 
là ctrinfee des troupea de Pugttchew. J'int» 
tèrromprai ici mon journal 1 pour dire deux 
mots de là cenqnéte de k Sibérie pat* hé Rufr 
Aei & redn^ quelques erieurs dana lefqueU 
lés eft tombé Mr. de Voltaire fm cet artide» 
£e vrai eft qu'un nommé NeboiUtff\ Coftque 
de k nation des Yéichk , étant Chef de vo^ 
leurSf avoit commis les crimes & les barbarief 
lés plat afireoea. * Qn mtt fa tête à prix* Nei> 
zakff prit toutes les voies qu'il crut les plus 
propres i lui faire accordoi^ Ton pardoa: & ne 

put 
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ItttSr Hliffir. h pUtkpim€ié^bivrele^k 
ga| pour fe léfugîer chez les Coiaques dtt 
t>oh. - Èuâkt Wnù gfeeir thtz iin Gciitilhom* 
Ébc t»rè8 de Cafaa^ le bolî accueil qn^û e& 
ïcçut lui donna de la confiance ; il g ouvrit à 
M» lui témoigihitn le ctiagrfn qu'il avoit 
de u avoir pu pbtenir ùt grâce, VoUa nveK 
un môyen ûflTuié de vous la piocurcr, lui dit 
k ÔetitiUioinme; vkm àûret Inoa ftulement 
voure pardon, niais une récompenfe propos- 

cz, avec votre troupe 
faombréufe» faire la tonquéce de la Sibérie m 
hom du Czai' de la RuiOé. Ce projet fit une 
telle impÉeâion ftir rci^rit àt Neittaieff*^ qu'il 
is'agita, réfléchit fiu les moyena de PexéCO^ 
don, & paffa toute ia nuit làm dohtïîr. te. 
Ga&tiUboiiifiie le Voyàtit comitie hohr d^ lui. 
lucme , craignit d'être la viâime de cette eipc* 
(M( de Rtrëur , & ne dormit pas plus que Kei- 
tMieff. Celui entra tout armé» dès la pdoce 
du jour^ dans la chambre de fon hôte, qtii 
trot idors que e^H>ii fiiit de lui. Qadle fur- 
prîfe agréable pour lui» de voir fe. Coftqoe 
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^'approcher à bras ouverts, loi fautei: au cèu, 
rembraflèr bien étroitement, & lut dire: Mon 
cher tmi» j'ai réfléchi, fur le projet que vous 
me propofàtes hier , & je vous en fais de bon^ 
cœur mes remercsment, en ettendent que je 
puiile vous en marquer ma recounoi^knce» 
gardez chez vous tout ce qui potieroit m'cm» 
barrâQer dans une expédition gui denumde 
beaucoup de tems éc néanmoins de célérité» 
$i j'y péris , je vous £iis donation de touc 
Après ce difcours il partit avec fa troupe pour 
exécuter ce projet. 

Je n'ai rien appris de certain (tir VexpédU 
mu de ce Coiàque depuis Ibn départ jufqu à 
fpn arrivée fur les bords dn Tobolsk, où il 
gagna une bataille tris qonfidérabk. Arrivé* 
fur la rive de Tlrthis avec deux pièces de car 
non, qui formoient toute fon artillerie, il 
remporta une glorieufe viâoire» malgré la &t», 
périorité du nombie des ennemis qu'il avoir à 
combattre « commandés par lemr Roi même, 
qui y fut tué. Il fe rendit enfuite maître de . 
tout le pays, qu'il ravagea jufqu'au lieu où le 
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Moi faifeit fil dtalelife ^ A où l'on toit encore 
^uel^ues dcbris de U mailbn qu'il habitoit, i 
quatorze wcrftcs de Tobolsk. Ctux des ha- 
tiicant qtte ce conquérant ne fit pas périr» a*en» 
Suireht & fe dilperfereot II eu eft refté que^ 
iqnea familki feulement ^ que Ton reconnoic k 
leur rtiTeinblance avec lès Calmoukes^ 

Mr. de Voltaire donne pour certains bien 
d^anUts fiita 1 qui nVn fimt pas moins tome» 
nei^ques y d'une nation de la Sibérie i & die 
^u*il les tient d'un hommé d*fj})rk Je Tohulsk 
f^ÙuimàPmis. J'ai fait à Tobolsk toutea 
les informations poffibles fur cette nation^ Je 
l|W Heh pu déconvrii^) lînon qu'bn n'en « 
jàmûk ouï parler s qu'on ne connolt perfi>nnia 
idu pays , qui aie été à Paris i & qUe les gena 
d'ei|rit Sibériens fimt anffi rares que l%rgent k 
Tobolsk & dans la Sibérie. Si le fait eft vraii 
te prétendu homiiie d'elprït étoit (ans doute 

im e&ilé qni aVolt eu (a graCe^ ou qni avoifc 
trouvé le moyen de s'éciiapper de ce j^ays-U^ 
4Sont on peut cependant dire tvcé raifon ce 
que VirgiU a dit des enfces : 



H»c o£us, hic labor tfi, 

incid. L VL 

KeizalcfF, après fa conquête, en fîi part k 
la Cour de RuiBei oà il £is.cai<ltc. Lt Cstr 
lui^accfmia £il grâce & le décora da cpcdon 
d un Ordre du pays* li «etouvna ve r« le 6en« 
-tUhomiM qui enroii éumi l'idte cette 
expéditioo» lui Ht piifciU de beaucpi^ de 
pouilki dea Sibéimaty ta«e par réeomoMGui- 
cet 4^6 pour rindemn^itsr des cboii^ vuiéei 
dont il l'avoit fait dépofîtaire^ & qu'il avoir 

renduoi 1 ceux qui ks temtoi rédaaiéfa. Qm 

du qu'il alla euiuiàe dan$ Iqq pays. D'wtrea 
difint qu^il le noya lu^qu'il recouruoit en $U 
^ hém^^ Quelque! 7 uns aflTMitni que, ef^yam 
n'avoir plus d ennemis à combattre ^ il dor* 
moft craoqiiiUemalH iur 6a kimere» iorfqu'il 
fiuetuqué, vaUii;u ^&^ïùim 'i que.fiiywf 
alors avec pr6:i|û(%ûyQ» il & i^pya au paflâgf 
riviert. 
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La canfbiipa ft. là cmAerfiation je 

remorquaj dans (a yille de Cofan , lovs de mon . 
«rrivétt air^tenc poiur toittie la défaite ^iie' Mr« 
k (jcuérai Karo vfnok d'c^uyar la pou de 
Ett^9tchew. Oq ne parloir pas moins que de 
htàitf ou tMltedit té Oéwéràl je m'iaformai 
de quelques Offiéicri étrangers qui s ecoieiu; 
trtavéf.) éeire Mfiart^ des ctraaAAandet de 
la.t^anicredoiiilcaclMlbis'étoitiit^airéi^^ lit 
me dii'ciit que ce Géiiéral étoic daitt &n tort» 
pm» âtek Maqisé l'aihieitii font ai>efr iofiira* 
vacK |:ai( PBaoaoo&ti.'a ùl jpoUiioa ik ^iMcas: 
qu'au iBonient où ks deux années £^ trouve- 

rnit tà préftâcef It ^énétal Kttcr se irojmM! 
qn'clti^ troupe dji. Çofaque^ en jbacaiile » m^i 
faifbic cependant bonne contenance , A iMfle'^ 
d'efliijrei: Sm elMp d;i |>ied é(M^ «jurfin droit 
1 eux : qu armi à la portée dju jnouiquett 
IttiGdàqaea t'envrirtm )rtr un idtbri taamol' 
de dipit & de gautete A idé^Ba%ifBMnt joMU^^ 
pibces de caiiona, qui |ô«Uereiii à Finftant 
Iteent ppiWMiwamt'Jwbfr àfÊm» ëb bteA^ fin^ 
iMu 911e .k âéaéial voyant l'épMvaiilfa dj^uM ' 

N 9 



fil troupe» àùnt l«s um jettoimt Iff inaeit ^ 

les autrçs paiToiem chez TeiiDemi, il ne pe]> 
dit pat t'te, forma de ceux qui lui reiloient 
un bat:iUion quarré j ^ fit une retraite honcH 
l^able, malgré qu'il fût inquiété d'abord pnr 
le canon f enfuice harcelé fiini relâche par Vm* 
nemi; qu'il fit aiufi 17 weiitçs dans la neig^ 
jufqu^i la ceinture t fans avcrir été entaméi 
qu'étant enfin arrivé dans un village» il fur* 
ma un front de couronnement pour fe tenir 
ihr la défenfivà: qu^après avoir bien difpoff 
fa troupe» il partit, quoique malade, pçmp 
Fetetsbou^» où il fut difgiacié^ qu'il a enfiii 
demandé un Conf«il de guerre, devant lequel 







i 




m 


1 



juftifler» 

Plufieors mV>ni aflbsé que prefi|ue en 

moment de i attaque , un Cofaquç de l^ugat* 
Àew s^étoir approché du corps des troupes 
Rudes» en criant» hok, kola/ qu'il dit eiK' 
fuite à haute voix ; Je viens vous déclarer de la 

Jim, fucjium tu vQmfiumm^ 4 y^. ir« 
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iru &àfis vohméSf il vous trahera cmm 
rebelles ; quaié çomraire fi vous v$us rangez fous 
fis ési$gdars , t/ vous traitera avec toute la bomt 
d^m de fa cléumioe : ^u*il f« diijputa beaucoup 
âveç le Général Kaio ; que Tun & Tautie tira? 
Mit una oriipiiiuuiçe de leur Souverain refpeG* 
tif 9 la lorem à la téu de la uroupa -, après la- 
quelle leâur^ le Ceptque s'enfuit^ & rejoignit 
kfienne^ 

' / Je fit des perquificions pour iavok au 
juftc ce qu'itoir Pugatchew> que Ton nomme 
auiS PugarcfaoiF. J'appris qu^il avoit été WRr 
xûic au pilntcms dernier, dans la petite ville 
de Seintiers à igo werftes de Ca&n; où on 
l'avoit trouvé dans un cabaret, diiant & pro» 
teftant k beaucoup de gens dtt peuple affem- 
Ués, que Pierre lll, Empereur des Ruffies» 
n etoit pas mort & qu'il & momreroit bientôt: 
que Von wok conduit Pugatchew prifonnier 
au fort de Cafiui^ où it étoit refté quelques 
mots : qu'ayant obtenu la permii&on d'allet 
* prendre Taiff dans la ville > accompagné "ctè 
deu:!^ ^oldatt^ il les avoit bien fait boire» cà, 
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Qi| UiiTé un ivre dans le çhçmîn ^ & s'écoU 
fanvé a?ec riutre: que ven le mois d'Août 
çn appri| i'inyaliott ^u'il avoic faite dons le 

fp'en dire d'wvatMgti linon qu'ils étotent trois 
pu qu4tf| daps % U*9Uf e.^ çoujjoucs in a iq u c <. i 

on t^e lç$ §vpjt ^atiiais vus fans déguifemeuty 
A que îpugatchew %0oit Pierre UL 

P'auues piécendoiem que ces geosétoieiit 
deux frères du Prince Jean mort , comuie Toii 
jpûtt d^ns ^ prifoD eq 1768? Qo le çt^ncln^ 
^e çe q^*on ignore ce qu'ils font devenus; 
j)|U*on les croit cependant réfugiés dans la Peitp 

& que les Perlaus & les Turcs les iecourent 
d'hommes & d argent: mais on débite tour 
^la làna aucune preuve. 

" J'appris auffi » mais comme fie$ faits trif 
£prtai|i9, qu'ayant l'affaire du Générai Karo« 
Pugtealiew avoir pria no corps RufTe de goo 
)lomme&> 9 pièce? df canons & 37 Officiers^ 
Aue le Colonel Csemichew commaudoit, élc 
fffLt cea 37 Officier^ avpiçnt f^ié pendus; .que 
^cu de tems après 9 Officifrs & joo hommes 
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(croient Je nii^ine {bn: gue d« 309 Gieaa: 
èién def Gardes, venut en pofte de Pet«fi^ 
'bourff» cinquante avoicnt paffé du côté de 

i 

Pugatclîcw. 

L'époufe da GouremeuL* de Cafiin t'étOft 
iàuvée de cette ville aorès la défake du Géné» 
yal Karo; elle y feyœt avec fputjs fa famille, 
ztiifan par.ibn rftQur toute V( yiUe.* ^oot ki 

)2abitaiis ne tardèrent pas à y revenir* 

Qûelque tems après, fur la fin de Décemr 
bra » Mr. la Général Bibikoâ; arfivf avec def 
Officiers aux Gaidcs^ ^^'S*.de Sognm» Capif 
tatue, & Sabakmet Lieutenant^ jeunea gena 
expérience^ dont le premier avoit fait dea Sf^M^ 
fes par défiiut defprit Ua étoient nommée. 
Conimiflatrest pour faire le grocèa enx r^beUet 
dont deux eurent le malheur de fe .iaiHer fyi^ 
ikf & furent pendus. Un^ étoit 'Ueocenantr 
Colonel de Pugatchev^* Cekû • ici » pQur a'ei^ 

vengei-p fit dreffer une potence à la tétp 

foa camp» for laquelle il fit écrii^e en tattrap 
d'or : ici fera B^ikoffl 11 eu fit approcber jia 
de fes prUbnniers RulTes, & lui dit; Lis. CS" 



Je lui tiendrai parok. Le EulTe fit très bien fa 
commiflion. Pm 4e joart npiès Mr. Bibikoff 
palToic en voiture 4«it rue U ville. 
Tartare la fait m$ter, Tous prétexte à'ûthlrç ^ 
loi eommnniqaert Se loi dit: D^tdu^tri iêm 
Amer tu yrmmti i tmst'mom^ ^JtnsAffut 
fi que nous fotimes gens de paroU, I-e Tartare» 
fui étoic bien monté, prit enfiiite coorfb 4c 
fi>rtil: de la v^Ue^ Je remarquai que cette mer 
pacç avoir fait beaucoup dlmpreffim fiiir &m 
ffpiit, U en devint tout penfif, k niéiancn«> 
|ii)tie# Je le pUiaa, & il le méri^^i Çfrç'eft 
im homme d'honneur (r), 

• Sur jsea enudaitea arriveneat i Cafim la 
troupes commandées par le grince Galitzin» 
Général -Major. Elles avoient marché en po4» 
nuit §c Jour» au nombre d environ 14009 faom^ 
mes. Ces deux Généraux agirent de coneeit 

* de li mefiléure iniellîgeQiee. L'infanterie k 
les dragpns joignirent i^s 44i>ris d^ La ^ c^tç 

l#^*«wMwaM^ &> wPi ^ 4ein», jrw ftii Mt^^ 



Digrtized by Google 



«rmée du Général Karo, & un régiment A'H^S^ 
ikds noirs fut envoyé Au* la route de la Sï\>^ 
fiei pour rétablir ta commumeation, que lea 
Bafchkir^ & autres Tartares avoient coupéct 
Chemia faifaiit, ils entrerenc dans un village 
gfiêz confidérabie da Tartaiea révoltée , mata 
qui n'étoienc pas en armes* Les Hufiards y 
hachèrent en pièces & maflacrerent tous ceux 
qui leur tombèrent fous la main. On a publié 
cetta horreur dans içs ga^ettçSi çouifne URf 
grande iriâoiret 

On apprit dans ce tems*li que Fugatcfaew 
l^oit arrêté un convoi de Pplonois qui revêt 
noient de Sibér^t dans l*idée qu'il s'y ferait 
trouvé ^uçlques OfSôerp émmg^s; & qoa 
n'y en ayant point de François, qu^il auroiç 
gardée auprès de lui* il avoir rcttdié tout ce 
eonvoit £n conféquence de cet avis vrai oii^ 
finiXt le Général en Chef dr firgmk me dit 
de nous tenir prétt à partir pour MoicoWt Jf 
me dépéchai donc de faire mes adieux à Im 
fiMtÛk qui eft en grand nombre à Ca&n, 
0L ipi m'aiyic comblé d'bomiéwéft CcffO^ 



flf fif elle (Bitottcafioii de me les continuer; car 

■ 

mon fcjpur y fut encore prolongé., 

Mr. de Bi Wufff , Officier très verft daa« 
ffk partie^ voyant 91e k oamlire de uoupea 
qa'pn lui a voit envoyées» nttùk pâi fufiiAàt 
pour fiurc âm 4 lUf enneoiî ftû le ra^ui^pit 
fau$ les jo^fl^ ipâme aux dépens des ikns, 
parmi Icfi^i^fl^ k dé&rttôn^toit&éfveme, il 
^ilfanbier jtottf Ica différens corps de la viUe^ 
lea haiangu^ au iioiu dt Sa Majefté Impériale^ 
à leur dit que c'étotc Toccaiion & te moment; 
lavorab^t de mopcier leur eiprit de Xopmi& 
fion aux ordres de leur SouToraine» & Itar: 
jfûuiùùûmi d« fiiiré jroof l^iM eiForta pmm 
mettre fur fiied le pkis de troupes qu'ils; 
pourroieût. ..-r. " 

. Cettillil!apgn0pIl^d^ifitWlli'c^l^^ 
pouvoit eu attendre. La Nobkile s engagea de» 





■ 




i 



9C!90,&kaXaxtffiryk m^ibft Mfnbi^^ On s'en 
dieilà aux. Polouûisi dont k plupart £e lai(ic« 
]ltnr gagiier è Fappds de ^cai Êttïhk^d*w ùf t9 ^i 
^M^jt qu'o» kttE dfiimoil. . Omm^ ma fujfgi^ 
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â*l3\nm. On dit «ufli que propriét$riti dci 
jmo6$ & des forges promiseiK cinq à fix 
mille hoiiiiiiei^. Toute la Noblefle pik Tuni* 
forme, fioar commander ces corps « cofnfH^féi 
d'Ulaiu, d'iiuiiardsi de .Diragoofi» de Chaf* 
ftars d'infanterie. Chaque corps étoit fé* 
1^ à vécu M fou ttfiifonae diftiogué. Ou ne 
yo) oit qu'eux dftns toute la ville de Cafim. 

On vSk un' psu de fnpercherie à Tégasd 
des Poloiiois, L'Ëvéqttt de Cafan, hpmine 
éclairé danis fa partie ^ mais zélé juiqu'au fana* 
lifinct obrier nq ordre du.Sfnat, par lequel 
tout Polpxi<ù$ qui emb^iieroic la religion 
grecque , (èroit exenit d*4trf relégué en Sibér 
1^ Un grand nombre informé dos traite^ 
^tm i)8Lbaies ç^Q l'on &i/i)it eiluyer à ceux 
qmavotent été menés dans ^e pays^là ; igm* 
ja^m dWeW^ que qui ^^latfe la religion 
grecque ne p^^t.plys foittr du pays que furii* 

Vçmenc m V^Ç m paSep^* P^^^ k pard 
dembi^i^V c^ce reiigioOi Mai$CQiiime Ton vît 
le nombre n'en étoîr p^s coniyérable , les 
^4ble9 l>viiènm d'ui» ibetafiiAe. Us k«r 
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pi'opoferént la colhxie de leatt ierreè, dâ d'eii« 
trej: fimpUmeoc à leur Itrvicc* comme dcH 
mefliques libres & i gageSi Ils fe laineient 
fatprendtéi & donti«reitc dtni Id pi^gej ttf 
fitôt qu'ils les tenoient, ils les iaiibieuc battre 
ialiuiiiaiiietneiin jufqu^à ce qu'ils etiflènt fîgni 
\im èfcla^tge» Ua ComitiandiUe dè Sa Mft« 
jellé impériale , qui a des teifés auii environs 
dt la villé é ail donita le pitmiar exemple. 

Dana la fuite i & peu de tems après ^ le 
Sénat donna un âutre ordre î qui perçoit de 
filke tdtia les Po(ODois foldats» fans diftiiiâiort 
dé tioblelTe ou, de roture. Mr. de BraUdt eu 
texetntà cependant lèl* i4ôbtca cotihus pouf 
tela# Je peux dirai fana auctuie âattorie» que 
ee Général eft un tîommé de grand mérite 
Ëii toot genrëw 0 eft fort afiif^ il tend juftice 
tak petitt comme aux grands ^ ejft liUmain <ft 
défintcreflci ne Iréglatit pfts, éoitime celui de 
Tobolsk I fil boube cm itiauvoife humeur fiir le 
técir des gaxettes» Madame de Brandt fou 
(pôufi, née de KniiTe, ne lui eede en riôl 
foor le mérite peribimel» ËUe a teutes lai 
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boanci qualités foû lèxei à le cerar M M 

peat mieux placé. Sitôt qu'elle eut conuoiA 
fince de la détrelTc oiii je me ttonvoif y elle i'îiH 
tére0a pour moû à s'eropreffii atee beaucoafl 
d'ardeur à. me pi ocuier^de la part des Selgneun 
de la connoiflaiiee^ les feeoiiri dont jWoli 
befoiii» Le Ignace 6alkzifl| le Général Bibi^ 
kofF & le Gou\ emeui- n y contribuèrent pas 
peu; j'ai aàffi beaucoup d'obUgatioii I Mr. M 
Comte & è Madame lë Comteâe Tolftoie. 
Quand j'arrivai à Cafm ^ lorfqu'ôn ihe menoii 
è l'obolskf me TOjrànt prefque ntid^ malade 
& làgs argent/ ils me logèrent chez eux , m'a« 
▼aneerent de q«oi me ▼Itlr^ A leufs fbini ût^ 
tentifs me fauverent la vie^ Â mon retour ila 
m'ont traité avec la mcmc politeflè & la mémd 
humanité» Ce Comte eft Premier Major & 
GommiiËiire de guerre dans la tiiie. il efi 
généralemont atfné à eftiiiié. je fiils tWmé* 
de nfxi^iet hommage è la probité & an mé^- 
rite, & je faiiis avec emprefiëment cette Qcea- 
fioo de ddoner k met bienfaiteuri im ttsa^ê^' 
guage publia dt ma reaomxoiâanefj 



t 

On me monm, dant ce tèins-làf tiM 
kitre dn Gouireiraeur d'Oieabourg udreiiée à 
un de fea tmit de Calao. ÉUe étoit dongùe à 
frea prèa eiicea lermea: Mal^é saut ce ipim 

débite fur k couipte du Chef des rthelks , tte 
e^eyet pas que eet hmnme foit un fimple Cofaqmi 
etsc*eft m Cofaque kéeu mfirmt^ qU il é asffrèâ 
4ê lui des gens très éclun és. Les batteries quil a 
fitit- ire ffer pour tôihttttrei k Jim parfiutémtàà\ 
if ks fort^mofts quil a cMfiruises pour là 
défeùfidefiucémp, ^fes appnAes ptmr niatst 
Èêquer^ ^êurmm pâs été mkufe dhigUs paé 
Mr. de Vauhan. Jt les ai vifities détruites 
épris fé retrêite iens fon casup , isahU fur k dm 
mm éêC^fm» jf' ai profité de ceumsemde nlâchê^ 
pour mapprovifignuer ^ me d^ofer à me 

Do wm du que toutes &$ dUpofitioii» 
font fondées à régléff Ibr lès priwtpes de 
Vm de la gaenrei êpet iêa tionpea lui fi^m 
ff^RdifeSi & bien diiciplinées ; quelles ne ibr« 
bM lumb de Ion camp, que fur fea oidree. 
Il ca envoie dca Tartates autres en d^racho? 

meus 
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ineiifl pouff battre Tedrade dint le pays » pour 
l'approyiQofiner , & pour attirer des< gena dana 

ion pmti. On paye exactement tout ce qui £1^ 
confomme dana fon camp. La foldât a quatre 
f aubiea paye par mois» Le Xoldat R\x& 
n'en ayauc qu'un & deiiii pour quatre moif^^ 
fc laiflTe gagner à cet appas d*un meiUeur. lbrt» 
& quitte iqi drapeauiL paur iè ranger foui ceiuf 
de Pugatchew. 

On vient .d'appreD4te que tooteâ les for- 
|;c$ .& les fabriques qui lui ont fâit quelq^ç 
féiîftance, ont été brûlcea ; & qu'il n^avoit fait 
micun mai à celiea qui fe ibnt Ibumilèa. U 
tti yeutfurfout à la Npbkffe, tout Noble qui 
iQi^be lettre i(êa oiaiosj doi^^ dit^on^ jif'atten* 
djce à être pendu« Combien en pareille occa* 
Çoa fe diioient rotufierçj On débita auffi que 
pus les Bafcbkiivat ainii qx^p beaucoup de Tar* 
urea/& d^ £ullès»fe loi>t déciariés pour lui^ fur* 
fout ceux qui habitent fur la route d'Âftra* 
can« .On a(&ire en même tema^ que, le Co» 
lonel BibikoiF lui a enlevé pn poite <con(Jd^ra; 
|lc(. ^ Toa fortifie dt troupea répiUeref ^1| 



torps commandé par ce Colonel, it Tera biea 

difliclle à Pugatchew de faùe aune caofc que 

<âa iégtti A de pouvoir réuflir dans foâ 
cntiepiire. 

Le li. Février 1774- Mr. de hrahdr, Gé^ 
^tiéral eh Chef, m^àyam es^pédlé itioti paffeport 
& fès ordres pour Mofcow, je le remerciai de 
toutes les preuves dè bonté que f avofs tefiei 
de lui & de Madame fon époufe. Je pris auifi 
congé des honnêtes gens qui lU^&'/oicnc mar- 
qué de la bieiiveillancè, & je me mis èfii 'tomè 
fur le Volga, dont la glace tormoit k plus 

■ 

Leau chemin du monde* 

Je ne tardai pas à rentrer fur lè terrkoiit 
des Tcbérëmis , qui m'avoiem fait tant d'ami^ 
tiés. Ils comprirent ties biôb que je leur 
répétai du dialogué . que j Wis eti iïvet ctent 
de leur nation , & me traitèrent comme fi j'a- 
Vois été un des lëurs* Ils ihe ftrent b^atiéoup 
de queilions, dans lefquelles je lie coinprk 
gueres que le nom* de Pugatchél\^. Je répon>- 
dois toujours da^ oui, & je finiflbis par Itvlt 
•demander de bous chevaux de pofi& Il 
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èt pâ)^ oii r«m voyage i moiiidre» ttûit 
qu'en Kuliie : on ne paye pour chaque cheval 
iqae fa valeur drdeux lianb de Fiance ^hi» 

& un fol en é(é pour lâ com-fe de chaque 
Wctfte > & l*on y cft très bien fcrvi. 

Eli quittant les Tctiértmis j'entrri (br te 
'pays des Pottkivaùkit ; ils ont une langue^ dei 
iifag^cSy des mœurs & une i-e!igion tout à fiât ' 
tliffïrente des nflftimis qui lès environtientk 
Comme ;e ne m'y arrêtai pas» je ne pus prem 
dre des infcrniations fui tous ces aidclcs. 

Après trois jducs dé marche f arrivai è 
ftignûy ville fur ie Volga, il y a un Gouver»* 
toétir & trèi pétt de foerété; les habitans y 
font tout occupés de leur commerce. Jy troi^ 
vaî tous les comtois de Polonois , partis de Ca- 

♦ 

ftm ^<ki y a^i^oi^mérés jtriqu'â nouvel or* 
dre. Dans la crainte que Ton ne m en fit aui» 
tatit, Je pteflai mon départ, . di. je quittai le 
Volga» ftir lequel j'arois couru werftei^ 
itir la plus belle route poûible> & j'entrai dans 
les terre* > où je trouvai le chemin le plus dé- 
ttÛMci^où eft finis ctffe fur le point de S$ 



voir tomber dans des précipiceSv tcrûbles ; cç 
qui me Ht dire qae le plus beao chemin de h 
Xnflic eft celai où les voleurs & lieuuent ei^ 
caibufcadc; en été c'eft fur le Volga. En cùt 
toyant la rive de ce fleure tpendant le nuit^ je 
m'en approchai de trop près; moo traîneau 
irei fa fui la pente , entraîna les chevaux , Se je 
roulai plus de tmite pieds* Choie fipgulieie! 
ks chevaux» le traîneau & moi nous nouy 
trouvailles au bas fur notre affiette, fiins auqim 
mal; le cocher fiul étoit rcfté à mi«peme. 

Peux jours après j'ai rivai à Volodomir; 
od je ^ vifite k lendemain àu Comte P. iV^ 
tocHj qui y reiégué avec ceux de taa 
parti, pris avec lui* Des Turcs, arrêtés auffi. 
depuis cinq ans» entrorent chez lui pendani 
que j'y étois. Us parloient tous bien ia laur 
gue Ruffe; nous nous entretinmes de nos ml« 
feres^ & nous deviniMs bons amis* On e^ 
plus len&ble aux befotns des auues quand on 
il eft trouvé dans k même cas. Ces panvxes 
malheureux n*avoien( que. cinq fols à dépcn&r 
j^ar jour- & ieitU'S foldat; trois. £n paieU cap 
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k moins miiërable partage avec les autres le 
peu qui lui refte. Je le fis de bon cœur. Après 
âvetr tenu une converfadon «flêz- longue» A 
nous éue fait réciproqueipent m^e proteita* 
rions d*amitié, je pacds pour me rendre à 
Mojcm^ où j'arrivai le kodemain 19. février» 
à une heuie après tpidi. De Calàu àMofcow 
•n comptt 764 werAet. 

* On ne peut mieur faire la peinture dé 

Molcow qu'en le repréfeptant coipoiie un amaa 

d'une grande quantité de villages, rapprochés 

fins ordre ) & où tout efr dans une telle con^ 

fudon, que Ton s'y trouve comme « un la* 
fey rintfae trb vafte » dans lequel il ii*cft pas fil» 
elle i un éoranger de fe reoonnoitrt. On y 
iHHt de grandiflimes hôtejs, que l'on nomme 
palais, où Von a prodigué lesdécontsoiis; mais 
ie toutelt coaftruit ou fait dans le goût le plus 
baioque. Ces palais font environnés de vi- 
iatees maifons baifes ) que je pe|]z« Ans^om- 
«ie> nommer de - véritables bamquca. > JUs 
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Grmlin^ OU le Palais du Souveiaixi» eft tout de 
f lecet & de morceaux dégradéi âc mal en oi^ 
dte» la plupart dé»ttiuléi| comme il le ièroic 
tptèa un fiege faic par des Barbares deIU:u.c-« 
teuri. Let ruea y Cmat trèa mal percéee^ ês 
Mtretcnuea de méiçe. Nulles commodité^ 
j^ublicjues» pas même une place qui puiHe eue 
nommée telle. Il n'y m qu'un ièul édi<m 
snan)uablc: c'eft une jporte triomphale fur la 
haut de laquelle eft perctiée * la ftatue de la 
Czarine ElUabetb* On nomme^ çeue porteg 
fcm muge. 

Jo débarquai tu fkuxbourg' dee Allo« 
mands , cbes. un François: trèa honnête lioai« 
me, iioiunié Louis* Il fit tout au monde pour 
IM ptodtrer dea conBoi0aiKei utiles dans li 
pofition oix je me tcouvois* Dea François y 
friment en foulej ^ je peux dire à leur iouan» 
ge, & ùm aucune flatterie» que dil qu'iU eu» 
rem appris ma iiiuation» .ils s'en^reÛerent à i 
IVmvl de me ilonner toof lea fecotvt qu'ib 
parent.' Ceft» à iikui f^rili :\m ftttU ^ 
inbnu«nt.4u ^^\^ à fc^ndtcf(M:ykA.enu'çu% 
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^ do9t le Cflsw géiiéreux lef porte m$tnc k (k^. 

coorir les maUiearejiix fans diiliuclion de payst 
J'ai m^me vu en France p;icfcrer des étrongeit 
înoc^mus à qui ignoroienc la - langue fran^ 
foii^, dan» Tidée qu'ils écoicnt fans lelibuxcf 
au moîm k cet égard, & qne dç$ François n'eii 
maoqmproieot paa dans leur propre pays« ^ 
Cette fa^on de penfer & ^l'agir jaftifiie le dirç 
^'rni Qrenadier de cette nation» qui aprièa 
^voir fait une action da brairourç» ^ tout dç 
fpite unç i^àlon de gicnaofité, dit: p^e fuis 
frémgois ; ne fcyez ipiic pas ffimés de m yoit 
aittfi; c'eft un bonmiér de Him, , 
Le lendemain de mon arrivée je me pré? 
Unin avec trois Fran^ois^ mes çonipagnpns 

voyage, au Prince IVolkomki^ Gouv.erijieur de 
ta ville & de &s dépendapçes^ Il nous accueik 
lit trçs bonnétemi^nt » nous fît loge^ près dç 

. çj^tz lui» dans up de ces grands palais du 

paya» ^iuî appairtenoit a)i Prinçe Adaîvouski, 
#vep ordi:e de nous fou4.;nir tout ice .qui nou| 
ferpit néccffairp. Il me dit mfmç très obU^ 
ffiràmwot, 9UÇ iÀ.t^le Bi«.ftroU onrQ:^»^ !tQ«f 

: ■ o 4 • 
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le tems de mon féjour dans cette ville. Je 
f flcceptflft ûrcc d'amant ptua de plaifir , quMlé 
étoit coujoars tr^ bien ftme^ fartout en bon 
Tin de toutes les cipeces > qm j avois giand be^ 
Ibin de cette réparation; Se que Ton y trou* 
ifoit toujours bonne mine d hôte. Quand je 
compaiois la manière honnête & polie avec la- 
quelle on mVoit traité à Cafan l Mofcotvi 
hvec les traitemens ruitres ^ barbares du Gou« 
Vemenr de*ToboUk , j'étois un peu înccrtaîn 
lur ridée que je devoia tfie former des &ullea; 
A ToboUk ks mauvais traitemens continués i 

m 

mon égard à envera fane d'autres, m'avotetic 
iîgri l efprit contre cette nation. Je jugeoii 
iSe tous ceux qui la compofent par le grandi 
hoiifibre de Noblefle & d'Officiers que j'avtolé 
fréquentés dans la Sibérie i & je n'y avols va 
Que les plus mauvais fujats de TEmpiie. It 
il eft donc pas furprehant que Tidée qne fen 
avois iilt défavorable aux autres. Malhett« 
i'curtment les mauvais traitcmens font plus 
flImpreiSoiti que le» bbna; On n'oublie pas 
taux «ci, mais on oublie encore œpins les au- 
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très}, ils font une impreflSûn flcheufei qui lie 
ÎPefface que bien difficilement Je m'attache 
iependtni à dire tout ùm porrialité; & je me 
ferai toujouvs m 4çvoir de rçndrç bQmmagç 
I le vérité pure. 

Jaffeôai de me Uçr avec les Françolt qui 
étoient à Mofçow. Ce qui m'y détermina, 
• fbt qo'étant feçtis 4Ans les prihdpalçs maifent 
de la viiie, ils dévoient étie au fait local, 
& qu'ils pouiToient fnieux m'en inftruiie que 
je ne le feroia par moi-même. lit m^appri- 
îent que Mofcow lèmble être une ville indé^ 
Rendante de ^Empire, puîfqu'ori y vît avec 
autant de liberté que dans une République: 
que la fociété y efl des meilleures, û Ton en 
ékcepte quelques efprits gâtés par la fréquent 
iation de la Cour» qui jettent de Tamertume 
flans la douceur que Ton y trouve , & qui in- 
{roduifent U flatterie à la diflimulationi %rr 
Souvent des hauteurs dans les procédés» qiil 
évoifînent de près la tyrannie. Les étrangers 
éprouvent beaueipap d'affobiKié.'* J'entendr 
par étrangers IU91 léiUcment ceux d'une autre 
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mrfdn, maii eeat de la nattoa méxi$ nh boi«: 

de Mofcow & £tf cavifon^. CauiL-dj^ poui^ 
i'oidiiiaiiVf ib&t des gens qui y viennent de 
loin» on pour Cp $mttp è fahri Au pourfui^ 
les de la juilice , ou parce quiis oe £sLVCf>i oi^ 
donner de U tèui ils y poitenp leur mauvaif 
caraâere» jr laonfervem ipnyept Ituf «laavaUk 
cdoduice A: km eiprk de fombecie t qui ren^ 
^ dam méfiant le peuple naturellemafit plein de 
4xoimc & de «aie pour i'hofpttaliié* Comn 
ipe de la na^açce à la fouiberk» ou à h àifCu^ 
%inlation trompeufe, U n'y a qu'uii pas, lef 
halrirans ide Moicow 6>m acquis 40»$ jcoutr 
i'£lurop£ la icpi^Utiou d& fombes. £n effet 

l^OG0iip A>nr; mais iquanit i k défiaoceii 
eUe y eft uéceiT^ire' Ou dirjoi^ ^u'ua des pre>; 
mîers points d^ Leur Idmracion eft de donnes 
baeueonp da parokSi naîa de tenir aiinf 

c;une. iis pûflênt aiieus^ujt i^u: le point d'iioi> 
Sieur, qu'Us femblant ignorer ou méeoiinottre^ 
4: conuneoi ie i^çîqpoianf ils« pttijTqn'ila 

a'oiij: pa$ dans leur langue de ie4:ine poui; 
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txc homme qi^e chez l'écrangcr, Id c'efi com« 
me un chien h^rt do rituche« qui prend fit 
ébau à (on aifi^i qui i'égaye & ikmhio n'avoif 
jamais étc letepu par aucun ficin. Eu RuiUç 
il eft penfif, morne /eraintif, bomblt, foa«* 
vent jufqu'à la UffeUei wprès de ceux dont U 
a b^foln. Le peuple KuHç cil b^'ut & gioUlert 
Cette grofliéreté gagne quelquefois ceux qui 
iboc d'un état pluj^ relevé; de ione qu'à Mo£> 
eow m€me on dit pur forme de proverbe, // ejl 

bruf gftojpirêmm m Rfiffi. U fil d'anr 

tmt plus econnant que cç pruveibe Toit fondéi 
qu'il n'y a pas de pays au monde oà Von faflb 
l^lus de dépeoTe pour l'édueaûoo. Un y, voit 
prefqu ûuiaat de Gouverneurs qug d'enfans au 
Meâua dacommun^ & ces Goavemeura ibnt bien 
f ayési fort i'ouvent làus le mériter. Un Gei^ 
^omme, qui veut (icre du bon ton» doit avoir 
4dmn danoia> couireuxt beaucoup de laqua» 
^mai vi^ius) à un précepteur frûii|ois, 
grand nombre de ceux-ci qui ne ibnt pas pla^ 
fait qa^n ka paye .tr^s modiquemeni» 

M^fu>Çi4kuçiit .oa Rj? (i)M(be_^as.^e^ la 



Ihérice dans ces fortes de perfonnes. Qn vtut 
Im François , on le prend tel qu'il eft. Aufli| 
faute de faire un bon choix & de payer det 
honoiaiies capables de donner de l émulation» 
un D*en voit que trop dans cet étatf beau- 
coup inpins refpeâé qu'il ne devroic fétr^ 

tyoir les ftntimens & les manieies de nos la- 

■ - • • . . , N. ^ 

IfOmi po nos pemiquiierf. 

Les Dames KuiTes qui ont féjourné à Pa« 
îrîs, y ont pris pour la plupait le mauvais ton 
l^e nos petites inaîtreflès fran(oi(cs , ont ap^ 
fiorté ce ton en Ruflie. Mais elles ont man- 
le bon y St fe trouvent fort éloignées dii 
h\u 9 tûïït pour ragrément de k coiiveriatioa 
& de i'efprit, la décence & l'honnêteté dani 
le maintien , qne dans la manière de Ce mettre* 
Les autres Dames qui n'ont pas quitté leuia 
foyers, veulent fe modeler fur celles qui ont 
Irefpiré Tiiir de France. EUes ne réuffilTem 
. %xxk en prendre ce qu'il y a de mauvais. Quel- 
le bien ajuftéès qù^elles afFeâent d-ttré, dica 
'jbnt un certain air mal arrangé; Trois ou qua» 
nres ficlius placés liins goût> les font rei&m- 
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blcf à des DOuiiiiTçs qui poiteroieot les lûon 
gcs de leurs nourriflbne. Celles qui fc dén 
g;ageiit uo peu d V^^^S^ psflênc la borntSt 
au point qu'un Faiifiea les prendruic pour -det 
files entretenues dam ee qu'on appelle ui| 
couvent de joie. £iles en ont en effet le jeo, A| 
fe font une efpece de gloiie d'afficher kurs 
galanteries f & dVoir des amans i gage. On 
dit ouvertement» un tel e£t Tét.** de Madamn 
une telle. On dit même que la plupart font; 
infeâées du mal qui eft une fuite de ce liberti^v 
nage. Elles joignent à ces défauts .celui d'ai^r 
mer paflionnCoient le vin & les liqueurs fortc^ 
qu*elles boivent avec eitcès, comme font I^nrf 
mails, & fuat aufll fourbes & aufQ peu humai'*!. 
Ma qu'eux envers leura efdaves. Ceux-ci 
XL'oiànt ufer de fiurce pour s'an muiger^ oa| 
recours ou poifon. 11 n'y a point de pays, fi 
Ï'OU en excepte Htalie, oà l'an en faflê tui 
plus graqd u%ç. la Sibérie eU en partie 
, peuplée d'empoifonneurs & de ineui trierSj, , 
Cequejç riens de dire des Ruflês nedoil 
ggs s'ententite d pçegénéraUtc abtbluç; cm iaift- 
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qu'il tiV â i^oitit de ïéjgU fiins é^e^ptioi). tl f 
ft de très hoaiictes gens en RuHle & en Sibérie i 
muif il fimt amieir qu'ils 110 font pss le plut 
gtmà dombreè On le& y ixgàrde même com* 
me des gens extrdordinaires-i ert ce qu*ils ai* 
Jlieilt tAteux €tirè ttoAr^és que db dupet* leï 
ancrti. Ceux qui agiffent dans ce dernier 
goût , pûflent pour de grands politiques. De- 

tè Vient Une déiîstuce univetfellët qui emp^die 
ie iieii tiaicer de p^^roles & à l'amiable. Au69 
VOit-oti plus d^ïrfvaifis en RulHe que datis le 
i:efte de TEutope^ On les piiyt ii modique» 

ment qu'ils ibnc conliaiius de vivre de rapinci. 
le marthanâ'l« Voyant tibKgé è faite fohs ckffë 
d^ prélèUs aux personnes en place , quadruple 

prix de fa marchandiic , tanr pour fe dé* 

éoihmégelr qiir)i(^ fe mettre eu état )dè fiûitf 
iace à fon négocei^ ' 
Cet abus de recevoir des pi-élens !s*étend à 
k t^Ucétatihei trà celui qui donne le plus eft 
aHurc de trouver gain de caufe: le pauvre y a 
4oAc tbiljoutsr tott. Là police tStoit li niai te» 
ftué à Mefcow toïfque itoxs^ que Ton yi 
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difuit haatemetit ^ ^ue k Chef ^ui y ptéûà^ 

À ^int foi ^ je! àtïiH dini tette ^U^ ^ 
j'écrivis i Son Excellence Mr. le Comte ZiCzcr^ 
iilche\^, pdfafle i^cmetcicr de la bonté qu'il 
ivoic eue â*éctire en ttiû faretir au OôtKttrndtt 
de Tobolskj pendant mon féjour en Sibérie^ 
Je liii difok eiitt^aiifres , que pottr Hii donnelf 
une pieure lie ma rectonoiffaucei je Itti of> 
frais mes fci vices pendant tout le tems que li 
guéi're préTéiire dnretoif. Ce Seigheor mit té 
comble à fa palitelTe, en me faifaiic dii-e eti 

M. , m ■ » 

répofifei ne crôyolt pas que les mauvais 
traitemensqué l'M m'avoif fait éf&xyér fuflênf 
bien capable* de me déternlîner i me flxel^ 
dana^epays; <|ue fi trepehdafit j'étoîs vfrîta'^ 
felement dans l'intemiodi dy pifendré du fervt^ 
ce, il m'en procureroit avecbcaucoup de plai* 
B. Qtfm Mt. le frffice W<>Ikbiiski qui 
iroûlût bien fe charger de me porttt cette 
^ùle. J'aroîs auffî écHt à Mr. Durand j Mt* 
niftre de la Cour de France k PetersboQr^^ êt 
^e lui avois expoft mea preflana beibiiia. U 
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» 

m*aroit répandu qu'il n'av&il jpoint.re^ d'ofw» 
die à mon fujet. Cette réponfe^ capable de 

dccoui'agei'i me fie prendi^e le parti cDmiaire* 
& je i*épondie au Prince Woikonski que, tout 
bieài coniidéré, je m éioi$ détet'œiné à retoumer 
en Fiance. J'éioi^ cependant foit, mal à moi| 

. aife y & Targent me manquait. 

Sur ces eiurdaites un tCfxk de Vertige igf 

^ répandit daas Mofcow. On y parloit ouver^ 
lemenc^ea &veur du prétendu Pierre UL 
Toute la ville étoit en combu^ion^ & Tou y 
4oi^qit lf( Knoitte dânl tous les quartiers i 
|mis que optte rigourtuft {^uoitroii intimidai 
jpçrfoime» On entendoit d^ni) tous Ics.coinf 
çrier à baule voîxi vhe Pkrtse lit Ptig^ 
idM* . li rembUMit ^u'on étoit menacé d'un;; 
révolte géuçrftle^ Les gens du Comte Tolftoiq 
itCtfAtut commis tant d'eascès» qu'il fi trit né^ 
à liyror j^lus mutina tmtre les maim 
de la juftice. lU furent condamnés au Knoutç 

JE crimeot daqs k TuppUce mlne> vim 
^/erretfL 
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Pcsar trtnqtnIUfir bt eljNriti, pau« 
éteindre ce fea ^ meiiagoit ioceodit 

général I ou Ht courir le bruic dans la ville 
^ . Pogiidicw wok été tottlcmem deftit 
On ouyrok totu^ lee Utu^ au bureau 4e la 
pcfte^ Pon interceproic toutes celles qui pou» 
ToieiBt lire fufpeâei; tm avoir fait prCter par 
écrit ferment de fidélité à chaque cbef de mai- 
Ibn; AnoBobftant loulea tea précautione , It 
6* Mats ve» les fij^ beurea 4u ibir un cri gé» 
néral de i^*;/*? Ftctre III ^ FugatJicw fc fit eu^» 
tasdr^ è plufieurs reprifti» dans touslea^oasp* 
tiere. On peut juger de ia coafuiion que cala 
produifit. Citoit à qui fe fauveroit le pro 
la iêtmté du FHnœ WoUooniki raT* 
fura cependant les eiprits^ ce grand fm s'éteir 
fait Am aaemie ftAie Aâiailf» 

Mon projet de dt^art m'occupoir plna* 
que cette révolte. Je navois pas le fol^ je 
cala.m'inquiéHiît bien d'araittoge que les nmi^ 
velles deaptogrès ou de la déiiùte de Pugatdtew. « 
Je fis part de ma triile iituatlon à quelques 

Juuiiilte» £ran$^f ^ i'enqpicflmot à 

P 



prueiirer la reffiNiicé qui me iBtiK|iioit; je 

MGonaois futtoat pour mes bienfaixeuis Mes,- 
GuitaTi Gautier, Ôc Godiu wégociûiis. Je par« 
lagtai cec flrg;ent tvec mes eompeg^noiit d'in^ 
fortune^ & nous partiines le 17» Mars» fous 
lefcorte d'tth Officwr de giarnifan , qui nou» 
eccompagna jufqu'à Smoieo&ko. Nous £Mnee 
364 wcrilcs en trois jours; h 
Me de Choify & les atirrea Offidcrs 
fran^is fuies poionniers au chiceau d« ûraco<- 
Vie n'av oient été cOiiduite que jutqu'à Sino- 
ksisko*' Usavoieat eu plus de bonheur que. 
moi. Le peuple m y parut doiié d ua auraâere 
bon & compatillîtiit , propre aux douceurs de 
là iôeiété. Le GtouveniMr en eft affable & 
poli. . Ou y remarque à la vérité un air^£iuva* 
geon, qui auroii be&iu d*éiie greS& Maia* 
quelle différence cependant davec TQix>lskl 
Nous avions trouvé le long du chemin èc à- 
Smoienskolet efprita dans imé grande agitatirni, 
4ue la nouvelle répandue de la dé£ûte totale de 
Pugatchew n*avmt pas fait cefler. On y paroiP 
fins dans ka mémci dil^c^iom qu'à Mo&ov. 
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■ il nous fallut diaiiger ici nos Uâîiieaux 
toAtre unt aulm tefjpeée ck voimm^ que noiit 
lûmes obligés d'acheter ;& mes fokids n'étoienf 
ique trop peu obondûnt* Celle dont je fis em^ 
plctt^è i me coûta dixhuit h>ubto^ 

Le 04. on nous mit fous Tefcort^ d'un 
Officiér , qui tiout mena A Moliilow. Ceft 
Hué ville qui iaic paitie des nouvelles poiiêif- 
fiom de la Kuffie aquifes par le portage que les 
troi» Couronnes èlliîées ont fait ettfr'dles des 
territoirt^s de la Pologne frontières de ieurs 
Etats. La Kuflie, à (^ui Moiiilow eft échue, y . 
a .établi un Gouverneur. Ce peliple n'a fait 
«jue quitter un elcUvagei pour tomber dans 
un plus grande II en gémifloit i me tnvirer ïé 
eœun La Nobleflêi qui aupàravanc fiiifoit fi 
grande parade de fa liberté 9 de les privilèges 
«gt de Ibn droit de me pomolm^ ou tAirum ms, . 
qui veulent dire^c m veux fos^ Je ap-^ 
pofe^ a été dépouillée de ce droit, dont Tu* 
Xageabulif a caufé mut de ïïmaxùi i Ja Pologne. 
M'eA- ce pas en eâèt un véritable abus, qu un . 
£mple Nonce qui a|(|l^ à la diète générale de 
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la nation, gagné par argent ou par toute autre 
confidération qui n*a pas le bien pvbKc pmir 
objctf ait le pouvoir irréfragable d'arrêter l'ac- 
tivité & U$ dédiions de cette dicte, en pro- 
noDsam hautemenc , fàe poswùlml 

Nous arrivâmes le 29* à Moiiiiow. Le 
Gouverneur nous y fit f accueil te plus gra- 
cieux , ft nous annonça ijtte nous étions lai 
maîtres de ibrtir des Etats de la Ruffie, quand 
bon nous Temblerbit; maïs qu'il nous invitok 
k nous repofer un peu dans la ville de Sà réfi- 
dence. Pendant le féjûur que nous y fîmes, 
je me préfentai chez PEvéque établi nouvelle* 
ment dans cette ville comme Patriarche & 
Chef de toutes les églifes catholiques de TEn^ 
piredeKuflSe. 

Cet Evcque eft né en Lithuanie, & dans 
la religion pfoteflance: Il a ftrvi dans lés 
troupes en qualité d'Oâicieri mais voyant que 
la religion catholique lui offroit un chemin 
pkts court & plus aflfuré pour arriver à la fbi!^ 
tune , il a quitté la iienne pour embraifer cel- 
le - ci. 11 n a reconnu la Cour de Romç , corn» 
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me fcipérieure à lui« que depuis peu; .<& il y a 

grande appniepçe qu'il ne (e fcia pas beaucoup 
de fcrupule de fe fouAratre i cette dépendait* 
ce , aufTitût qu'il le pourra. U a été aominé, 
par rimpératricc i & j'ai été charme des iliui- 
mins 4^ recoimoiiTaDce qu'il m'a paru en 
avoir» Il eft çon^ept de fou fort, à, fc ic-. 
garde comme Pape de toutes les RufCes. L'or- 
gueil à U vanité fe moutreut un peu prop 
chez }ui II ne parle que de fa nouvelle digni- 
té, du palais que Ton va bâtir pour lui , & des 
dix mille rouUes de revenus qu'on lui a fixés^ 
^ Quoiqu'il n'ait pas çnçorç re<^u Tapprobadoix 

du Pape, U eft d^a entré en fonâians, tour 
tjss les églifes catholiques s'a^reilqit à lui, fana 
tvpàn recours à Rome. 

Etapt à ^le chez }e Qomstfk^ Mr. J&*. 
kôwski, il me demanda quel traitement on 
m^avoie iàit I Tobolsk. Sur ce que je lui en 
racontai pu gros* i^l m^ dit qu'il r^po^doif^ 
fui* fa téce, que Ton n'y avoix pas fuivi J^s nrr 
drei 4tt Comte Cz^ich^w ; qu'une lerour 
pe 4e j|j;ens tels que sCeux ^ui sominandoiem 
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à Tobolsk^ étoieiu caufe de la mauvaîft ré»' 
putation qu'avott le gouvemeinent de la &uA 
fie 9 & qu'ils agUToient manière (oute 

oppofce aux intentions & aux oi'dres de rim« 
pàramce & Miniftrfrs. Il avoh raifonj 
^ j en avoi& preuve dans Içs ordres donnés à 
notre égard , auxquels on ne sMtoit pas coih 
formé. Je. lui répondis que j'écois fâché 
d'avroir été relégué dans un Gouvernement 
qui eft le dépôt de tous ks malfaiteurs de 
r^Ripire i qu'il n'éçoi^ guère poilible que li| 
jnunierè de les gouverner fût douce tSc polie, 
Stoais qu'elle devoit ttt moins fe ^régler fur lee " . 
principes de l'humanité i donc on y; connoif? 
^it à peine le nom; qu'il étoit ordinaire â'ent 
tendre dire an (gouverneur par forme de Scttf 
tence.: Dieu ^ là-ham; V Impératrice efi jfort 
p^S c^efi moi qui fais ksbn»* 

Xjàm de Mohilow penfoit bien différem- 
ment, n filt fi touche la manière barbare 
dont on avoft agi à notre égard à Tobolsk^ 8si 
fendant la route quand on nous y conduilîi«y 
(ju'U fit tout: a^ monde pour adoucii* l'amertu^ 
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me dtt feavenir qui naus eu rciioit» & nous 
piQCM^a coiu ce qui dcpciidoic de lui pour 
nôus faciliter les inoyeii$ de pouirfùivi^e notre 
toute avec agrément. 

Mohilow eft fiiué fur un rideau affez cic- 

*vé, au bas duquel coule le Dnieper. Le Gou- 
verneur a (bu logeaient dans un fortin de 
terre, qu'on y a élevé. La NoUelIê eft eh 
g^and nombre dans la ville, qui eft aflêz coq* 
(idérable. Elle eft environnée d'un mur de 
briques, qui prend au Nord-Oueft & va abou- 
tir à Tautre côté du rideau« . Les maiibns y 
font prefque toutes bâties en bois. Il y a un 

'Evéque peur U religion grecque , & la ma- 
jeure partie des habitans eft compoiée de Juifs. 

Les environs fimt défrichés, & bien culti- 
vés* Ceft le fèui pays« depuis ranctenne firoa* 

-tiere de Ruiiic, que j'aye vu un peu découvert* 
On eft dans les bois pre(que dans tomes les 
routes de la Kuffie & de la Sibérie que j*ai^ 
iuivies. Il faut cependant en excepter les ap* 
proches des Filles & des gros villages , où la 
culture des terres eft afièz en vigueur. . Le$ 
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ettvirom dc Mofcowlanc in£me très peignés»« 
On nt doit pat en étn Ibrpria; c'eft la partie . 
de toute la Ruffie la plus peuplée ; ou pourrait 
même dire qu'elle TtH tiop Mais c'tft un 
mal pterque fana remède, occafionné par un 
-dl>u8 fe trouve dans le gouvernement & Iqê 
• ufages du pays. Cet abus confiftc en ce que 
le phii niSfice Gentilhomme croit né pouvoir & 
|>ali«r li'avoir tout autour de fon habitation le 
tiers de les vaflfaux* Il leQr fait apprendre les 
métiera nécelTairea à leurs befi»ins. Il trouve 
par ce moyen aupiès de lui^ tailleur, cordon* 
nier> mârédiali ferruriet, chai-pentier, car- 
roflier» lèllier &c &c. D'autres leur mènent 
lefoitt) le bois j & autres provifions; ils ont 
tnâme jufriu'à des fabricans d'étoffes & des 
tiilerans» Pe forte qu'ils n'ont de dépenfe.à 
faire que pour les cliofes de luxe, & pour U$ 
t)oi(fona étraiigerés^ dont ik font )ine grande 
confommation* Lems caves font des mieux 
fouiaies en vins de tout efpece; mais com- 
me ils trouvent les liqueurs fines & liiaées 
trop douces I ils boivent Teau de vie la plus 
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âcre & la plus forte. Les femmes mfmç$ tien<» 
tttni très bien t£tc aux hommes. Je me fiiôt 
trouvé à la table d'une Dame de cooditiou» 
qui demanda un gobelet d'argent plein d'eau. 
Celui qui le lui apportai avoit fans doute le 
mot du gueci il Tavoit v^hd^H d'eau de vie# 
Penfant que c'étoit de l'eau paie, la voyant 
fort attentive à la converlation, )e pris ibo go- 
i)clet dans Tidce de mettre de Teau dans mou 
verre* On peut juger de ma furprilè lorlqoe 
je reconnus que cette eau prétendue étoit de 
Teau de vie la plus force. Elle s'apperjut mal* 
faeureutemeot de mon indifcrétion, qui avott 
découveit le pot au^ rofes» Elle ne me la jur 
binais pardonnée» - • 

On a déjà fait icutir à Mohilow fii dow 
.toutfon Gouvernement la peianteuf du no|;« 
veau joug impofé fur les fiijets des nouvcUea 
poflêlEons de la Ruflie. Les impôts y (om les 
mêmetque dans le relier de rEmpire: ils ont 
d(ja payé un rouble 70 Itopiques par ane. On 
Ignore encore ce qu'il en fera pour la ferme 
des boilTons^ maûi en attendant que cet aiticle 
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Hft lies icttres tmp6ts Cow^ téglés, on les Mifgg^ 
fl'achieter leurs bpiflbns dans les imgaiifis pa 
^Vcs de li Couronne. 

Le 6. Avril nous pardines £ou$ iâ co^ 
jiuitc d'un Officier. A uois litucs de MoIiû> 
loUf nous nottt «rrétâoief , pour noot préftn^ 
1er à Midtoe la Colonelle Lan^djf^ dotic te 
inari avoit i^couru de tout (bn pouvoir les 
lOfficiers ptifininiets & relégués à SmoleDsk^* 
£Ue nous combla d honnétetés & de policeflTe^ 
ik tout au monde ponr nous engager à pat 
fer quelque jours chez elle, La crainte que 
^'âvoii de quelque comijc-mcire à npu'e fujct^ 
|M>tts empêcha de nous rendre il la gracieufe 
invitajtioi>. Chaque foîs que nous .entendiona 
vcaii* derrière npus quelqu'un qui fuivoit 1^ 
'nlme Tomt que nous^ le cienr nous Imc* 
^^ic: il nous ^oiblo^c fujtepdre crier, akt^ 
'm arriérât 

Arrivis à Tphczim, neuvelle firontiere 
'(des Ku(IcS| notre c.oaduâeur nous accompa* 
•gna'jurques fur le pont même, St nous quitta 
(pfiez brurquement» après no^is avoir die: p4trr 
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$€Z /hriff & p»iomt%: Kon feulement 3 

ne aoQs donua point 4e conduite , mais il lioue 

fvullrû de cinci joui-s de payc^ de ioite que 

ontitt jouri ibui la conduite du barbare Dréf 
wicz ùm paye pi fiibfifiance^ qi^atre jours à 
Kiow f&ns p9in : un jour de Cafan à Toboiski 
Où le Major Serebia Tola tout le convoi qui 
étoic fous fts ordres y & çin^ jouis au ibrcir de 
jKf ahîloWf fout bien vingt & on jours de paye 
4om la Ruiiie me demeure redevable» Si qu'elle 
doit réclamer (des OiEciers fripons ijui m eu 
oot fruftré. En quatre ans y quatre mots A 
4ix jours que j'ai demeuré prifonnier de guer* 
rc, je liai leju que 221 roubles, 77 kopiques» 
tu Heu de 477 roubles que j^anrois dû tottcbort 
iuivant la paye que la Kuilie m£me m'avoit 
fiflignée au moment de mon départ de Varfo-n 
vie. On m'a donc volé iiir ma fubfiftani^ 
g55 roubles^} kopiquies. Dans quel pays da 
monde des Gouverneurs de provinces » de fim« 
pies Officiers mém^» qui doivent avoir llieiii^ 
neur & la probité en recommendation» au? 
foient-ils h baflèfle de voler» e»/âépit de| 



ordra préçU du $ouveroin , fur h fui;»iUUnc& 
fl'im pauvre prifoiiQÎer? Chez toute aûtrç nn- 
fiùn 4e |ei« voUiirt lr?oiept condamnés ou i 
expirer (ur un gib^j ou à traînei mifvnai)le-. 
inait le refte leurs joure dene l'ipfainie , & 
è toc rebuiéfi.de |out Ip monde i comme lexé* 
Cradon du geure humi^in. Quelle idée doit* 
M ivoir après céû de k ;u|itçp de U Ruffie^ 
où ou loiûç de , tels çrimei impunis l £n$n 
volé au çommençement, volé pendant touc le 
lemi dç mi d^^tion » volé ja^> la fio» 
ISms doutç ppur çouionner 1 œuyre, 

A qui doit - je d^ktç délivras d^mi joug 
auffi infupportable & aofli çrucl? Je Tignote; 
inais qui que ce Toit, je lui çn rends fnes a^tiou^ 
ét grâces dn meilleur de mon cœur- Pierre le 
Grand a bian mérité ce tîure ^apt par (k$ fgs$n*. 
dis qualités peifonnelles, que par cuut ce qu'4 
H fait pour policer ia nation. On pept diie 
cependant qu^ cet ouvrage n eil en^ie qu e- 
tauché. L'Impératricç a6hielle fait fon poffibiç 
;f^qx^ ie peir&étionner ; tnm U fembicv ou qu'i( 
|i'y a pas de le toffe propre k ^e mife pu fiuysct 
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on qu'elle eft d'une qualité peu fufcepttble du 
luftre & àc l'éclat qu'on vbudroit htt dontusr* 
Le caraâeie de k nation paroît du» , iàuvage 
& féiocei fait par conféquent pour être traité 
durement. Pierre le Grand lafentoit bics; 
auûi les punitions fréquentes décernées contre 
les coupables fimt^ elles de nature à révolter 
toute mitre nation qne celles du Nord. Let 
peines contre les délks font iuiiigées au gré» 
Se très fottvent fdon le caprice de eenx qui 
en ont l^utoritéi & qni en nient comoie ent 
vers des efcUves flupides & médians. Sanâ 
cloute qu'ib Ibnt l'on & Tau^, putfqu'ib pi* 
roiflent incorrigibles* li faut l'avouer» la craim 
te du bâton eft le feul motif déterminant du 
pefu de régularité qu'ils mettent dans leur con» 
doîte. Sans le bâton on n'en jouirolt pas. Lt 
b&ton fait tout; il eft même Finftmment qui 
innonce les heures au peuple. A chaque coià 
des rues efl une planche fufpendue à une ou 
deux cordes; une fentinelle bourgeoilë fiuppt 
fortement fur cette planchct avec un lourd bA* 
ton, autant de coups que Thorloge en marque i 



couime pour idke: il dl telle heurei gaidcs-coi 
do Mtom 

Lorlque je tus aUuré %Qe je ii ctois phiÉ 
Tur le tenicoire de la Kuflic, je commentai i 
&iitir le plaifir qu'il y • d'£cre libre* Je le 
ftncis même fi vivement i que je fus comme 
hors de moi-même; La rérellition qui fe fit 
M ttloi fut fi gratide, qoe je ioraigiitt de pei» 
dix juiqu'étt peu de ben feus que réducatioii 
ik la namre th aVoient dornié. J'avbue qu'ae^ 
tuellcment que l'écris ce Joursudi je fuk eiH 
tovt hoiiteUx de moi • même, eu point que je 
craint de mm- uoum dans lel ecreles des metl» 
îeures (bciécéSé Je ni appelr|oii de la vérité 
du proverbe; dis - moi m hantes^ je te dirai 
et. .j'ai perdu pendant mt ^cteÉitMii 
le toA de la. bonne compagnie; j'ai oublié iaa 
langue i par le peu d*cifiige j'en ai fait 
«lànt dct payi ou j'écois forcé d'apprendre A 
d'employer celles des nations où je me trou- 
vois ; cm Ica termes propres des eliofts me man^ 
qoent, ou -je les arrange dans une fort mau^ 
Vaife conftruâion. (^aud le terme me fuiti 
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j€ crois Y fuppléer en lui fubiUtua^t céhii de 
quCqa'aiitre langue ; à'aà 'A téSakt m bm^ 
gottinage que )ùi inoi-niémt bettucoop dé 
peiQe à comprendre. Une babtcude de pins 
de quacrt toi ne & perd paÉ tMt d*iiii cônp^ 
Je m'étois vu à ToboUb dans là néceiTicé de 
former d'uièr de ce p6t* pourri de uanet 
prit de différèntei langttea» ^nr itiè 
comprendre des pcrfonnes que ie fr/quentois»' 
A fiurtolit. do Gouvertieiir qui parîokf Uto J» 
&ui(kj palbbiciOMt r Allemand & uès mAH 

François. Il aiiccleit de s'expriitier dans cetter 
deniieée langue lor^u'H me parloir, lortoiié 
en pxéfiince des étrangers qui na la comp^a^ 
noient pas^ & très-fouvent je ne le compre^^ 
sois parjiifii-fli£iiiej U me ùùk&t cependant 
répondre en cette langue ^ quand il i\e nt'^Q-ï 
tèndok pai il partèk d'im giaod éclat 
comme ii j'avais di( on bon moc U imnmi^îc^. 
alors quelque droleiie^ qu'il acomoit .ll ièc 
convivea, & qu'il mettok.fiir mon eompte^. 
en lei aiiiucant que j ctoia in^uiiàbla dani 
ce g^méé 



140 msBBBÊBm 

Pour fur le ton de la botme compt» 
gnie dftiif Ce pays«>U» il fiiat (avoir bien h4ke, 
A 4a«l4u'beur« que vous vous y piéiènttex* oa 
débute par vous offrir un grand vcac de Teau 
4e Vie le phii fortes .enlitîte des vint cle tome 
e^^ece ârelecétf fortifiés avec leau de vie; 
puis de la bierre- foie dlfimt ongloife» rendue 
4bm par la mtme eddicion» 

' A cette bierre fuccede te tifchnia^,, H» 
queBt fiûte de petites ccrifci des bois> & d'eaa 
de vie. Cette liqiieiif b fabrique daos vat 
bourg nommée Korkiuet ûtué ^2^2 werihs 
lOÉ mki de Tobobk; oa le nomine vie die jSM- 
' Hir« . Ces cenfes Ç^m, l'unique iruit que pro* 
dtti(ê cette contrée- là. 

' Oattetdokjanieis tefdk «i]êBDe.d^ eee 
boifTpni: votre h^te prendroit ce xeâi& po^r 
un aflFront. Jugez donc dans tjueUe détrefle 
tk Irottve «hirs*ini faMune ^ n'eiaie point i 
boire ou qui n'y efl; pas accoûtunG^é^ ^ qui 
émiè «M fittteiioB wiffrable^ étoit tiéanmoiiia 
^ iérei de faire eoimne les ieutsee^ pour 6 
ibttfiimi'e à un ^im gr«ud mal. 
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Lorfque k Gouyeiacut vous reçoit m Vv^ 
fîte, ou V0U6 hîche avec lui chez les auues> 
lui feul s^flîédî les Mtres ireftent del>oat» k 
moins qfxtf par grâce (péciale » il ne voiis^ di^ , 
â« VQUi atfeoin tl défîgne tûOâte à Thôtd . 
CéaxLqui il doit douuer de gir«tids Vmes> 
^our les grifer ou enivrer plus promtemetit« , 
On fé diVértit aplrès cdà des lota&s que fWs 
Vrefle fait dire^ & k fcene âtût fouvent, pai* (o t 
donnei des cdtipi^. On en eft quitte pour al- 
Wlr.4ire le leddetttàitli ^ prenez fi^s ttk à im^ 

On létl Voit qui prient le GotiVerhetur dft 

le* ireton^neiider à boite^ fQit pgur le pleUie 

<|uU|s y trojavent^foit pour lui fâiie leur coiXtl 
tMi U £iôuVetiiai£4Wjoiii^4'feiiii &'« pM befoiii> 
jcfiCftmmend^tionj k plus gratid Verre* leik 
toujours pour lui, & il ne quitte jamais la par** 
tSe i}u'il ne ùûk Inen tobditioim^. Alors il ft 
iiv4re ^u^ plus graude& barbaries ; la féce^ne 
tpit pas complette poUl^ luU s^il n'avoit ùil 

éoluùi» ï qod^aW djeuit m, xtx&à smih 
de^bâtotu On en eÛ fi persuadé ^ ijue lor£» 



qil*oa le fait en vifitei ce qu'on appelle tugcffie^ 
tout le quartiet s'etifuitj pOtir éviter de tom- 
Ker foM ùl vmiA. An coiUttiehctthent de oo* 
a« arrâ'ée à Tobolsk, pluiieurs i^oionois, & 
snéme éxL nomblt ëeà Nobtes , qui f^ôroicnt 
cette conduite du Gouverneur, forent la viâi- 
me de foa ivrefle. Ua àt ces derniers mtn- 
qtM cte tnburir dea coups qu*si avbit reçus <dMt 
«ne ocoifion pareille; 

Je fiiiibis mon J)oflîblc pour ne pas 
iné • trouver ,dans cette j^ritendtie fooime 
fociétéî mais le Gouverneui* m'y invitoit, 
filuwir jine tronvdia pas d'affift bonines rai- 
Jolis ffoor m'en difpettfer: il fiiUeit atork m'y 
rtndre, à. faire comme les auties. Je m'y 
accoatmiiai lî Menï> "qii>£talit libre aâiielle- 
ment, U me Icmble que dans les maifoes oà je 
vais en vifice le maître ou la maïu cife me font 
■laiiva^ mine^ dès qu'As mé préfeittieat 
pas le ckaile^ c'eft à dire» les boifTons dont j'ai 
parlé: Je le iUs H-mm honte, A j'avoue que 
^piand jy &is réflexion je rougis mol-nitoe 
ds mon lidicuic, 
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' fenfîn me voîlà les coudées franches; mats 

il îie m'éibit gimtetmi^ de tes écetidris au loin^ 
ou dé me donner da hrgè* Comment en «f« 
fet int tîtér )d*eii)bfllTÉt dans pays p 
isné th)UVois prefqne &ns Vétetaïens honnftes^ 
')peU s'en imi fans atgem & fans teiTourct^ 
liveê dès perfoniiès qui âyahtfa ftfeillttii*e W« 
ionté de m'obliger aitifi que mes compi^nooi 
de mifeie, n'ofoient le faire, dans la crainrè 

déplaire «a ptltA te plus fore, ^ùl tet tèhtit 
fubjuguées? . Ceâ è peu pirès fortir d'un mA . 
pour tY)ùiber dûtes xm ÉOîte. Cepetidant, i forc^ 
Hie ^iercheir*9 nbos eûmes te boniieilf de tM^ 

* 

Icontrer Un brave hommé^ qui nous fournil 
^atuitehiênc ées cbeVaux^ pour uoul» eocidtii* 
te à Mmski j qui eft à 24 milles de Toioczim* 
Nous trouvâmes à Mihski Un Officier Ruflfe, 
1 qui je monitài ùtl paflfeport qute le GoU^ 
lieur ûvoic bien vOulu ûoUs faiie la gmca de 
iïom donnier: H hbUs pl^cura des chevûu« au 
èiânà pirhc; U ^ prenne qu'il y a de htkm 
gens paitbut. Pilleurs Otficiers étiUngers au 
Ifavibrde h Kuf%^'^ d'iutreë qui Mlm^ 



portés pour les Confédérés de Pologiie« nous 

ont donné des fecours,, & fourni les moyens 
d'arriver juCqu^i à4 JniUei de Varfovie. Là 
nous fûmes contrainu de vuider nos bourfe^ 
juTqu'aa dernier fuU) pour nous rendre dans 
eetté ville. Nous ne crouviom fur U toute que 
gens occupés de leur intéiét perfoonel> ablq* 
lument difpofés i lui ftdrifiel^ celui de h patrie. 

Airrivé à Vitfoviei j4 uW rien de plus 
preiTé que dé m'acquiter de la promefle d'boii^- 
tieur que favois faite i mes compagnons d*iii- 
fortuoe- détenus fpldats. en Sibérie « au nom- 
bre defquiels fe trouvent plufieurs perronnes de 
la première Nobleflè de Pologne. Je comi- 
mengai par préfenter.au Roi un Mémoire » où 
je &ifais le détail de leur trifte (ituation: il le 
lut» & pamt en être pésétré 4e h plus vive 
douleur* . J'en préfentai aulQ, un pareil à cba^ 
cuii des premiers Sénateurs* Plufieurs d'en* 
tr^ew, que je ne gommerai pas» daoïi U 
crainte de les faire rougir, me rirent au ne^ 
A vouloient me perfuader que tous éikoient de 
mmx en li'oiognei Jjis ^autres ,au ^çoxitrairf 
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jfen Arent pas moins pénétrés qnie le Rou' 

De ce Dombie écoient le l^rince Majfahkh Evêr 
que de Vilna, & le Prince Martin Lubomirskî,- 
qui firent les repréfentations les plus vives à l^" 
diète fuf: ce fujet» mais envain. Je ne in'eQ 
tins pas 1) ; je préfentai le régiftre Contenant^ 
la lifte ^ les noms de 5445 qui avotenc été* 
conduits à Çafan; & j'ayoîs apoftillé cette liile 
en marge ^ où je marquois ce que chaenn étoii* 
devenu. J'y «vois ajouté une liite de chaque 
conyoi de ceux qui étoient rentrés en Pologne* 
Le nombre de céux-d ne montoic qu'à %S79f 
& 15; étoient morts: il en reftoit^onç encore 
93 II hors de la Pologne , dont un quart de 
Noblcffe. On ne fit pas pins de (cas de ce rér 
giftre que 4e mon premiei: Mémoire. J'en fuf 
indigné; & qui ne le feroit pas, pour peil^ 
qu'on ait de feptimens .d'honneur & .de patrio* 
tiûnei je dois même dire d'humanité? Çp 
fiiit fuffira pour donner une idée de la façon 
de penier & d*agir de ceux entre les mainf 
defquels les aiTaijres & l'intéiéc de .cette Répu* 

blique létoieni erafiés. Doit* on être étonné 



qfiQ iei puilTaaces voiGnes ayent profité 
cette difpofitiçn des elprits pour la dém^m*- 
brer* & s'cQ «pproprier tout q^i ^ur a paru 
£tre à kur convenance ! U eft tems , à iaoa 
4oute trop tard* que les gens d'honiiçur 
ivaiment patriotes foie^u mis ^ ia téte des af? 
|aireS| ay^jc un pleîq pouvoir d'agir, fi Youj, 
tant prévenir la ruine totale, qui M menace. 
I| y a encore beaucoup de, perfonnes de çffttc, 
ejpece; mais malheureufeinent ils ont les 
ijiains liées, & ne peuvept que gémir. V'mtvèt. 
I^ti^uiier mai entendu 1 emporte fur les inté- 
xéi^ de la nation. Le^ petits prennent Ic^eflu^ 
^ s'êgSB^niiàSm aux dépeni 4^ graqds qu'il% 
abaUTent. Ceux qui ré(;iament la proteâioa 
4^ la juftiçe ne l'obtiennent plus qu'à forc^ 
\ ' Pu en voit quj fo^u rpvivf e » qui invfnj . 
tent mÉmie fi'anciennes pi étendons, dcpui^ 
IpBgtcnw anéanties, isnbiiées depuis des fie^ 
^sv les font valoir, avec fuccès, f^m ^utra 
droit & fans autre .avpcat que T^r douué ay^ic 
^rofufion», ^ 
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Je ne im fi la- Pqlogoe rfifl^ra i^ngunif 
idafIS V^tU pitoyable qix je la yoU ; mais voicj 
une efqpiflfç uçs frOfmltlavtç de ce ^If'ellc cfj 

Place T au Rqi de Pologne; . 

qtfavetêr des Polamis Confédérés autrtf pri^^ 
Jomiing de fficrre relégués en Sibérie^ 

SIRE, 

reopiBii^, • pQttl |iili|tt>ii tç^n4 dt$ âé^m de 
U^ibçrie. ^ AU flclk 4ç$ fropficxcs de l'Europe, Uf 

tfratifs de cl? mcace de Vottj. Majefté: Pleîii dp 
cime cpo^ce qn'^Da ipftîiie» le.Çr. |;f. A^g^f^ 
.Thesfiy 4^ Belcpur, Colapcl /t'inlanurie, oie met- 
m «^ P^pd 4u ^r|ône Ijcs |iufnl»les prières que Css fi|* 
jets déctflius pxifooaiers de guerre ea Sibécip pren- 
.A^tt b îibjcrtç de préfewjer ^« fqp organe \ Vo- 

, txe Jkfajefté, pour qu*ill^ daigne lewr faire reiTeiifif 
aç? /effeçi dfi,a bQofi; J^y^liFf . ■ / ; - - 

iV^'Çi^ engage folpjnnclJemfnt d'c^ffipfcr 
mHllettr dei Rois le trifte fort de fes fujetSi flV)|;^^a^ 
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étirm lévr Vheni que pmt l^i ffité |e fiîcHfiççi 

Veiûcui' 4e Tobolsk a cmplpyçe ^ faic çmployff 

4aiis foii Goii?eitiemeiif « pour oUiger la fufets 40 
Votre M^efté t U |eHHf ^lotiklTe m^e , 4e iervlf 
en ^u^lîrf 4e fîmples fpldafs. Çttte yi6\ençc çfi coa^ 
ireire iUK pr4rçs 4e Vaugiille ^ cl^enfe Iinp4r»9 
frice 4e loittçs !e$ RuflSes , quj pt^rccnç 4e ae rete? 
Iiir que çeux qui pnc çontrftâé 4eft^ 4ccte$ ' 4«iii 
l'Empire I «r feLidepieot |ufi)tt*^ }*#ÇqMif ftotter^df 
ces 4cftc$« 

Votr« Majefté peut (e fdtt Udtrulrt à^ 
nombre 4e eeilii qui fpnt i^açort retenu^ ^ $tii^^ 

en fe faifant rendre çompte de ceux qui ddiveoç rea? 
trer én Fotogne pâr Kioirii ' 9t piur MofalloV. 
nombre dç ceux qui ooc été çoii4ttiu )l Cafan eft df 
5445. De nombre (oqç niom, icûe doaç 

k rèmrer sjiço* 

paigae Votre Mfljeilé |etter no œil favoraUf 
fut' Tes fujecs expatriés ^ ainiî que fui* les dettes qn) 
forment un çnpéçhemeorM retour * 4e iiuelqucto 
nos. Ces dettes ne montent pas cnfemblç ï 7909 

'ffOttklei.' ^" * 
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permettes I Sûei de reprefeocer «u(5 ^ Vo- 
trr Mfljtftif ç^nm qui dolffat.fciitffr fihr 
}ogqe par Mpfcilov ne jouiifaoc paf des niémçs ^ra? 
çes ^ue Votre ^f4je(|é accar^e ^ ^eii^ ,qui i!^cre<f 
font pfif Kiov* f il eft )^ çraiudrc igue dct lepi uba^^ 
^aQ€$ # eux - n^êin^s I ^ tiduits ^ Ptttéme mi- 
fn0f ne canffiof quelques dtfordm 4aiit \pm .rpum. 

%ériti j'exiuiré ci -deyaoti «loiitefa, par ui|jB pou* 
irdle preii?e,de fii fUmeoee ^ de fa boDcd« im nou? 
ireau M^^e pot^ la gloirç imoMoneUe ^u'çUf s-ç# 
ncquife par fa bienfaifance royale. 

Jm ùtém de Sa Majefté Ifiuptiatrice 40 Wf^ 
les le«Ru(Ees pour rendre ia liberté à tous foliH 
fiols prlfotti|ierf 9 ne pouvant êfre qoe-felTec deU 
•lïomiiiifér9<lmi A' de h ^émisûpù de Voflt MijeM^ 
|c jne fais avec p^iûf deyoif 4c riaformer de 
Tln}ulHçe du Gouverneur ttsaSé, (k de pWder an 
>if4 4tt frAi^c |i faiifè de rhiunâmci ppfjriaiéc^ 

« ■ 



MÉMOIRE OU Plaget 

^aeje préfimm m Qranâ^C^umçtUir M^nfeign 
fEviquide F»fin% au Qrmi^Maréçk^ 4t 

la CouroHM le Prince Sîamslas Lubomitskip 
fmPrmee Majfahhiy Evéqui eb Fika^ m 
Fruice Potiinskt^ Maréchal èe la Cmftâérom 
lion Rqyaîifie , au Prince Maftin Lub^mirshi^ 
Qrani'^Kiiniral Brémkki aux Sémh^ 
tours iSf premiers Membres i$ la RépubliauCn 

^Lit4 lépiuftîQii 4e biet^iUknUf dp iuftice Ze de zgXp 
ftatM^Koa 4|ue Votre Alteib s*eft acfuife, fek efr 
ffgft m Ctia99ikr Tbe^j éfi B9\fu$, jGoload 

li'Mwatlat IMC U trps rjefpeâujeufe rapplique qu'il 

w 

Vcft engagé fi^voif KJioofifiir ia Ixà prAièaicf cp 

•ura k fujccès qu'ils of/eoc jefp/érer. 

Sft Miicijf l'Isipérttncc ûa Bu/Ka t .ofdoiuifC 
HUie ipuf les pp(f>^oim dp gHjCl^e f Qgf<d/r^s ^- 
foienc conduits jufqu*)i la tronmte de Poloj^nf ^ pour 
y Jouir dip lieiir pfsenîe^ Ht rmepiîoa dr 

^lenx qui (»m cokiuàâé 4jes d.e»€^ dan^ VEppirt^f Ijcfr 
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f^'ils les cuiTeat acquit cées. Op pas çxiç^U çç^. 

4 * 

«ladres. le de Belconr ttt f^mpif^t ^oi^^ 
4çp?(( de $i|)cri^« l.c Gpuvf|-oeur de Tq^oUj^ a pxi^ 
dans cette yUlje It jeun^/Te pplppoifip» ftns égard )^ 
1^ l<fol|l«irc, en f fait par CQQfraiafe 4cf <old<tP» dir 
a ordoané la même cliofe dans toute Vittt^^^ç fie foi^^ 
Çouvernjsmeiit. Ç|me f pnduite du ppiivern^ur lef 
« lttfé$ da|i$ itn déiiHpoir ^tf*fl nfeft pai poISble d«. 
^dxe ï Votre Âlc^iff:* yu îoforiui^cf 

j|»*eiirqtif ^ fpnflan^ çil Iar|nes , 9t livr^ V tOttIt fi? 
ipeniitiie de lei^r font me fairp pf omettre 4e xendff 

ffiwpte de leur dcpJoi:aôie c^aç k.Vptrp Altfffe* Jfj 
|?|} promif 4^ i'fcquite 1»% pronjelTc. 

D^igoe Voue AUlSÛe jetter ua ml foonbte^ 
^ le fort dp ces infomine'f, dettes que guel* 
j^wef -vi»f pBt iti f9tef$ par U mifeie de cpotraâifi 
iïp monteoc pa^^ofcoiMp k7pQ0 rouM^s. 

Si Votre Alteffe défire Ayoir le nombre de 
teu» qui fop; enpore dérenusy elle peut iè faire in?^ 

former quauc^c^ qui pft rentrée en Polpgnf^. 

^nt per Kiowe que p^r Smolimslcp. Cii^q tniUe 
^Quatre cej(c.quar#nte cinq oqt ct^ eondiiiti ^ Çtfimi^ 
# P «û mop f , fçap dgnç ^ riptref jagoj^ 



Ceux qui rentrerônç par MoUlovy ne jouiiliiàf' 

pis des mêmes avantages que }a République accorde 
^ ceux qui fentreronr par Kiova , il eft )i tniné^ 
quM oV'ive quelques défordres de la par^ de 
genr livrés ^ l§ dernière miferey Ik abaadoaacs k 
^-iiténes. 

' pu a mis en route ^ foie difant pf^uf la f olpr 
^oe^ tous ceux que Ton a crus hors d'ccat de fervir 
itteus les troupes ;' mais on tes a arritjés daas lef iriOfCf 
de Nigaa 6c de Vglodomir^ ou je les ai vus, lorif' 
que fy ai paiR en menant ï Mofcov. On devoir 
Iburair gracuitemenc des voîcufes |ufqu*à la ^ron-^ 
fierei fuivgut Toirdre qui en iivoic été expéjdiéî' 
nais on tl*a donné qu*un feu! rouble *k fchaçun, ft 
ph ne leiyr n point fourni jie yoitures; |I a ecr 
puéme 4éfendu de renvoyer ceu^ qui , cie gré ou de 
force, ont embralle la religion grecque. ^ ' ^ 

J'ofe efpérer que Votre iUceile daigner^ 
(ire en confidcraùon tout ce que je prends h liberté 
4e Lui tepréfenter, fir qu'Elle i|tira égard k la fr^ 
f efpeâueufe fupplique que j'ai rhonneur de Lui fàite^ 
^itinie une fuite de mes engagemens avéc des d<f 
ibytns malheureux^ '^ui ne défitent leur liberté, que 
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pQur en ftif e le facrifict k lèiii' iMtiie. . Ce font lee 

craies d'humanicé qui relèvent la gloire des grands 
jouîmes; lie contribùerone 11 meccit te coânble t 
cdle de Votre Alceflèt 

ê • • 

r 

La police eA à Varfovie en très mauvais 
ordre. Lorfqu^on fe plaint de quelque vol 
domefti<iue t il iaut débuter par étpo&t iea 
ibmmes auxquelles on vous taxe» tûttt pour ût^ 
rètet l^accuft ^ que pduî^ les fraix dé la hourrt* 
mre pendant le tèms de ia prifon* Si enfuitfi 
le coupable a de quoi payer le moindie éçri* 
vain 4ui Veuille s^intéreiTer pour luii on te 
remet en liberté t iàosen donner avis au plai^ 
gnant) à qtii cil ne Irehd pas jufticej & qui eij^ 
eft encore pour les frais dont j*ai parlé. 

Les rues fout embarrailées d'arbres Sl 
d*mitrei bois coupés, tes timoiis des Voitorct 
s'avancent dans ia rUe des trois quarts aamoin|i 
de kur longueur i ^ce qui a bien des fois occa^^ 
fionné des accidenSé Jamais les mes n y fotit 
nettoyéa; on y eft dans la boue julqu'auj^ 



i villè eR cbptodftht dahi là fitua- 
tioii la plus fâvoîrdblè pbur y Mtitteliir la ptà^ 
"^relé. Elle forme cdmiiie un ampliichéatre aii 
bas daqud cbUlé U Viftûië ; y a ^ t • il îifcë ptt:: ' 
iiûon plus to^mude, pour la purg^er de toutcÉ 
lis Immondices ? Mais il femble que Ton af^ 

Feâédb iéi répoufler & de les faire fègoiger 
jufcjues dans l<t cCtui de là ville; 

Il faUblc ^ue tout y fût au pire ci-devant; 
\èx 6n tOL À iffuté qu'elle tt'a Jathais iii ftir tA 
kudi bon pié qu'elle tfi dépuis que Son ÀI-^ 
Wfle te Mute StAûslés Lbboitilr^ki ta k 14 
^réfidencë. Avànk liii oû n'ofoit fortir dè chei 
foi pendant là nuit, pai' la crainte des brigan* 
Vlagcs qu y eiltarçoit là petite Nôbteflè. Il eft 
Vrai ^u'où li eiiteud plùs parlët aujourd'hui dé 
tes traits meuitiiers & de fciocité fi fréijucns 
IbpérèVanh Ce PHiice eft bittceménietii rigi* 
de fur l'obferFution de la loi, qui défend di 
Urer le fabre aà Vi^êè dans Vétrovie & dans 
Foti circdfu 4 la diftlmee de tirois itiiltès, fout 
peine d être décapité. Comme il n'a point fait 

St £ra(^ i «et llga^d; M^^ris te i»anl d'éhi« 
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àti îé arpàSûfét tét^ M. UriRpié ^èî^u'utf 
â un déniélé dè cè genre è trnider pat le Toit 

dei armes, on Ce donne Iç tendez -vous for 
un tefrèln éloigné de pltxs de trois milles de M 
ville. Le Maitrè.de poftè gagite daûs ces cir* 
conftanceà plus que le Cbinirgien: car, pour 
l'orcHna^^ tout iff termine en pànr{ilarleri 
Cet uâgc a tellèmem piévala^ ^ué Ton fiis 
ftme d^nvMce tont te ipA arrivera : htfemeni 
on b trompe. CèmiMe chaque admiaire prend 
avec loi un fecdif d , on veut faire croire qu^ili^ 
Ibnt d*ÉciiOrd pdur lû manière de tliargér leufi 
piiloletSé L'un raité^ le feu ne brûle que i'a« 
morce deFaiutrc; fi Icé coups partent^ ils né 

touchent pdnt. Le plUt lofitt que fim tire tÛ 
quinze pas; II me fenA'le qu'il faut manquer 
■à deflon, W itrt Vwâ fifaUëdtoif ^ pMr tiâ 
pas atteindre ion homitie 1 une û pefit» 
^iibnce. Les geiis^d'honneui' fouffrent de ce 
que Tonna A krt péà éa fi£re<M dé l'épée^i^ 
les premières armes qu'ils ayant refdcs M' 
kttrs ancêtres; 



Le m&Uuirc fe fcnc du défordre qui s'ci^ 
introduit daiu toutes les autres branches dtt 
g^ottitiecnjeiiicntft' Ccft en vérité bien dooiitiagei 
çar les PoUo^pis fooc» on ne iàuroic p lus^ fxo^ 
près atik exercices de l'art ttiiiitàirei iPôar ei| 
fiiive ftttjqiu'd'hui quelque chofe^ il faodroU . 
changer & r^fqndre^ prefque tout ce qui le re-* 
){itdei Les trbu^es y ibiit tiiâl tenues i inal 
exercées^ les Officiers peu inIfatûtSi ne oùtt^ 
UuiiTatit que peu k vrai point d'hotmeur» au- 
quel ils fubftituent UM .Vaiuté & tvd otpïàk 
déuiéfuréS| &. Û mal emendu^è qi^^ibi kui^, 
ètent toute émulation ; au point que pour tx^^ 
pidkt Une affaire de U moindre coniiiqtitlieei 
ou pour jouir d'une petite partie de plaifir^ ii^ 
& dtfpdiiènt dtt ÀrVicé> ft payent. Uii aut)^ 
Qfficier.pottr tenir kur plàcck Xii^ Q^aiu^ 
donne deu^du(;ats pour faire faire À^gafxlei 
lel isutres purent A proportton de lëUrs grftâeiSài 
Cet abus eft mime .d'ulàge.daas le régiment 
tardes de la Couronne. Les Gàrdes Ly^ 
diiuenielines Tont mieux tenUë»^ le triilofi ^ 
Adam Chatoriiulû ou Caamrinski y Ûùéùû 

tous 



Digitized by Google 



tous les Coins & toute fou attention. Tout y 
répond à Gsb vues; tout y tû en Jbon ordre; 
ce qui prouve bien dairemem. que les bons 

• 

Chefs fout les bonnes troupes, quand les hom* 
mes qui les compofent, ont des fentimens 
d'honneur, de l'émulation, A de ia fubocv» 

dioâtioii, > 

On compte parmi ks Sdgrieurs beançonp 
de gens d'honneur & de tnérite, très zélés^ 
eu état d'y faire revivre le bon ordic. Le 
Comte Ogatnski> Grand-Général de Lithua* 
nie, ne le cède à perfonne en ce genre: le 
Prince Sûpiéha, Petit* Général, eftbomme de 
probité;^ f ambition cependant a un peu obfirurçî 
l'éclat de fa vertu* £lle la engagé à le lier un 
peu trop ferment avec les Huflês A à les 
courtifer, dans le delfiBia àlitxe étayé de leur 
«rédit éc de kur fuifragc pour fupplanter le 
Comte OgainsU, À olmnir fa place de Gtand-f 
Céaéral de Xitfauanie« Ces trois, iâns exclu* 
£on d'autres., entendent fort bitn leur partie. 

L'artillerie y eft fur le meilleur pied» Mr^ 
h Comte de iiiâhl^ qui en ^ Gtand* JjAaitfie^ 

R 
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y a mis & y entretient tout Tordre pofîible. 
Jt lui ai vu f«re plufieurs maiMcavr es muOi, 
exa^les, aufli pronues aufli bieu «xécucée& 
♦ que le font celles de rortillerie françoifc. Il 
n'y a qu «ne voix fiir le mérite la piobité de 
ce Seigneur. Ou peut regarder aujourd'hui le 
corps d'artillerie comme la perle de TEtat; 3 
Un grand abus du paya eft que tout le 
monde veut ctre regardé comme Oflîcier. Le 
plus mînce particulier ne Ct croie pas bien véti^ 
a*il n*a le porte -épée: il croit enimporerpar 
cette marque de dignité. Une raaUbir ne ie 
répute bien montée» qu'autant que &s gena 
d'oiticcs» Intendant^ Maiue d'butel, Cuifi« 
nier &c font vêtus en uniforme d'Officier de 
la Képubliquei A du grade d'ikit- Major; car 
ils regardent ie titre de Capitaine comme un 
titre au deflbos d'eux. i9n les voit quelquefois 
paflêr tout d'un faut de Tofficc i i'£tat- Major* 
il n'y a cependant guère de pays plua capable 
de fournir de bons fuj^s pour le corps des 
Qâicicrs des troupes. Le pays fourmille de 
Kobleû*e , & Ton y en trouve du premier, mé- 
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^téi Maihciif«alèfnent1ls & trouFetit Cou» 
fondus avec cane d'autres qui ne les fecoii« 
dent pas» qu'ils en peidenc Téoiuiationj Se 
pref^ue 1 envie de bien faire^ 

La Pologne fe dit République & n^eft riea 
tnoins qu'un Etat léjpublicain. Les payfans y 
fi>Qt auifi efclaves que le font ceux de la Ruf^ 
fie. Chaque Seigneur eft un Souverain deipote^ 
qui ne connoît d'autres ioix à l'égard de fes 
ivaiTauic que. fes fantttifiea & &s caprices; auffi 
n'y entend r on parler que de traies de la tyran? 
nielaptc» firoce. Itf ont en conféquence aliéné 
Velprit des vaflkux^ au point de leur faire délirer 
^'dismmen^ un changenieiu de duaiiaâùoii 5 
4tis§ l'cfipjMrance de tomber Ibus un joug plue 
fupporiable. Les Mioiftrê^ des trois Puiûan«« 
ces voiGnes> alliées ^ ont fu profiter de cette 
difpofition des Polonoisi pour i^uffir» aommé 
ils Tout fait déin€;aibrer cet Etat» Ils y ont 
foufflé le feu de la difcor de , que l'orgueil Se 
la vanité y «voient allumé. Ils ont gagné les 
uns, par aigeati les autres par menaces» & font 
enfin parvenus à leur bvL 



' La Nobleift a lênti, maîi ttùp tktù^ Iê i 
tort qu'elle utA iaite à elle -même «eti iacrifittnt 
t l'intérêt perfonnel celui de la pâtrie* EUc m 
perdu fes prinleges; «Hé les regrette; A «o 
effet jamais Geotiibomràe n'en ivcnc eu de û 
l^rendf , mais en même tems de plus abuiifs. | 
>onvoit-oii voir tkn die plm nMiâraeoJi A 
de plus déteftable qil<e dt tuer, d'aiTaffiner un 
mfid, A à'itrt quitte de toutes les pourfuitcs 
de la justice, moytmiiQt la dédaraticm do 
nieuicre , ât quinze écus con%nés au Greil^ 
des coofi^tions? Avoieiit«>ilf comnris quel-^ 
qu'autre crime, on ne pouvoit les arrêter quo 
vingt - quaue heures après qu'on les avoit aver« 
lis, que leur psooèl écoit mMi, à rkettfih 
tion regue dans les formies* 

Le Polonois eft par lui-mciïie très brave, 
fiutout quand U a ccMniiittice daUt Sm Chef, A. 
qu'il eft bien mené. U vottdroit bien faire; 
mail a Aianquê de lumicies & d'inftiu£Hon«. 
Lai Grands doc la polkiqilé de laiiTer dint 
l'ignorance toitt ceux qui les entourent, afin 
qifiis nt reipirent, podk? âififi dire^ ^eparist 
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arganes de leur maître^ & qulli oe penient 
que paç loi* 

Le fond cmaâere des Folonois, cft 
d'être boas, hanains^ charitahles, horpitaliefi, 
& affables envei» les ^iiaogacs ipémes. Cepet^ 
dauc on les trouve hauts, vaîu& fouibes au 
ftprene degi£ Ha&e Sont poîst fempnleiix 
fur k flanque de parole , & fur iaura engagea 
mens. On eft obligé de iè tenir toujours fur 
ib gardas, &, de prendre ^veeeux loutet ka in^ 
tetéspoi&blea» encore y eâ-cm fouvçm rfomr 
pé. Je croirois que la &équeiila|kin des Juifil^ 
qui fimnmUent dans le paya^ de qui fi fiutf 
une efpece de devoir de tromper Cf:ux de leuir 
nation même , a beaucoup costriboé à tntfiip 
duùe & à nourrir cet abominable défaut par^ 
miles Polonois. Ceux- ci , comme les Juîf^^ 
fiivent allier les chofes les plus côntiaÎEea, lei 
défauts dont je vieqs de paiier oKec une pié(4 
& un zele de religion , qu'ils pouOeut jufqu/| 
la plut grande fiipcirftition , jufqaaii. fimatifine . 
même le plus outré* 

R3 
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Les Polonois doivent Rembarrât aftnel où ; 
ik fe trouvent I & je peux dire leur perte» i 
leur vanité. Ils ont vu de fang fioid , àc avee 
]t plus grande JndifFérenee, leun voifins enii* 
preflTéSi zélés » attentifs, ardens à Mnilriiire 
dans Tait militaiie , fans piendi*e les niuindves 
mefiiret pour la défenfe de la République con- 
tre les entrepcifes de ces voiiins. Q^iaraute ' 
mille hommes difpeiiés dans le pays , mal en^ 
tretenusy mal dilciplinést n*ayant^ point ou 
prefque poinc de confiance dans leurs Che^ 
étoient41s capables de faire t£tei tant d'ennemis, 
ligués pour la perte de eette nation indolente 
à cet égard» & qui croyoit pouvoir dormir (ans 
inquiétude » à Tombre des belles promt flês & 
des proteftations d'une amitié purement fipuii* 
lée de la part des RufTes, qu'ils avoient laifTé i 
l'Introduire parmi eux. Ne dévoient* ils pas ft 
rappeiier la fable du loup inapduit dans la 
bergerie? 

On ferinerok la plus belle A le meilleure 
cavalerie avec la nation polonoife ; car ils font 
excellens pom- cela. Il s'en faut de beaucouj^ 
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qu'ils ne foient auffi bons pour rinfantciie. 
Je ne fais pourquoi ils femblent jméprîfer au? 
jourd hui cettp demi^ie forme de tigupcs. Ils 
ont oublié fans doute que leur infanterie fit 
^iutrefois trembler leurs voilinsr qui leur font 
injourd'hui devenus R Aedoutabies. Les Po{ù^ 
SMrif ftreot jadis autant 4e dégât à Mofcow, 
que les Ruflès en ont feit depuis peu dan^ 
toute la Pologne. Les Mofpovites en parlent 
encore aujourd'hui. Les Ruflfea ont bien en 
leur revanche. On diroit même» à voir les 
infamies & les tiaits d%hujnanité dont ils ont 
ibuillé leur conduite & leur imputation, qu!ila 
Ibnt encore plongés dans^ la barbarie :1a pjiua 
exuéme. Ce que j'ai rapporté dans ce Jourualy 
en eft une preuve bien convaincatfce. Je.laiifi» 
aux Pqlouois les léiriexious qu'ils de¥rûi^ 
ftire fiir leur état. It faut. cQiérer qu'ils t4^ 
viei^diKinsule leur afibppifleiiieiit, fifonefte ati 
bien public, & au bien des particuliers. Ilf 
ibirifont combien ii léur ibrott impovtaftt d'é- 
teindre .ce ftn de diicordt & de divi^ ,doàl 
- ils funt tqus la victime,.. . ii/ . . .1 • î 

>4 



EXTRAIT 
de la Rdaât» if m v^tge m ^bfrit. 

» ■ 

Sfe me iiûs déterminé d antiat plus rolondeci 
è donner cet extrait au public» qu'il a été déf 

Indu dé mettre eu joue cette Ke|atioii^ dom 
l'ai vu rorigioalf 6l dont on ne ma pcrmk 

d'exuaii'e ^ue ce que Ton ven*a d - ajpiès. 

Cette natkm eft fort nombreufe. Elle 
ft%a|>itoit €t*4^ant que fur les bords de It 
DmjMê; aujourd'hui ils s'étendent le long de 
le ctoe do la Mer Glaciale » vont jufqu-en 
fmtf par ArchatigeU A Ton en trouve qui 
cbaâènt dans les délèrts qui bordent i'Oby; 
tb viennent jufqu'à Béréfew. Ceft d'eux que 
ron tire les plus belles peUetaôea, & en plu» 
grande quantité. 

n pamit qnlii n W ancnm demeufi 
êx£f A qu'ils ibnt exuémement jaloux de leur 
liberté. Loriqu'ils fqnt en maichct ils cbacr 
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gent fur le dos de leurs Rangifsm ou RemttSg 
des canots faits du <mt de cfs animaux; pous 
a'en fecvir, lorf^u'ils rencontrant queifue rir 
viere à traverfcr, ou qu'ils veulent p<!;che^ 11^ 
ont ùne adrcffc infinie è Unm lu harpon 41 
la flèche» 

Uhisrer ils ont des fouliers fort laiges» 
tuxquels on a donné le nom ^ rm^im^» Ul 
les font aioC pour que cette Urgeiu: oircupant 
plus d'fifpace , ces IbuUers procurent au poids 
de leur corps un point d appui plus afliic^ 
lorfqu'ils maicheiu fur la mige» dans laquelle 
ils enfhneeroient, (ans eatta précaution. Leurs 
canQts leur fervent de traSnea^ & de i:a^aM; 
On dii'oit à leur figure & à kurs ufagfs qu'ilf 
' ibnt de la lace des Efquimanx. Contens dW 
ne icule femme j & conftaos pour ellet ila Ht 
connoilTent pas la paillon de la jaloufie* Leur 
carafiare afl bon» lerviiaUe & officieux emrera 
les it^gers. Pour tout point de sdÎKion, ils 
croient qu'il exifte un Etre fupérieur I eux, 
snaSore de la vie, qui fe revit i fa volonté dt 
la forme & de la figure de diiférena ap'yaByt 



CeuK qui ont ecnbraflfé la religloa greeque, 
fùttt avilis aux yeax dos antres, & tnépriies. 
L'Impéramce aujourd'hui réguante fie vanic 
Petersbourg des députes de toutes les iiadons 
foumi&s A foti Empire, pour domier leuia mB 
for le code des loix qu elle fe propofoit de fairia 
pour ie bonheur de fts fiijets. Ceux daa Sa-^ 
moyades lui ripo&direoc: Nôus n'aumu pmi 
hfiifi de hix; mais donnez- en de bomies à ms 
voîJtHs^ qui mus inqmnem fins c^e ^ mus 
mommodem^ ^ 

Dès 0/liakis. 

Caft une nation idoUttre^'fins mœurs, 
«rrogoat &u(re, iadépendante, qui habite, ou. 
plutôt erre fur les bords TOby. £Ue ne 
vent m£nie pas obéir à fon propre Prince, qui 
eft venu en porter Tes plaintes au Gouverneur 
de Toboisk, pendant mon féjour dans cette 
ville» U toute la nation lui reûêmble , elle eft 
fort vilaine, de petite taille, ayant U peau 
coideor d'airain , ne mangeant le poiflbn que 
crud, & iè lavant la figure avec f huile qu'ils 
ikent des poijfTons. U eft reconnu ^ breveté 
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tùmmt Prince» par Sa Majefté Impériala da 

. toutes les Ruflles. il a déclaré qu'il vouloic & 
retirer 9 & a demandé que fon neveu fût ncm^ 
mé à iâ place > ce qu'on lui a accordé» lia ibnc 
grands chaireurs, & aiment bcducoup leur^ 
femmea* La crainte en a déterminé quelqaei* 
uns à embrafiér la religion grecque; mais dani 
le fond ils l^e çroiçnt riep de fe^ dogiueSt 

Des Skgay^riaSf 

Nation tout à fait fauvâgc^ adorant 1^ 
premier être qui fe préfente à leqrs yteux au 
fortir du fommeiU Ib font vilaine» maigres» 
miférables en tons genres, mangeant crue^ 
toutes les viandes» jufqa-à la chair même coin - 
l'iQnjpue des aniipaus^ qu'ils trouvent mprtSt i 

Des KarakoIpaUst 

Les Karakolpakis (om ks m^mes que ceuic 
que Ton nomme Calm^ukês nurs^ qui habiteiie 
fur rinhis» que Ton prononce Irtkhs. Cétoit 

- autrefois une nation lefpeclablc par la régula- 

de ftp mœurs, par (a bravoure» fou adra^^ 
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A £i fobHM* Fqurbet «ujimrd'hai , adonnés 
à rivrognerict lâches | mal -adroits, avilis ât 
tndntifi, ayant en un mot tout las déftata 
qua produit une trop grande favéritc dans 1« 
gouvernement. 

Quarante mille amea de cette narion ont 
fêM en Chine en 1771* Ile font ennemis 
jurés des Kirguifes, dont ils prétendent avoir 
été trahis» lorfqu'ila vouloient défendre leor 
liberté contre les KulTes. Mais ils font prelque 
tous cfclaves de ces derniers. * * 

III ont tous été ou Payens ou Mahomé^ 
eana; mais aujourd'hui preique tous fuiventi 
au mon» en apparence, l*aficlenna religion 
grecque, qu'on appelle Râskêhik^ la plat com- 
mune dans l'Empire. £Ue ne di/Tere de la re- 
ligion Ruflê^ grecque que dans quelques rits^ 
comme de faire le figne de la croix avec deux 
doigts feulement ouverts , pédant que les Ruf- 
ftt le font avee troie. Ile ont une averfion 
preiqu'invincible les uns pour les autres. La 
fu^i^lition domine chez les Karokoipakis au 
point de regarder k plante dn tabac comme 
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ttoe plante maudite j ils ne peuvent fouflfrir 
ceux qui en font ufage. Ils traitent lei étrao* 
gers aufli bien que leurs foculcés le permet* 
lent; pourvu toutefoU que ceu}(-ci s'auûien» 
nent d'entre^ dans rappanement de tenn fem« 
mes. S'ils y trouvoient un étranger » fa, vie 
ne (eroit pas en fureté» La plus gronde preuve 
d'eftiine» de cohfidération & de refpeâ qu'ils 
j^ttiifent vous donner, eit ctiie de vous préien^ 
ter leurs femmes dans la chambre où ils voua 
«eçoivtnt Si vous teur baifez la maini ce qai 
cependant eil d-ufage, qlle eft obligée de fe 
baigner , auïïitôr qu'elle eft de retour dans (on 
i^artement* L'homme ne couehe jamais dint 
le même Ut avec fa femme ; le faire eil regaidé 
(araii èux èomme un - très grand péché. 
i.'homnit couche fur un eâsado ou un baM 
élevé , Se fa femme à terre tout auprès de lui* 
Veut-il la ^? il fâ^acé etf cd termiss: ^ 
véiis tfkmb^fmr m; elle répond : j€ tâckerêi d$ Hi^ 
recevoir de fkfwiqiùm nete faffes point de mal, ^ 
MésjefuisgmV huri, ii ptefirdèàâL^ 
Dieu mâ eoi^imu de màui^ à 'fm%mr-fygfQe^ 



w avic flê^fir tonfardeaUé Alors U fe glUI# 
•aptèi d'elle. 

Eft-4e par fupcrftitioa ou ptr dé&Ipoir 
ou ks a vus plus d'une foisj après avoir ce 
^'ils appellent jonglé^ aller en grand noniA 
bref pares i mères & enfanst £ûre un buchev 
dans une forêt, s'enfeimer dans ce bûcher 
t?ee leura plua beaux atours , y meure le fett^ . 
éi y être toua confumés ? Les uns piécendenc 
qu'ils ne le font que lorfqu'ils ont eu du dtC* 
ibtts avee le^ Rudes; les autres difent que e'eil 
une fuite de leur fuperftitioui Ces accès de 
mante itoient beaucoup plus fréquens autrefois i 
cette nation feroit bientdt dtêtruite par cette 
folie, il Ton ny avoit mis bon ordre ^ en les. 
amadouant^ A eu fe donnant cous les Ibina 
fOlFibies po.urks enguévir» Les égatds que l'on; 
a pour eux ne s étendent cependant pss bien 
loin; carili fout obligés de payer è laCou** 
sonne le double de ce que payent les RolTes. Ue 
ont puili leur religion^ ain(i que Ic^ Calmou-» 
kes> dans la fr^ueutation de quelques Ku&a 
t^aoipiantés dans leurs enyirouf* Ou <i c^u 
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abolii' ces idées tn ks dlipeifant dans rEfii« 
pire ; ils ne s*ciit font que pins multipliés^ Lté 
riches parmi eux £c font un devoir de fecourîr 
les pauvres^ 

Des KmathhifyÈé 
Us habitent les environs d'Oreni)OUfgi Hi 
s'étendent jnf^u'auprès de ToirolsM* la pla4 
part fk font faits Mahométana depuis qu'ils t% 
font liés av0c les liirguifes 6l les Tartares^ Les 
antres ont un Chef de religion ^ qu'ils eroienf 
imoiorieL U £i conforme aux pbafes de la Luné 
pour fe montrer jeune ou vieux : jeune dans fca 
quartiers; vieux» quand elle eft dans (on pleim 
Ils n'admettent point de femmes que le be(bia 
ne les en prdTe^ & ils en changent à volontés 
Moins, ^orans que letifa voilins^ ib.iâveni 
écriie au moins dans leur langue., fe bâtiiienfi^ 
des moifiuisV èc commencent à faire ufage du 
pfûn. On tire d'eux an partie les belles four^ 
j.^ires de moutons que l'on appeUe Cdmwhsr 
Se c'eft preique le ifeul commerce qn'ib faffintr 
Quelques • uns & font Rul&s p^r intérêt; aiaie 
comme ils font extrêmement. v&6éê par k "goi^ 



f 

r^rnement i ils ne cbercbeot que Toccifioii fft 
f orablê àe s'y fouftraire. 

« 

Des BêrMmskiff St^^tcù, Bratsku if Jrhmskis. 

Mèmt retigidti i]tie Ici Kootachinfty^» 
Itaaii ils ont Uft aatre kingâgè & d'autrés ajufte- 
mens -, les hommes & les femmes y portent la 
iliéme peliflê; ces dernières treflêiit leurs che* 
fêuxj les hommes les coupent. Les Bratskii 
commercent avec les Chinois & les peuples 
^ habitent les défères de leurs fkmdeveSi 
Tous parkut les langues de leurs mfinsi it 
edle des Biatskis n'eft entendue que d'eux- 
siltiMi. Les Irbomskis ont benueoup de con- 
fiance aû Chef de Isiir nation. Dans ks der- 
rières années ce Chef fut à Petersbourg, pour 
ftiiter dt la i^otsftion de la Ruffie A d'un# 
élpece de tribut. Cependant beaucoup d en- 
nr^êitx fi» foiit Irétfails dans ks déftrts. Les ftm» 
flIeÉ de cette iiatioa font jolies» mais peu fide- 
lés à leurs mariS| qui ne s'en- inquietciit pas. 
Hs ibnèht eèptettdam kors enfans» même ceux 
éè leus ksumQ dont ils ûvent qu'ils ne font 

pas 
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les pêrei. jOs ibnt flattés de Vôîr qu'on fafTe 
la coair k leurs fethtnes^ & qa^on les lùme» 
On les trouve dillribués ien plufieUrs gros . 
villages ^ & tiéafittioins ils tonï tr^s peu ddoii« 
nés à là culture des terres^ à laquelle ils pré» 
fci eoi la chaile ; ils font grand ufage du thé| & 
font tr^ hmtSk 

ï>es yahm^ù. 

Ds telTemblent beautoup à leul« Voifînt. 
Ceux qui habitent dans les terres qui avoili- 
tient celles de la KuIIÎc, font la plupart de la 
«religion giecque^ fttt moins à l'ettérieUr. On 
' tetire d'eux un grand avantage > ils fe chaigeilt / 
d'aller chafter daâs des pays fort éloignes de 
leut demeure ordinaire» & en apportent de 
belles pelleteries ) dont le commerce ne les en* 
richit tependftttt pas ; car ik Ibnt très pauvres - 
& misérables. Ce font de bonnes gens, qui 
gcmiiient ious un joug barbare > malgré que 
rimpirfltrice) leur Sonv^eraîne) «it donné plus 
d'une fois fes ordres pour qu'ils foient traités 
avec iouie k douceur polliblc. Les Couver'» 
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iKUii du jrayis s'en tîeiraentdàns Icwr conduite 
au piovcîbe qu'Us oiu ioiggiûé: JJie» e^t haw 
^ ihitpératricêfort au hm. 

Des KamcbadalUers. 

ils font ennemis juics des Rafles, & for- 
xmt de la religion grecque; ils donnent pour. 
laiTon de cette aveilion pour ce dernier objets 
qu'ils ne fout point ufage^du pains que, par 
coitfiSquentt la religion grecque n'a pas étiéfaice 
pour 'cuifi. Feu iè font laiflfé pe^iuadcr du 
OÊ^miahe. Ils habitctic les lieux dâêrts du côté 
de la Mer Glaciale» vers le Levant. Les RuiTes 
ont fuit inutilement totit leur poffiblc pour fe 
les concilier. Ceux-ci ayant foujours eu Fa- 
Vtfutage fur ceux-là» ils n'en font demeurés 
que plus ennemis; ce qui fait un tort confidé- 
rable aux habirattons que les Rufles voudroient 
établir parmi eux. On prétend que cette na- 
tion eil plus traitable vcis les irontieres de la 
Clnne. Ils font idolâtres i mais ils ont cepen- 
^ dant une eipece de Frcue pour leur prêcher la 
moiolc. En ccc les chefs de famille s'ofleiih» 
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blent dans ks plus b^aux vâl!onS| poui* y trai* 
Cer dci affairés de k kiation^ goavcniée par un 
Chef, ik, cueillent pendant cette (kiion & pen* 
dant l'automne les meilleures piodudions dt 
kur terroir. En hiver ils pèchent & chalTent 
le long des c6tes de k mer. La fidélité à leurs 
femmes eft bien gardée. Quand il leur cil né 
im garçon 9 ils lut impriment une tharqUe fiir 
k vifage èi pluiieurs autres fiir k corps , avea 
k iuc d'une certaine herbe, dont rimpi-edron 
Ine s'efface jamaia. pere lui prépare enfuite - 
tin arc & des âeches, pour en faiie ufaga 
qùand il pourra s'en ftrvir. Lorique k nou« 
feau-né ell une tille» k pcre de la mere font 
amas d*un bois très dur, qui ne fiotie pas fil* 
Ttau. Us ratifient ce bois jolqu'à ce qu'il! 
ayent alfcz de rariHures pour faixe la charge 
d^Lin cheval, èi. les gardent Ibigneufwment) 
jufqu à ce que quelqu'un demande leur fille 
en niaiiuge. Alors ils donnent lA charge & 
l^niflial qui U pohe en dot à k fiile. Ces 
ftttifi'uris font tattes, difent-ils, pour qa'ellt 
fi'ca boudoune ks parties naturelles après 

Sa 



Digitized by Google 



qu'elle a eu accointancc avec Ton maris afin de 
con(êir?er It chaleur néCeffaiie à la généradoii^ 
Quand ils veulent entreprendre quelque choie» 
ils fe barbouillent la figure avec la couleur 
qu'ils croient la plus analogue i cette aflbire» 
& iiniteut eu cela les Saunages du Nord da 
Canada. Cette nation eft robufte & hdli^ 
queufe» Les peauk de renlies & ceOes det 
autres animaux qu'ils tuent à la chaiTe, leuir 
iervent de vétemens» * 

bis HâUahmfs. 

Cette nation habite au Mord -Eft da 
Kamfdiatka. On n'y a remarqué aucune re« 

gle de conduite en ufage chez les peuples po- 
licés. Us couchent péle - mêle , pere , mère, 
frère & fœur» gardons ^ fiUeti femmes & hom» 
mes étrangeis à la famille ^ & ne font guère de 
ftjour dans le même Uen. Lorfqu'un hooH 
me^ même inconnu, fe préfente dans leur do- 
micile, on lui donne le choix d'une femelle 
entre toutes celles qni s'y trouvent, & il fiiuc 
qu'il doxme preuve d'homme; après quoi il eft 
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regardé comme ami. S'il refufc*il cft chafle 
du canton; s'il accepte, & qn'enfuite il faflîr 
mine de les quitter, ils le uiaiiâaent* On 
trouve de ce peuple fur plufieu^s îles de la 
côte du Levant. Pendant que j'étois à Tobokk, 
un homme de cette nation y vint à ion retour 
de St. Petenbourg', où on Tavoit conduit* U 
y avoit embraiTé la reli{pon grecque, & avoit 
reçu beaucoup de préieus de rinsp^ramce, qui 
vouloit Tenglger par des luenfaitf a ditenm* 
ner fa nation i la reconnoître pour Souverai- 
ne de leur pays. Il mourut à Tobolsk , & ne 
pvit par conlSquent exécuter (à commiflion. 
Cette mort pourroit bien les aliéner des iiulies 
encore plus qu'ils ne le font. 

Des Ktchomhûis. 

Ils habitent aux envhons des Irkoutskis 
& ont à peu près les mfmea meears & la m£« 
me religion, , On allure qu'ils mangent ceux 
qui veulent les quitter après avoir eu commer- 
ce avec leurs femmes. On les trouve errani^ 
voyageant dans des traîneaux auxquels ils ac« 

S3 



telcnt de gros chiens. Ce font les Arabes 
voleurs du Nord, qui attendent de attaquent 
ies caravâoes du lUmfchatkai fur leur routes 
Se k& décioufTcnt^ quand iU fe trouvent lea 
plus forts. On a pris des précautions pour 
rendre les chemins plus fûrs, & le bon ordre 
que Ton y tient, rend leurs attaques moins fré* 
i]uente$« & plus difficiles pour le fuccès. On 
les trouve pvefijuç tou^our$ çn g;uerre avçQ 
Unis voifins« 

* 

Des Pirimiackif. 

Ik (bm dans le Gouvernement d'Archan^ 
gel| & ouc une langue qui leur eft propre^ 

ïn J38^' i^s embrafferent la religion grecque^ 
mais ils y mêlent beaucoup de chofes de leur 
ancienne idolâtrie, La chaiTe leur fournit une 
partie de leur nourriture, d des pelleteries pour 
ù vêtir; ils en font même commerce; mais ila 
&nt néanmoins très malpropres Se très miieiat 
bles. On prétend qu'ils ont une écriture, dont 
ils. font ufige* tant pour noter le cours de It 
|.uue Au* lequel ils coniptem leurs muiéesi quo^ 
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pour les eolcob de leur commerce. Leurs 
maifons font coottruitcs en hoh ^ Il l'imitatlQH 
de celles des RuiTes. 

Ce font les mêmes que les Calmouckc$. 
blancs qui occupent les environs d'Aftracan* 
Ils ont à peu près le» mêmes mœurs que les 
autres Tartares , mais font plus fauvagus & très 
braves; les Rudes n^ont pas encore pu les 
foumettre. Lorfque les Kirgui&s en prennent 
quelques-uns, dans la guerre qu'ils leur font, 
ils les vendent aux Oâicîeirs RuiTes qui com« 
mandent fur la frontière de leur territoire & de 
la Sibérie. Celui qu'ils habitent eft très beau ; 
mais ils ne & donnent pas la peine d'eiî culti- 
ver le tenein, Sa fe nourrilfent de tout ce 
qu^ils rencontrent. 

Les Bafchkires font fiir les frontières des 
KirguifeSf ^ du Gouvernement d'Orenbourg. 
Leur territoire s'étend jufques lur la route de 
Calàn à Tobolsk. Ils font tous Mahométansi 
& la aaUQ;i k plus intriguante & la plus aiice 
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380 tr— n 

qoe f aie vnepinnt celtes qui font foutmles ) |fi 
Kuilie^ Ils onx &i( \m 9Veç elle ^ qu 1I4 

ne donnei'olenç poiin recrues, & ne payées 
rotent ftucnn tribut* maist fourniroiem le lo-t 
gemeoc aux voyagcius aux tfQupes qui 

paflTeroiçnc fur leuv territoiie; qu'ils (ionne-. 

roient iimpUment un Cofaqoç toyt équipé pu 
famiile entière t loi:fqu'o<i i'e^igevoir. Ils font^ 
comme Içs ^H^ireSi Iç ÇQinmjerçe de pelleterie, 

/ Des Ton^uJJif, 

Ceux-ci tiennent beaucoup des Oftiaquei 
A dea Samoyedeit ont U m^me rel^oii 
que les ivontachiulis. (Is ont beaucoup 4 apci-s 
tade pour les arts, font inventifs, aiment li| 
mufique^ & jouent de divers infimmenst v^H 

impies à la vérité, (nais dont le fon çllfort 
agréable» Ils chantent aufli ont très belle 
voix* Ils aiment leurs enfans au point de 

priver du plus flriâe nécefTaive , pour le leur 
donner. Leurs femmes font laides « mais co« 
queites & peu Adeles à leurs maris* On les dit 

volçuis, Si il adroiu dam ce geme^ ^u'pn çft 
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toujours luF la méfiance ùvjsc Ils 
comptent leurs ftnpée^ par le çours de la 

jLune, & n'ont poi4i( de livres écrits dans 
leur langue^ 

Des Kirguifes ou Kirgy/ts^ 

Cette nation eft très nombreufc , quot^ 
qu '0ri:ante« Les Ruifes n'ont pas pu les ibu^ 
inet^ief Ils fréijuentent leurs yoifinsi pour 
s^mftmire, tant dans Tart de la guerre, que 
4ans le coinmerce. l^çurs ieinmes font alTea^ 
|>elles, de U'cs vûluptuêufcs^ niai& elks aimen( 
beaucoup leurs enfans* 

■ 

Des MordwaSy Tchouwaches^ Tchérémiffis. 

£5* Pf^ottchakis. 

I^a plupart babiccut le long di^ Volga, 
fnais on les tranlplante tous les jours, quoique 
-ptufieuis ayent embralTé la i:«Ugion greçquew 
}1 eft vr^ qu'ils ne s'y çonfoiipent qu'extérieu? 
ment, car entr^eux ils conièrvent leurs «nçiçns 
ttiàges & leur idolat|:ier 
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Des Zaporaviens. 
On les trouve dant l'Ukraine & dent les 
fnvirons de Kiow, frontières de la Pologne. 
Pc tout tems on les a regardés comme des Fiir 
bufiiers déterre, ç'eft à dire, comme un eflêm» 
blage de mauvais fujets de toutes les nations* 
Je le croii ûis^ car chez eux on parle toutes les 
langues. Pour tee admis parmi eux, il faut 
faire ferment de ne jamais dire de quelle natioiL 
on eft. y Y ai vu un François, qui étoit le 6 e • 
ericaire de la nation » Se qui fe félicitoic d'toe 
avec euic Ce font des pillards, qui font dea 
incurfîons chez tous leurs voiiùis, & furtout ea 
f o^ogne; mais celui qui voleroit un de iea ca- 
marades, ièroit maffacré fur champ, Ua 
yi*ont point de femmes chez eux; mais ils font 
ce que Tfaiftoire nous apprend que les Aroazo* 
nés faifoient à l'égard des hommes. L'Impéra* 
trice aujourd'hui régnante vieût de 1^ chaÇ* 
Ça au loin. 

Les Rudes dominent fur toutes ces der- | 
nieres nations, m£me avec une rigueur cmze- \ 
pue. Cette manière jle gouverner aliène les 
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f(])rit| de ces peuples, dont let ufâges om 
beaucoup 4ç rapport ^vec ç€i^ dei Saa?«gisi 
Canada. 

On trouve leur origine > vraie QU fauflfe, 
dans l'hifloire de Ruflie, mil^ au jour pv Mw 
chel Lomoaofow,^ ÇQufçilUr d'Ëcatji traduit^ 
de rAUemand par Mr. E ♦ * *. 

Moniteur de Voltaire & l'Abbé Chapt 
mentent au plus fort dans la plus grapde par*» 
tie de ce qu'Us difcnt de la Sibérie ^ dç cea 

♦ ♦ * 

w 

Je pourrols dore ce Journal eq rapport 
tant en détail les mauvais traitemens que cha« 
que Officier ou (bldat prirunnier de guerre n 
efluyés de la part des Gouverneur & lylajor d^ 
Tobolsk ) fans autre raifoii que leur cuprice 8ç. 
leur mauvaife humeur. Mais j'aime niieui^ 
tirer le rideau fur de telles infamies qui dé- 
gradent rhnmanité. J^ pourrois même donner 
tous k$ }\Qm dça Qli\â<4'a qui pm £gné çf 
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rapport de leur prûj)ie msân ; mais la lifte en 
fiuoit trop longue , car die comprend: 
^ |4a|Eéçhaux» 

2 Coniqiandaiis* 
9 Ck>Ionetf» 

3 ColoDek- Majors^ 
3 Majore. 

3 ConfeilleiSf 

X Juge de guerre* 
40 Capitaines de Cavalerie. 
If Capitaines d'Inffloteriet 
S6 Premiers - lieuteuausi 
25 Porte -Enfeigncs/ 

d Commii&ireSf 

^ AdjudanSf 
|0 EcdéfiaiUquef* 

a Seqrétairea. 

a Régens* 

I BttpizuçnpTf 

I Garde. ' 

4 Sousr£arcigne$. 

15 Caporaux. 

4 Sergens- Majora* 

• > * 
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4 Sergens. 
4 Roâermiftrf» 
9 Bas - Oiïiciers» \ 

I Maréchal des loglsj 

S9 Gentilshommes enltsvés de leurs 

. mflifons« 
44 Enlevés fur les routes. 

En y ajoutant le nombre des ptiibnniers 
de guerre ci - après, on aura le nombre entier 
des Polonois relégués en Sibérie. 

% Trompettes. 
1169 Towarzyrz de la Couronne^ 
I859 Cavaliers nommés Poutas. 

II Bombardiers, 
lOS^Fiontaflins. 

4g Janiifaires. 

3 8 Chofleurs, 

69 Carabiniers. 
444 HufTai'ds. 
176 Hitzacks. 
146 LornichSft 
3 Bosoiacks. 



i;o ProfeffioniflMi 

44 Aûdi'odze utirticks^ 

' Il y en tivoic encore ptuficots autrèf^ Aoïkt 
te noms & te qualités n'ont fis ét£ commua 
Hîqués. Le Bombire montoit en total à 5445* 
comme oii a pu le voir dans les placets pré(êtl« 
téê au Roi & aux princiijaax Membres du 
Sénats 
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